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EBBR:
1JN DOUBLE ATfENTAT smwu FAIT 1JNE ŒNTAINE DE MORTS

E Kurdistan qui avait réussi à
se tenir à l'écart de la vague
du terrorisme qui sévit en
Irak a été à son tour frappé de

plein fouet le 1er février.
Profitant des cérémonies traditionnelles
de présentation de vœux à l'occasion de
la célébration de la fête musulmane du
Sacrifice, deux kamikazes mêlés à la
foule ont pu pénétrer dans les locaux
des deux principaux partis politiques
kurdes et s'y faire exploser au moment

de serrer la main des responsables
kurdes présents pour leur souhaiter une
bonne fête.

L'un des kamikazes déguisé en mollah
s'était mêlé à la foule des visiteurs du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK)
tandis que son collègue se présentait au
même moment dans les locaux de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK),
situés à mie dizaine de km de là. Ils
avait dissimulé sous leur ample soutane

des ceintures bourrées d'explosifs
puissants mêlés à de la grenaille afin
d'en augmenter l'effet dévastateur. En
ce jour de fête du pardon musulman, les
services de sécurité kurdes, d'habitude
très vigilants, avaient suspendu les
fouilles corporelles par courtoisie pour
les milliers de visiteurs venus présenter
leurs vœux, tout en prenant des
dispositions contre des attaques
éventuelles de voitures piégées. Ce
manque de vigilance a été exploité par
des terroristes qui étaient depuis
longtemps à l'affût et dont plusieurs
tentatives avaient auparavant été
déjouées par la police kurde.
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Leh-i-!and,e cedou-h-I-e ,attentat est
extrêmement lourd: 105 morts et près
de deux cents blessés De nombreux
responsables kurdes figurent parmi les
tués, dont : Sami Abdulrahman,
secrétaire du bureau politique du PDK,
vice- Premier ministre du
Gouvernement régional kurde, ainsi que
son fils; Chawkat Cheikh Yazdine,
sec{é_talre général du Conseil des
ministres à Erbil, membre du comité
central du PDK ; Saad Abddulla,
ministre de l'Agriculture, membre du
bureau politique du PDK ; Akram
Mantik, gouverneur d'Erbil; Mahdi
Khoshnaw, vice-gouverneur d'Erbil,
ainsi que son £ils ; Mahmud Halo, vice-
ministre de l'Agriculture ; Ahmad
Rojbayani, maire d'Erbil; Nariman
Abdul- Hamid, chef de la police d'Erbil;
Hijran Barzani, responsable politique du
PDK ; Chakhawan Abbas, responsable
des forces de Peshmerga et membre de
la direction de l'UPK ; Mula
Muhammad Bahirka, chef du bureau de
l'UPK à Erbil ; Bahroz Kashka, membre
de la direction de l'UPK à Erbil et
Khosrow Shera, membre de la direction
de l'UPK à Erbil. Adnan Mufti, membre
de la direction de l'UPK et ancien vice-
Premier ministre du Gouvernement
régional kurde de Suleimanieh a été
grièvement blessé. Six journalistes et
cameramans de Kurdistan-TV qui
transmettait en direct la cérémonie ont
également été assassinés. Leurs images
ont permis l'identification immédiate de
l'un des kamikazes.

Ce double-attentat a été revendiqué par
Ansar al-Sunna (les partisans de la
tradition du Prophète), le 4 février, sur
un site internet islamiste. Dirigé par un
Arabe irakien dont le pseudonyme est
Abou Abdallah Hassan ben Mahmoud,
ce groupe terroriste sunni agit comme la
branche locale des réseaux d:.\.l-Qaïda.
Selon les services américains et irakiens,
c'est le Jordanien al-Zarqaoui qui
coordonne l'ensemble des opérations
des djihadistes de la mouvance d'al-

()~;',l~ on T.. .,J,. ~onu .~n.... es~n~"~hl"'(u:.a.u.u ......1.& ',nan,..:",u t'VU11 t'VU"u.ulti

des attentats meurtriers d'août 2003
contre l'ambassade de Jordanie, contre
le siège de l'ONU à Bagdad et contre
l'ayatollah al- Hakim à Nadjaf.

Cette tuerie survenue le jour d'une fête
religieuse sacrée des musulmans a
provoqué un véritable traumatisme
psychologique au sien de la population
kurde. Les autorités kurdes ont décrété
un deuil de trois jours qui a été très
largement observé dans l'ensemble du
Kurdistan. Un peu partout, des
communautés kurdes des pays voisins,
mais aussi celles d'Europe, d~ie centrale
et des Etats- Unis se sont associées à ce
deuil national en organisant des
cérémonies commémoratives pour rendre
hommage aux victimes et des marches
silencieuses contre le terrorisme. Le
Conseil de gouvernement irakien a de son
côté décrété un deuil de trois jours dans
l'ensemble de l'Irak où des attentats
similaires avaient déjà frappé les
communautés chiites. De nombreux
gouvernements étrangers ont envoyé des
messages de condoléances. Après
Washington, Londres et Berlin, Paris par
la voix de son ministre des Affaires
étrangères, Dominique de Villepin, a
exprimé son émotion et sa sympathie
pour les victimes.

Même les députés kurdes de l'ancien
parti de la Démocratie (DEP-dissous),
emprisonnés en Turquie depuis 10 ans,
Leyla Zana, Orhan Dogan, Hatip Diele
et Selim Sadak, ont, pu, le Il février, du
fond de leur prison adresser un message
de condoléances à Massoud Barzani et
Jalal Talabani, respectivement président
du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) et secrétaire général de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK).

" Nous présentons nos condoléances pour
nos frères tués et un bon rétablissement
pour nos frères blessés loTSde l'attaque.
Nous présentons nos condoléances à
notre peuple et condamnons avec

aversion cette attaque félone. Nous
partageons votre peine et celui de votre
peuple dans notre cœur. Notre peine est
collective " écrivent les anciens députés
dans une lettre écrite en kurde.

" Nul ne devrait ignorer qu'aucune force,
aucune attaque et aucune provocation
ne pourra faire reculer notre peuple de
son but. Nous pensons et espérons que les
sentiments d'union et de solidarité de
notre peuple dispersé aux quatre coins
du monde seront renforcés plus encore.
Notre peuple surmontera les obstacles
susceptibles d'entraver le chemin de la
paix par l'union, la solidarité réciproque
et le soutien et rejoindra le monde
démocratique ... Nous partageons votre
peine avec les sentiments de solidarité
chaleureuse et présentons une nouvelle
fois nos condoléances. Avec nos
sentiments, nos respects et toute notre
amitié ... " concluent les députés.
emprisonnés.

Le message des députés a été lu dans
son intégralité dans les journaux
télévisiés des deux chaînes de télévision
satelittaire kurdes, Kurdistan TV et
Kurdsat émettant à partir du Kurdistan
irakien et très regardées par les Kurdes
du Proche-Orient et d'Europe. Les
mêmes chaînes ont pendant plusieurs
semaines ouvert leurs antennes à un
large débat public sur les moyens de
combattre le terrorisme et de consolider
les institutions démocratiques kurdes.

Le 1er février 2004 est devenu pour les
Kurdes l'équivalent du Il septembre
2001 américain. La tragédie a renforcé
la conscience nationale kurde, uni dans
un élan de solidarité l'ensemble des
Kurdes, par delà les frontières, les
clivages politiques, confessionnels ou les
particularismes régionaux. Pour éviter la
survenue de tels désastres, les autorités
kurdes ont pris une série de mesures de
sécurité incluant une surveillance
accrue des milices islamistes et des
frontières du Kurdistan.
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lINE PÉTITION RASSEMBLANT1,7 MIUJONS DE SIGNATIIRES DEMANDE lA
TENIIE D'lIN RÉFERENDIIM D'AIITODÉTERMINmON POUR LE KIlRDISTAN

IRAKIEN

ELEmONS LÉGISlATIVES EN IRAN :
« lIN FIAS[O mSTOmQllE », LE KIlRDISTAN IRANIEN ENREGISTRE

LE PLUS FAIBLE TAUX DE PARTIOPATION

La victoire conservatrice était acquise
depuis que le Conseil des gardiens,
pilier institutionnel et ultra-
conservateur du régime, avait disqualifié
la plupart des personnalités
réformatrices candidates, pour
manquement à l'islam et à la
Constitution. Avant les élections, le
Conseil des gardiens avait ainsi
disqualifié plus de 2.400 candidats dont
la grande majorité des députés sortants,
ne laissant plus que 250 réformateurs
parmi les 4.500 candidats agrées. Ces
invalidations avaient plongé l'Iran dans
l'une des plus graves crises politiques.
que le pays ait traversé depuis des
décennies. Le président réformateur
Mohammad Khatamiavait d'abord
déclaré qu'il s'opposerait aux élections

premier tour, selon des résultats finaux
annoncés par le ministère de l'Intérieur.
La majorité absolue au Majlis
(assemblée) qui compte 290 sièges étant
de 146 sièges. Ces chiffres, pour lèsquels
cinq jours de dépouillement ont été
nécessaires, consacrent la revanche
d'une génération de conservateurs qui
se veut à la fois pragmatique et dévouée
à l'islam et qui, malgré ses démentis,
devrait donner un coup d'arrêt aux
réformes politiques, sociales et
culturelles amorcées timidement par les
« réformateurs ., proches du président
Khatami.

Arabes pour qu'ils donnent leur avis sur
cette question. Mais comme ils ont insisté
(pour que la consultation populaire ne
concerne que le Kurdistan, NDLR), je
leur ai dit de présenter une demande
officielle afin que le Conseil de
gouvernement leur réponde •

ES législatives iraniennes du
20 février, dont les
conservateurs sortent
gagnants sans surprise, ont
connu un taux d'abstention

record pour ce type de scrutin, alors que
la République islamique a fait de la
participation aux élections le baromètre
du soutien populaire au régime. Seuls
50,57 % des électeurs sont allés voter
pour élire leurs quelque 290 députés, a
annoncé sur son site internet le
ministère de l'Intérieur. Les bureaux de
vote ont été déserts, c'est la raison pour
laquelle les autorités du régime ont
retardé leur fermeture de deux heures.
Jamais autant d'électeurs n'avaient
boudé les urnes aux législatives, ni
même dans un scrutin majeur (tels les
présidentielles, les référendums) dans
l'histoire de la République islamique,
qui a fêté il Ya quelques semaines son
25ème anniversaire. Des observateurs
indépendants évaluent le taux de
participation à moins d'un tiers
d'inscrits.

indépendant. M. Bahr al-OuI oum, a
déclaré à ce sujet: « Je leur ai dit que le
référendum devait être étendu aussi aux

Les conservateurs ont officiellement
remporté la majorité absolue au
Parlement, selon les résultats des
législatives dénoncées comme un «

fiasco historique • par les réformateurs.
Ils ont remporté 27 des 30 sièges à
pourvoir dans la capitale, portant à 156
le nombre des conservateurs élus au

Lors d'une conférence tenue à Erbil en
décembre et réunissant 135 membres
venant de tout le Kurdistan, les
participants avaient décidé de collecter
des signatures pour faire pression sur les
autorités américaines et irakiennes.

Cette organisation avait rencontré le 24
février deux membres du Conseil de
gouvernement transitoire irakien,
Salaheddine Mohammad Bahaeddine,
de l'Union islamique du Kurdistan, et le
chiite Mohammad Bahr al-Ouloum,

NE organisation basée au
Kurdistan irakien mène
campagne pour la tenue d'un
référendum pour que la
population de cette région

détermine si elle veut rester au sein de
l'Irak ou non. « Nous sommes un
mouvement apolitique qui essaie de faire
entendre la voix du peuple du Kurdistan
(irakien) pour qu'il détermine son
avenir ., a indiqué le 25 février lors
d'une conférence de presse à Bagdad
Halkaut Abdallah, un des membres du
Mouvement pour le référendum au
Kurdistan irakien. « Nous avons
rassemblé 1,7 million de signatures

. demandant la tenue d'un référendum
d'autodétermination auprès de personnes
âgées de plus de 16 ans, de toutes les
confessions et de toutes les parties du
Kurdistan irakien ., a-t-il précisé. Selon
lui, ces signatures ont été collectées
entre le 24 janvier et le 15 février.

Le Mouvement pour le référendum au
Kurdistan irakien a été créé après la
chute du régime de Saddam Hussein

. avec le soutien tacite des deux
principaux partis kurdes, l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK, de Jalal
Talabani) et le Parti démocratique du

. Kurdistan (PDK, de Massoud Barzani).
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annulées, avant de céder tout en
déclarant que le scrutin ne serait pas
équitable. De nombreux appels au
boycottage des urnes ont été lancés.

Selon le décompte, seuls 39
réformateurs ont été élus au premier
tour, alors qu'ils occupaient les trois .
quarts ~u Parlement sortant.

À Téhéran, sur les 30 sortants, 29
étaient réformateurs, le seul
conservateur étant la tête de liste des
• bâtisseurs. Gholam-Ali Hadad-Adel.
La tête de la seule liste réformatrice en
lice, la Coalition pour l'Iran, ne sera
plus en course. Mehdi Karoubi,
président du Parlement sortant et
proche du président Mohammad
Khatami qui a longtemps incarné la
réforme, a décidé le 25 février de se
retirer. Arrivé 31e à Téhéran, il aurait
pu se maintenir au second tour. La
totalité des 30 sièges a été emportée par
les conservateurs.

Les électeurs téhéranais et kurdes ont le
moins voté aux législatives, selon des
chiffres publiés le 23 février par le
ministère de l'Intérieur. À Téhéran, sur
les 6,04 millions d'inscrits sur les listes,
1,7 million ont pris part au scrutin, soit
un taux de participation de 28,11 %,
contre 2,9 millions (55,91 %) aux
législatives de 2000. Le corps électoral a
pourtant augmenté de 800.000 dans la
circonscription entre-temps. Diverses
sources contestent ces. chiffres officiels,
ainsi selon le rapport du site web
• Rouydad ., le taux de participation à
Téhéran serait de 20 %. Mohammed
Reza Khatami, qui était arrivé en tête
lors de la précédente élection législative,
avait à lui seul totalisé 1 794 605 voix.
Comme ailleurs, la plupart des élus
réformateurs sortants ont été
disqualifiés dans la capitale par les
organes de contrôle conservateurs.

À Ispahan (centre), troisième ville du

pays et -hastiûn des--;réfûnnateurs, seüls -
32,19 % des électeurs ont voté, contre
47,45 % il Y a quatre ans: Dans les
grandes villes de Tahriz (nord) qui est la
deuxième ville universitaire du pays, le
candidat arrivé en tête a été élu avec
seulement 90 000 voix (1 000 040
électeurs), autrement dit 6,5 % des
votants de toute la ville. Parmi les
grandes métropoles, la ville sainte de
Mashhad (nord-est), deuxième
agglomération du pays, a voté à 47 %.
Mais, selon le ministère, sur un peu plus
de 700.000 bulletins glissés dans l'urne,
environ 100.000 sont nuls. La ville de
Mashhad a pour des raisons politiques
et religieuses ainsi que la présence de la
grande force Qouds de Razavi (milice
totalement dévouée aux conservateurs)
une importance capitale pour le régim~.
Le Conseil des gardiens a empêché ici la
participation de tous les candidats
réformistes, le conservateur arrivé en
tête a été élu avec seulement 28 000
voix, ce qui représente 1/101rn

' des voix.

Au Kurdistan iranien, où tous les
députés sortants, proches des
réformateurs, avaient été disqualifiés, la
participation est passée en quatre ans de
70,18 à 32,26 %. En dehors de la
province du Kurdistan, dans les villes à
majorité kurde des provinces voisines, la
participation est également très faible et
descend à 23,65 % dans la ville
historique de Mahahad selon les chiffres
officiels, mais la revue. Kurdistan
d1ran » affirme que le chiffre réel de la
participation atteindrait à peine les 7 %.
A Kermanchah, la plus grande ville du
Kurdistan, où plusieurs dizaines de
milliers des m~mbres des forces
militaires du régime y sont installés, le
taux de participation n'a même pas
atteint celui de Tabriz. L'élection à
Sanandaj, Kamiaran et Diwandara a
également été un échec, des témoins
proches du parti démocratique du
Kurdistan d'Iran (PDKI) rapportent que
dans les quartiers Awiar, Boulwari
Xasrawa, Shalman, Sharif, Ama, Adah,

l\~ema.k.i;Wakil--et-Faiah-de Sanandaj, Ie
taux de participation approchait du
zéro. À Mariwan, sur 132 000 personnes
inscrites, seules 33 255 ont voté, dont 5
251 votes blancs et près de 10 000 voix
provenant des forces militaires
stationnant dans la ville. Selon les
informations communiquées depuis les
villes de Piranshahr, Sardasht et les
villages environnants, le taux de
partici~ation approcheraient à peine des
10 %. A Saqez, Baneh, Bokan, et Shno,
le taux de participation n'atteindrait
même pas les 15 %. Le Kurdistan
iranien a présenté le plus faible taux de
participation sur l'ensemble de l'Iran.

Par ailleurs, selon le ministère de
l'Intérieur, la participation a dépassé les
100 % dans deux circonscriptions:
100,77 % à Poldokhtar (ouest) et
101,97 % à Mamassani (sud, province
de Fars), où elle avait été de 114,15
% en 2000. Le ministère ne donne
aucune explication.

Les autorités avaient annoncé avoir
empêché des déplacements de convois
d'électeurs dans la province de Fars. Les
électeurs peuvent voter dans la
circonscription de leur choix. La seule
restriction est qu'un électeur doit voter
dans Ja même circonscription s'il y a un
second tour. Un tampon sur la carte
d'identité empêche de voter deux fois.

Le premier tour a aussi consacré
l'élection de 31 indépendants et des 5
représentants des minorités religieuses;
58 sièges étant en ballottage. Le second
tour, qui devrait avoir lieu à une date
encore non-fixée, dans quelques
semaines, renforcera la domination
conservatrice. Seuls 17 réformateurs
disputeront la victoire à leurs
adversaires. Traditionnellement, le
second tour ne mobilise pas les foules.
Les intérêts des conservateurs, qui
peuvent compter sur un électorat fidèle,
s'en trouveront encore sems.

.,
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SITIIATOJN TENDlIE À KIRKOIIK ET À MOSSOn

Les conditio~s dans lesquelles s'est
déroulée la consultation o~t été
critiquées par l'Union européenne et les
Etats- Unis comme un « revers pour la
démocratie '. Le président américain
George W. Bush a déclaré le 24 février
que les Iraniens avaient été « privés de
l'occasion de choisir librement leurs
représentants '. L'Union européenne ,a
fait part le 23 février de sa « déception,
devant ce scrutin, estimant q!le
l'exclusion de la majorité des candidats
réformateurs avait rendu « impossible un
véritable choix démocratique " « nest
clair pour tout le monde que ces
élections étaient faussées dès le départ .,
a déclaré le secrétaire britannique au
Foreign Office Jack Straw, lors d'une
réunion du Conseil des affaires
géJ.lérales.

RES d'un an après la chute du
régime baasiste, la situation
reste encore tendue dans les
villes mixtes de Kirkouk et de
Mossoul où des islamistes et

des Arabes fidèles au Baas provoquent
des violences. Ainsi, un civil irakien !I

été tué le 26 février dans une attaque au
lance-roquettes contre des locaux de
l'Union patriotique du Kurdistan(UPK)
à Kirkouk, a indiqué la police irakienne.
« Des locaux de l'UPK ont été visés à
20h50 (17h50 GMT) par trois roquettes
et un Irakien qui pt;lSsait à proximité a
été tué, par l'une d'entre elles, a
déclaré le général Tourhane Youssef,
chef de la police de Kirkouk. « Les
assaillants ont tiré les trois roquettes en
passant en voiture devant les locaux " a
ajouté le général. Il a précisé que des
échanges de tirs avaient eu lieu dans le
même quartier après l'attaque, sans
préciser qui était à l'origine de ces tirs.

Par ailleurs, une centaine de
parlelpentaires ont demandé aH
président Khatami, comme ils ont le
droit de le faire, de venir s'expliquer
devant le Parlement « sur ses positiQns
ambiguës ' pour défendre les candidats
avant les législatives et sur le non-
respect de ses promesses. Le dépqté
Reza Youssefian a assuré qu'il ne
s'agissait pas de prononcer la défiance
contre lui.

Par ailleurs, au moins huit persol).nes
ont été tuées et 38blessées dans des
violences qui se sont produites pendan~
les élections dans deux villes du sud du
pays, Firouzabad, Nourabab Mamassani,
et Izeh, dans le sud-ouest de l'Iran.

Il s'agit de la seconde attaque à Kirkouk
contre des locaux de l'UPK, l'un des
deux plus importants partis du
Kurdistan irakien, en l'espace de cinq
mOIs.

Kirkouk, où vivent Arabes, Kurdes et
Turcomalls, est quotidiennement le
théâtre d'attaques contre la police et les
forces de sécurité .irakiennes, qui
travaillent en {:ollaboration avec la
Coalition alliée.

Le ,23 février, un attentat suicide, le
troisième attentat depuis la fin janvier à
viser la communauté kurde, décidée à
préserver son autonomie dans le nord
de l'Irak, avait Jait huit morts, dont le
kamikaze, à Kirkouk. Le kamikaze avait
fait exploser un véhicule bourré
d'explosifs devant un commissariat de
police d'un quartier kurde de Kirkouk,
tuant sept policiers et faisant au moins

52 blessés: La violente déflagration ~vait
fortement endommagé le poste de police
de RahiIllawa et détruit des voitures
stationnées aux alentours.

Par ailleurs, des Turcomans se sont
heurtés le 29 février à Kirkouk à des
Kurdes entraîn~nt la mise en place d'un
cO!lyrde\J nocturne dans la ville. Les
forces américaines et la police ont
imposé un couvre-feu à Kirkouk à
partir de 18lIOO lpcales (15H00 GMT)
et fermé phlsieurs artères principales
pour prévenir les troubles éventuels
dans la ville d'un million d'habitants. La
veille, upe femme avait été tuée et 10
personnes avaient été blessées par balles
lors de manifes~ations de joie de
Turcomans à Kirkouk après des
informations sur une promesse de
l'exécutif irakien de garantir les droits
de ce groupe. Le 25 février, dans le
centre de Bagdad, des milliers de
Turcomans, v,enus pour la plupart de
Kirkouk, avaient manifesté pour
demander le « respect de leurs droits et
contre leur marginalisation ' politique.

Les Turcomans sont près de 250ßOO
habitants de cette ville de plus d'un
million d'âmes. Ils forment environ 2 %
des 25 millions d'h,abitants que compte
l'Irak. Ils sont représentés au Conseil de
gouvernement par une femme, Songoul
Chapouk, et au cabinet par le ministre
de la Reco,nstruction et du Logement,
Bayane Baqer Soulagh.

Par ailleurs, un haut responsable kurde
irakien a réaffirmé le 18 février que
Kirkouk, arabisée par le régime
baassiste déchu, devait être rattachée
aux trois provinces du Kurdistan.
« Kirkouk est une ville qui est au centre
d'un conflit, Mais le problème peut être
réglé par un recensement " a déclaré
Fouad Maassoum, responsable de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK,
de Jalal Talabani), lors d'une conférence
de presse à Bagdad .• Ce recensement ne
doit être entrepris qu'après le retour des
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déplacés. (kuràes) et le départ des
personnes qui sy sont installées ., a-t-il
ajouté, en référence aux Arabes établis à
Kirkouk par l'ex-régime qui voulait
contrôler cette importante ville
pétrolière .• Après le recensement,
Kirkouk sera rattachée au Kurdistan car
elle en fait partie historiquement ., a
poursuivi M. Maassoum.

La revendication par les Kurdes de
Kirkouk en décembre 2003 a déclenché
des affrontements meurtriers avec les
Arabes et les Turcomans de cette ville
multiethnique. Le Conseil de
gouvernement transitoire irakien a
demandé patience aux chefs kurdes, et
l'administrateur américain Paul Bremer
a renvoyé à 2005 l'examen du statut de
Kirkouk.

Cinq partis kurdes, qui ne sont pas
représentés au Conseil de
gouvernement, ont appelé de leur côté
les chefs kurdes siégeant dans cette
instance à ne pas abandonner leur
revendication sur Kirkouk .• R ne faut

.' . , ,pas reporter cette questwn jusqu apres
les élections ou la rédaction de la
Constitution. R faut récupérer Kirkouk
dès aujourd'hui ., a déclaré le secrétaire
général du Parti socialiste démocratique,
Mohammad Hajji Mahmoud. Des
responsables du Parti communiste
kurde, de la Jamaa islamiya, du
Mouvement islamique et du Parti du
prolétariat du Kurdistan partagent cet
avis et demandent que les nouvelles
forces de sécurité irakiennes
n'interviennent pas dans leur région,
quasi autonome depuis 1991. • Nous ne
voulons pas que ces services, qui ont
servi les anciens gouvernements
dictatoriaux, dirigent le Kurdistan par le

fer et le feu, et persécutent le peuple
kurde ., a affirmé Bahmane Ahmad, du
Parti du prolétariat du Kurdistan .• Nous
refusons que notre région et sa sécurité
soient aux mains d'un gouvernement
central., a renchéri Abdelrahmane
Abdelrahim, du Mouvement islamique.

Selon des responsables de la ville,
quelque 600.000 personnes, en majorité
Kurdes, ont été progressivement
chassées de Kirkouk à partir de la
défaite des Kurdes en 1975, lorsque
l'Iran les a lâchés après l'accord d'Alger
avec l'Irak sur le problème des
fr~mtières.

D'autre part, le bureau du Parti
démocratique du Kurdistan (PDK) a été
attaqué le 23 févier au soir à Mossoul
alors que deux membres de cette
organisation ont été assassinés dans
cette ville du nord de l'Irak. • Lundi
soir, des assaillants à bord d'une voiture.
ont attaqué un bureau du PDK au
centre de Mossoul mais les peshmergas
(combattants kurdes) ont riposté et ils se
sont enfuis à pied ., a indiqué le
lendemain un responsable du PDK.
• Dans le véhicule, les combattants
kurdes ont trouvé des grenades, des
roquettes antichar et des Kalachnikov
ainsi que des tracts sur lesquels étaient
écrits. Mort aux païens qui coopèrent
avec les Américains • et • Combien de
dieux vénérez vous •• , a ajouté ce
responsable.

Selon lui, ces attaques contre les
formations kurdes sont menées par des
groupes islamistes.

Par ailleurs, deux militants du PDK ont
été retrouvés assassinés le 22 février

quelques heures aprèsavoIT été enlevés.
Selon le capitaine de police Abdallah
Mahmoud, • les corps ont été retrouvés
dans des poubelles '. D'autre part, le
lendemain à 22H35 (19H35 GMT) un
autre cadre du PDK à Mossoul a été
trouvé dans sa voiture qIé par balle, a
précisé l'officier de police.

Le 21 février, deux Irakiens avaient été
tués et quatre autres blessés dans
plusieurs attaques à Mossoul dont l'une
contre la maison du chef de la police de
la province de Ninive .• Deux Irakiens
armés, circulant à bord d'une voiture
blanche, ont attaqué à l'arme
automatique la maison du chef de la
police de la province de Ninive, le
général Mohammad Khayri al-
Berhaoui ., selon un officier de la
police, Hikmat Mahmoud Mohammad.
La police avait découvert des armes
automatiques, un lance-roquette et trois
grenades dans leur voiture.

Un civil irakien a été tué le lendemain
dans cette même région par l'explosion
d'un engin piégé, posé au bord d'une
route empruntée par les convois
militaires américains .• A 10H00
(07H00 GMT), un enginpiégé a explosé,
tuant un passant sur le champ ., a
indiqué le lieutenant-colonel de police.
Abdelajal Hazem Khattabi.

Par ailleurs, deux des gardes du général
Abdelrazzak al- Joubouri, membre du.
Conseil de la province, ont été blessés le
22 février à l'aube par des tirs
d'inconnus circulant à bord d'une Opel,
a indiqué Hikmat Mahmoud
Mohammad.
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E chancelier allemand
Gerhard Schroeder est arrivé
le 22 février en visite officielle
de deux jours à Ankara, afin
de soutenir les efforts du

gouvernement turc pour répondre aux
critères d'adhésion à l'Union
européenne et pour faire aboutir la
réunification de Chypre.

Le chancelier allemand Gerhard
Schroeder a, le 23 février, fait l'éloge
des progrès accomplis par la Turquie
pour intégrer l'Union européenne,
estimant qu'il y a • de bonnes chances.
pour que les négociations d'adhésion
débutent fin 2004, comme le souhaite le
gouvernement turc. • Grâce au
processus de réforme, la Turquie est sur
la bonne voie. pour rejoindre l'UE, a
affirmé M. Schroeder, lors d'une
conférence de presse à l'issue de ses
entretiens avec son homologue turc
Recep Tayyip Erdogan.

Il s'agit de la première visite officielle
d'un chancelier allemand en Turquie
depuis 1993.

Les réformes adoptées par la Turquie
pour s'aligner sur les normes
européennes en matière de démocratie
et de droits de l'Homme, appelées
• critères de Copenhague ., • donnent de
bonnes chances • pour que la
Commission européenne recommande
l'ouverture .de négociations d'adhésion à
la fin de l'année, selon M. Schroeder.
Mais il a aussi souligné la nécessité
d'une mise en œuvre effective des
réformes et a proposé le soutien de son

pays dans ce domaine. L'intégration de
la Turquie à l'Europe est importante
pour des raisons stratégiques et
économiques, a estimé le chancelier.

La Turquie frappe à la porte de l'Europe
depuis 1963, date à laquelle elle a signé
un premier accord d'association avec la
Commmiauté économique européenne.
Les dirigeants de ruE doivent décider,
en décembre, au vu des progrès réalisés
par Ankara, candidat à l'adhésion
depuis 1999, s'il y a lieu d'ouvrir des
négociations d'adhésion avec la Turquie,
seul candidat à ne pas encore avoir
entamé ces discussions .• La Turquie
peut absolument compter sur le soutien
de l'Allemagne ., a souligné M.
Schroeder, dont la position sur la
question est nettement différente de
celle de l'opposition chrétienne-
démocrate.

Il y a une semaine, la dirigeante de
l'opposition conservatrice allemande,
Angela Merkel, avait proposé lors d'une
visite à Ankara un " partenariat
privilégié. pour la Turquie, au lieu
d'une adhésion, option immédiatement
rejetée par M. Erdogan. Visiblement
satisfait de l'appui de M, Schroeder, M.
Erdogan a souligné là • détermination •
de son gouvernement d'aller de l'avant
dans la mise en œuvre des réformes,
affirmant que son pays avait. en grande
partie. rempli les critères politiques
d'adhésion .• Nous attendons avec
grande confiance une décision positive •
pour. l'ouverture des discussions
d'adhésion, a-t-il ajouté.

Au sujet de Chypre, M. Schoeder a salué
• la contribution constructive. du
gouvernement Erdogan pour un
règlement de la question de la division
de Chypre, soulignant que la poursuite
de ces efforts contribuerait à une prise
de décision des dirigeants européens en
décembre.

M. Schroeder a également rencontré le
président Ahmet Necdet Sezer et le chef
de l'opposition Deniz Baykal (social-
démocrate).

Le chancelier était accompagné d'une
délégation de 13 patrons de grandes
entreprises. L'Allemagne, qui est le pays
européen où vit la plus grande
communauté d'origine turque et kurde,
avec une population estimée à 2,5
millions de personnes dont 600 000
Kurdes est aussi le premier partenaire
économique de la Turquie avec un
volume commercial en 2002 de 14,2
milliards d'euros. Près de 3,5 millions
d1\llemands visitent par ailleurs chaque
année la Turquie, le plus important
contingent de touristes étrangers.

M. Schroeder a estimé que l'intégration
de la Turquie, pays musulman, à l'UE
serait un atout important pour. la
stabilité et la sécurité de l'Europe. et .
que l'ouverture des négociations
d'adhésion donnerait également un
• grand élan • aux échanges
commerciaux turco-allemands.

Au menu des entretiens de M.
Schroeder figurait également l'Irak et le
Proche-Orient.
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constitueia première intervention de
l'armée japonaise sur un théâtre de
guerre depuis 1945.

A coalition dirigée par les
Etats- Unis a admis être de
plus en plus confrontée aux
combattants étrangers en Irak
où les attaques ciblant civils et

policiers ont atteint un chiffre record en
février, tandis qu'un deuxième
contingent de 140 soldats japonais est
entré le 'l:l février en Irak.

Le chef des forces terrestres de la
coalition en Irak le général Ricardo
Sanchez a évoqué clairement ce danger
le 26- février en affirmant que les
combattants étrangers étaient devenus
une menace bien plus grande que les
affidés de Saddani. Hussein. « Il est clair
aujourd'hui que les éléments terroristes
de (Abou Moussab) Zarqaoui,dj1nsar
al-Islam ou liés à AI-Qaïda sont les
premiers à mener des opérations contre
la coalition ., a-t-il affirmé. Selon lui, les
attaques contre la coalition menées par
les partisans de Saddam Hussein ont
diminué au profit des islamistes et des
combattants étrangers liés au réseau
d'Al-Qaïda.

La coalition a identifié le Jordanien
Abou Moussab al- Zarqaoui, lié à Al-
Qaïda, comme le cerveau de la vague
d'attentats suicide en Irak depuis août.
Le général Sanchez a accusé les
partisans d'Abou Moussab al-Zarqaoui
d'avoir commis depuis la mi-janvier les
attentats contre le siège de la coalition à
Bagdad, les bureaux des deux
principaux partis kurdes à Erbil, le
commissariat de police d'Iskandariyah
(sud) et le centre de recrutement de
l'armée dans la capitale, faisant au total
près de 300 morts. « Comment
expliquez-vous que plus de gens meurent
? Il y a des éléments terroristes qui s'en
prennent au peuple irakien. Ils prennent

pour cible des gens sans défense ., a-t-il
souligné. L'armée américaine a doublé
de 5 à 10 millions de dollars la prime
pour la capture de Zarqaoui après avoir
publié un document qui lui est attribué
dans lequel il fixe la « stratégie de
terreur en Irak '. Mardi, elle a annoncé
avoir tué un des lieutenants de
Zarqaoui, lors d'un raid à Ramadi, à 100
km à l'ouest de Bagdad.

À Ryad, où il s'est entretenu avec les
dirigeants saoudiens, le président en
exercice du Conseil de gouvernement
transitoire irakien a indiqué avoir reçu
l'assurance que les Saoudiens contrôlent
leur frontière avec l'Irak et empêchent
toute tentative d'infiltration. Lors d'une
conférence de presse, M. Mohsen Abdel
Hamid a affirmé que les dirigeants
saoudiens l'avaient assuré qu' « ils
contrôlent la frontière du mieux qu'ils
peuvent (.oo) et qu'ils désapprouvent
toute infiltration d'individu • qui
voudrait participer à des actions
susceptibles de porter atteinte à la
sécurité de l'Irak.

Sur un autre plan, un deuxième
contingent de forces terrestres
japonaises, fort de 140 soldats, est entré
le 'l:l février en Irak depuis la frontière
koweïto-irakiennne, alors qu'un oléoduc
reliant deux raffineries irakiennes était
en feu le 27 février près de Samarra,
une ville sunnite située à une centaine
de kilomètres de la capitale irakienne.
Ce deuxième contingent était arrivé
pour renforcer la centaine de soldats
nippons déjà installés depuis le début du
mois à Samawa, dans le sud de l'Irak,
pour une mission « huma"itaire et de
reconstruction ., selon Tokyo. Quelque
600 Japonais seront au total basés à
Samawa d'ici fin mars dans ce qui

Par ailleurs, arrivé le 25 février à
Bagdad, le représentant spécial de l'Onu
en Irak par intérim Ross Mountain a
écarté un retour imminent des employés
étrangers des Nations unies en Irak.
Interrogé par des journalistes sur un tel
retour, M. Mountain a affirmé. que la
question dépendait « de l'évolution de la
situation sécuritaire '.

D'autre part, le nombre des policiers
irakiens tués depuis la fin de la guerre
en Irak approche celui des soldats
américains, ce qui montre l'implication
croissante des Irakiens dans la sécurité
de leur pays, ont expliqué le 23 février
des responsables militaires américains.
Selon le dernier bilan, 263 soldats
américains sont morts depuis le 1er mai
2003 et l'annonce par le président Bush
de la fin des combats. Pour le général de
brigade Mark Kimmitt, directeur adjoint
des opérations des forces de coalition en
Irak, le nombre de policiers irakiens
tués dans leur fonction approche et a
peut-être même dépassé ce nombre. Il
n'a cependant fourni aucun décompte.
À son arrivée le 23 février en Irak, le
secrétaire à la Défense Donald Rumsfeld
s'était déclaré optimiste sur la situation
sécuritaire du pays. « À chacun de mes
nombreux voyages en Irak, mon
impression est que je constate à chaque
fois des améliorations. Chaque semaine,
le nombre d'Irakiens participant aux
forces de sécurité augmente ., avait
déclaré Donald Rumsfeld dans une
interview à la télévision irakienne. « En
juin et juillet derniers, il n'existait pas de
forces de sécurité irakiennes.
Aujourd'hui, en février 2004, il Y a plus
de 210.000 Irakiens servant dans les
forces de sécurité. C'est un bilan
fantastique ., avait ajouté Donald
Rumsfeld, qui effectuait sa quatrième
visite en Irak depuis la fin de la guerre.
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Plusieurs dizaines d'attaques ont été
lancées contre la division multinationale
de 9.000 hommes, dont 2.400 soldats
polonais, commandée par la Pologne en
Irak. Elles n'ont fait jusqu'à présent
qu'un seul tué parmi les Polonais, un
officier, tué à l'arme automatique le 6
novembre. Mais le .18 février, Sept
Irakiens ont été tués et 86 personnes
blessées, dont 58 soldats de la coalition,
dans un double attentat suicide à la
voiture piégée le 18 février contre UIie
base militaire polonaise au sud de
Bagdad. Il s'agissait de la première
attaque de ce genre dirigée contre une
base polonaise en Irak,' avait déclaré le
porte-parole de l'état-major polonais, le
colonel Zdzislaw Gnatowski.

Par ailleurs, les insurgés ont le 14
février lancé un double assaut
spectaculaire contre la sécurité
irakienne à Falloujah, au cours duquel
27 personnes ont été tuées et une

LONGÉS dans l'incertitude
quant aux modalités exactes
de la transition du pouvoir, les
dirigeants irakiens discutent
d'un nouveau calendrier pour

la préparation d'élections générales.

Dans un rapport adressé le 23 février au
Conseil de sécurité, Kofi Annan a
souligné que des problèmes techniques
et légaux sur place devaient d'abord être
réglés et cela prendra au moins huit
mois avant que le pays ne soit capable
d'organiser des élections, laissant
entendre qu'elles ne pourront avoir lieu
avant 2005. M. Annan, qui avait
dépêché du 6 au 13 février dernier une
mission en Irak dirigée par son
conseiller, l'Algérien Lakhdar Brahimi,
pour examiner la faisabilité d'une
consultation générale réclamée par les

trentaine blessées. Au moins 23 policiers
irakiens et quatre assaillants avaient été
tués dans l'attaque simultanée d'un
poste de police et d'un bâtiment des
Forces de défense civile irakiennes
(ICDC, auxiliaire de la poliee). L'attaque
dans la ville rebelle de Falloujah, à 50
km à l'ouest de Bagdad, est la troisième
menée cette semaine par les insurgés
contre les forces de sécurité irakiennes.
Ce double assaut est survenu au même
endroit où deux jours plus tôt le chef du
Commandement central des forces
américaines (Centcom), le général John
Abizaïd, avait échappé à une attaque
aux roquettes antichars.

Le 10 février, un attentat suicide devant
un commissariat de police à
Iskandariya, au sud de Bagdad, avait fait
55 morts. Le lendemain, une voiture
piégée avait explosé devant un eentre de
recrutement de la nouvelle armée à
Bagdad faisant 47 morts.

chiites, a estimé qu' « il serait
extrêmement difficile et peut-être même
dangereux " de tenter d'organiser un tel
scrutin d'ici la fin juin et que le plan des
Américains consistant à organiser des
caucus n'était pas «une option viable ".

Il a également souligné que la sécurité
en Irak devra être « considérablement
améliorée d'une manière qui garantira
l'honnêteté des opérations électorales et
la crédibilité du processus ". « Si le
travail (d'organisation) devait
commencer immédiatement et le
consensus politique être vite atteint, cela
serait possible de tenir des élections d'ici
la fin 2004 ", a ajouté M. Annan,
affirmant que la période de huit mois
sera un minimum pour qu'un cadre
institutionnel et légal soit mis en place
et pour trouver les moyens et l'argent

nécessaires afin d'organiser des
élections. « En Irak aucune de ces
conditions n'existe pour le moment et il y
a un profond désaccord sur ces aspects
fondamentaux ", a-t-il dit.

Dans une première réaction,
l'administrateur américain en Irak Paul
Bremer a qualifié le document de l'Onu
de « contribution constructive pour nos
objectifs communs qui sont le transfert
au peuple irakien d'un Irak souverain et
démocratique ". « Nous partageons les
positions de l'Onu sur l'importance des
élections directes aussi tôt que possible et
en même temps nous partageons aussi
ses préoccupations sur la faisabilité de
tenir un scrutin directe honnête dans les
prochains mois ", a-t-il déclaré dans un
communiqué le 23 février au soir.

Selon lui, le rapport« affirme clairement
qu'il faut transmettre la souveraineté au
peuple irakien le 30 juin et nous allons
nous tenir à cette étape ". « Nous
souhaitons voir l'Onu impliquée (...)
dans les prochaines étapes, y compris
l'établissement d'un gouvernement
provisoire pour la période suivant le 30
juin ", a-t-il souligné. Un membre du
Conseil de gouvernement transitoire,
Adnane Pacha chi, a estimé de son côté
que « l'Onu. peut jouer un rôle
primordial dans la préparation des
élections, en enregistrant les électeurs et
en établissant une loi électorale".

Le rapport de l'Onu a fait de facto voler
en éclats les principales dispositions de
l'accord signé le 15 novembre 2003 par
le Conseil de gouvernement et la
coalition, à l'exception de la date du 30
juin pour la passation des pouvoirs.

Le grand ayatollah Ali Sistani, chef
spirituel des chiites d'Irak, a exigé le 26
février dans un communiqué que le
Conseil de sécurité des Nations unies
adopte une résolution arrêtant une date
pour la tenue d'élections générales
avant la fin de l'année 2004. L'ayatollah
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Sistanidemandait la---tenue -d~élections
générales rapides pour choisir l'autorité
qui recevra, le 30 juin, le pouvoir de la
coalition occupant le pays. Il ajoute dans
son communiqué qu'une résolution de
l'Onu • assurera au peuple irakien que
cette question ne sera pas reportée de
nouveau ".• La Marjaïya (la direction
religieuse chiite) veut que l'instance qui
recevra le pouvoir fin juin ait des
pouvoirs élargis pour préparer des
élections transparentes et libres mais
dirige le pays sans prendre de décisions
importantes ", affirme l'ayatollah Sistani.

L'ayatollah Sistani a rencontré cinq
memhres chiites du Conseil de
gouvernement, dont Mouaffak al-
Rouhaï qui a affirmé : • Nous sommes
entièrement d'accord avec le
communiqué de Sayed Sistani ". La
délégation comprenait également
Ahmad Chalahi, chef du Congrès
national irakien (CNI), Ahdel Aziz
Hakim, dirigeant du Conseil suprême de
la révolution islamique en Irak (CSRII)
ainsi que Ahmad Chayyah al- Barrak et
Mohammad Bahr al-Ouloum.

L'exécutif irakien pour sa part a
annoncé le 25 février qu'il donnerait
prochainement sa réponse au rapport de
l'Onu sur les élections et le transfert du
pouvoir. Le Conseil de gouvernement
transitoire irakien • a reçu ce rapport,
décidé de le soumettre à l'examen d'un
comité spécial pour qu'il rende un avis
détaillé et répondra officiellement par
voie écrite la semaine proèhaine au
secrétaire général de l'Onu " Kofi
Annan, a déclaré le président du Conseil
de gouvernement par intérim,
Mohammad Bahr al-Ouloum. La
semaine commence le samedi en Irak .
• il Y a des points négatifs et positifs
dans le rapport. Ce qui est positif c'est
qu'il insiste sur la tenue des élections
(générales) et la date du transfert du
pouvoir" de la coalition aux Irakiens, le
30 juin, a-t-il déclaré à Bagdad .• Les
points négatifs c'est l'exagération du

se",,,p;coTnn {.,.nl:.,.,;n." .. \ nn. Irn~ ni 'a
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mention de la peur des sunnites et des
Kurdes d'une domination chiite dans un
gouvernement élu ", a ajouté ce
responsahle chiite .• Le rapport aurait
dû éviter de mentionner ces sujets ",
selon lui.

La coalition avait annoncé la veille
qu'elle était prête à retarder les
négociations avec les Irakiens sur le
statut de ses forces en Irak après le
transfert du pouvoir. Ces négociations
étaient prévues initialement pour le
mois de mars, mais la coalition a

ES pays voisins de l'Irak ont
solennellement appelé le 15
février au terme de leur
réunion à Koweït à la fin de
l'occupation de l'Irak « le plus

tôt possible ", plaidant pour un rôle vital
des Nations unies dans le processus de
transfert de souveraineté aux Irakiens.
Un communiqué final, adopté après. de
longs déhats, souligne « l'importance de
développer le rôle de l'Onu ", pour
qu'elle prépare le terrain. à la fin de
l'occupation le plus tôt possible. de
l'Irak.

Ce texte en Il points ne mentionne pas
nommément les Etats-Unis, principale
puissance occupante de l'Irak depuis le
renversement de l'ancien régime
haassiste en avri12003.

Pourtant, le ministre syrien des MIaires
étrangères Farouk AI-Chareh, soutenu
par son homologue iranien Kamal
Kharazi, avait réclamé que le texte final
mentionne • la fin de l'occupation
américaine de 1Irak ", ont indiqué des.
membres du comité de rédaction.

:nJ:mu~ rnH~_]a Cnnco;l .,Ja ,.,nnl1~rn"'mp.nt
mu.l"l u\.t-'1 u"' ..... - V_.lo\.t.l.l--U"-6VU. ..va ... v~v .....

irakien préférait discuter de ce point
plus tard, voire après le 30 juin. Le
rapport de l'Onu. puhlié le 23 février
note à ce sujet que • beaucoup
dlrakiens ont insisté sur le fait que seul
un gouvernement élu peut signer un
accord bilatéral de sécurité avec la
coalition et que toute autre forme serait
illégitime ". Or, selon ce rapport, aucun
gouvernement ne pourra être élu avant
2005. La coalition maintient environ
150.000 soldats en Irak, en majorité
américains.

Le mInistre irakien des Affaires
étrangères Hoshyar Zehari a estimé qu'il
n'était pas nécessaire de hausser le ton,
la mention de la souveraineté et de
l'indépendance de l'Irak étant une
référence claire à la fin de l'occupation.
• On ne peut pas parler de retrait
immédiat des forces d'occupation avant
l'établissement d'une autorité
représentative et un gouvernement fort
qui prenne la situation en mains ., a
déclaré le 15 février le ministre
jordanien des Affaires étrangères
Marwan Moasher.

En outre, les pays voisins ont « dénoncé
les actes terroristes. en territoire irakien
et se sont félicités des • résolutions de
l'Onu, en particulier la 1511, qui
appellent à un calendrierprécis pour le
transfertdespouvoirs aux Irakiens ".

Dans une déclaration sans précédent
dans la région, l'Irak, le Koweït, li\rahie
Saoudite, la Syrie, la Jordanie, l'Egypte,
l'Iran et la Turquie ont en outre salué
• la décision du peuple irakien de juger
les dirigeants de l'ancien régime irakien,.
en particulier l'ancien président, pour
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BEIUWI mm ENVISITE À ANURA
ALORS QUE L'ÉGYPTE ET LA TORQIIIE ADRESSENT

lINE MISE EN GARDE AUX KORDES D'IRAK

crimes contre l'Humanité '. Le
communiqué exprime le « soutien aux
efforts. du conseil du gouvernement
provisoire en Irak pour « assumer ses
responsabilités '. Il exprime le souhait
des pays voisins de voir un
« gouvernement irakien largement
représentatif '.

Le communiqué dénonce les « crimes de
l'ancien régime. évoquant notamment
les « fosses communes ., déplore que
« les prisonniers koweïtiens et d'autres
pays, aient été tués par le régime •
déchu et demande que soient « jugés les
auteurs' de ces crimes.

Le texte « condamne les attaques et
actes de terrorisme qui visent des civils et
policiers irakiens, ainsi que des emplayés
d'organisations humanitaires, de l'Onu
et des diplomates ., mais ne fait pas
référence aux attaques contre les soldats
américains ou de la coalition.

M. Zebari a annoncé que son pays et
plusieurs de ses pays voisins allaient

ERHAM Salih, Premier
ministre du gouvernement
régional de Suleimanieh, est
arrivé le 9 février à Ankara
pour des consultations avec

les autorités turques. Au cours de
l'entretien avec Osman Koruturk, le
coordinateur spécial turc pour l'Irak, B.
Saleh a indiqué qu'une région kurde
autonome ne tolérera pas la présence du
PKK opérant sur son sol. " Nous
sommes prêts à travailler pour déplacer
toutes sortes d'éléments constituant une
menace à nos voisins " a-t-il déclaré.

Il y a quelques semaines, Nechirvan
Barzani, Premier ministre du

former des commissions de sécurité
bilatérales afin de contrôler l'infiltration
en Irak de membres de groupes
« terroristes '. « Nous avons demandé à
nos voisins de nous aider à contrôler les
frontières de façon plus efficace pour
empêcher les groupes terroristes d'entrer
en Irak pour perpétrer des attentats
terroristes et criminels ., a ajouté M.
Zebari. Ces pays voisins « ont donné une
réponse positive. La prochaine étape sera
la formation de commissions de sécurité
bilatérales réunissant l'Irak d'une part et
la Syrie, l'Irak, la Jordanie, la Turquie,
et peut-être liirabie saoudite d'autre
part ., a-t-il ajouté.

La prochaine réunion des voisins de
l'Irak doit se tenir en Egypte à une date
qui n'a pas été fixée.

La réunion de Koweït était la cinquième
du genre après celle d'Istanbul Ganvier
2003), de Ryad (avriI2003), de Téhéran
(mai 2003) et de Damas (novembre
2003).

gouvernement régional d'Erbil, avait
appelé au retrait des troupes turques
stationnées au Kurdistan irakien.
Interrogé sur la question, M. Saleh a
déclaré qu'il n'est pas question d'utiliser
la force pour expulser les troupes
turques et que "des entretiens amicaux
peuvent être conduits avec les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et la Turquie
et une solution peut être trouvée ':

Berhem Salih a également demandé
l'hospitalisation de huit autres blessés
victimes des attentats commis
simultanément le 1er février contre les
bureaux du parti démocratique du
Kurdistan (PDK) et de l'Union

patriotique du Kurdistan (UPK) à Erbil
faisant plus d'une centaine de victimes.
La semaine dernière, sept premières
victimes avaient été transportées à
l'hôpital d'Ankara pour recevoir des
soms.

Par ailleurs, Abdullah GuI, ministre turc
des affaires étrangères, a déclaré, le 9
avril, à Varsovie au cours d'un entretien
avec son homologue polonais que la
Turquie participera à la mission de
stabilisation de l'OTAN en Irak. L'OTAN
se réunira en juin prochain à Istanbul
pour décider des modalités de
participation à la stabilisation en Irak.

D'autre part, lors d'une visite à Ankara
du président égyptien Hosni Moubarak,
la Turquie et l'Egypte ont adressé, le Il
février, une mise en garde conjointe
contre toute atteinte à l'unité territoriale
de l'Irak, soulignant ainsi leurs craintes
qu'une autonomie accrue ne soit
accordée aux Kurdes irakiens. " Nous
sommes d'avis que la préservat,ion de
l'intégrité territoriale de l'Irak e~t une
nécessité et que des tentativès qui
peuvent aboutir à une dislocation de
l'Irak sont dangereuses '; a déclaré le
chef de l'Etat égyptien qui s'adressait à
la presse à l'issue de ses entretiens avec
son homologue turc Ahmet Necdet
Sezer.

La dernière visite de M. Moubarak à
Ankara remontait à 1998, lorsqu'il était
venu assurer une médiation entre la
Turquie et la Syrie alors au bord de la

. guerre en raison du soutien .de Damas
au Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK). Le Premier ministre turc Recep
Tayyip Erdogan qui a reçu M. Muharak
dans la soirée, a affirmé que son pays
était prêt à jouer un rôle de médiateur
entre la Syrie et l'Etat hébreu. La
Turquie souhaite depuis des années
accueillir une conférence internationale
pour contribuer à une solution au
conflit Proche-oriental.
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N tribunal d'exception syrien
a condamné le 22 février,
deux dirigeants d'un parti
kurde à un an et deux mois
de prison mais ordonné leur

libération, les deux hommes ayant
purgé leur peine en préventive, a
indiqué l'avocat et militant des droits de
l'Homme Anouar Bounni. Marouane
Osmane et Hassane Saleh, dirigeants du
parti kurde Yakiti (Unité, interdit), ont
été condamnés pour avoir • tenté de
rattacher une partie du territoire syrien
à un Etat tiers ", selon Me Bounni, qui a
également estimé, dans une déclaration,
que le verdict • est une tentative de
redorer l'imnge " de la Syrie, mais dans
le même temps, • illustre sa volonté de
condamner toute activité politique".

MM. Osmane et Saleh, arrêtés en
décembre 2002, avaient été
• condamnés initialement à trois dans de
prison, mais la Cour de sûreté de l'Etat a
décidé de réduire leur peine à un an et
deux mois et de les libérer ", a ajouté
l'avocat. Selon lui, MM. Osmane et
Saleh sont défendus par dix-huit
avocats.

Environ 150 personnes, pour la plupart
des Kurdes, se sont rassemblées à
l'extérieur du tribunal en criant des
slogans dans les langues kurde et arabe,
réclamant plus de • libertés ". Des
pancartes portées par les manifestants
kurdes appelaient à • la solidarité avec
les prisonniers kurdes en jugement
devant la Cour de sûreté de l'Etat ",
dont les verdicts sont sans appel. Cinq
diplomates en poste en Syrie (américain,
européen, britannique, canadien et
hollandais) se trouvaient parmi la foule.

Les deux dirigeants kurdes avaient été
arrêtés quelques jours après une
manifestation l~ 10 décembre2002 de
près de 150 Kurdes devant le Parlement
syrien. Ces derniers demandaient aux
autorités de. revoir leur politique
discriminatoire" à l'encontre de la
population kurde de Syrie.

Pat ailleurs, le jugement de sept Kurdes
accusés d'appartenir à .une
• organisation secrète " et de vouloir
• rattacher une partie du territoire syrien
à un Etat étranger ", doit être rendu le
Il avril prochain; a affirmé Me Bounni.
Ces sept Kurdes avaient été arrêtées le
25 juin 2003 lors d'une manifestation à
Damas durant laquelle ils réclamaient la
nationalité syrienne, à l'occasion de la
journée mondiale pour la protection de
l'enfance.

Le parti Yakiti , avait, le 8 février,
réclamé une solution à la question
kurde tout en affirmant son
• 'attachement à l'intégrité du territoire
syrien ". • Le parti kurde Yakiti, à
l'instar de tous les partis kurdes de Syrie
dont aucun n'a une existence légale,
réclame une solution' démoaatique à la
cause kurde dans le cadre de l'intégrité
du sol syrien", avait affirmé dans un
communiqué le secrétaire de son
Comité central, AbdelBaki 'al-Youssef.
• Jiluloir rattacher une partie de 'la terre
syrienne à un Etat étranger est une
accusation sans fondement que (les
autorités) ont l'habitude de porter contre
tous les militants politiques kurdes ",
soulignele communiqué.

Des partis kurdes font état de
• ségrégations " contre la population
kurde en Syrie, estimée à plus d'un
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réclament aux autorités de restituer
leurs cartes d'identité à près de 300.000
Kurdes en Syrie qui leur avaient été
retirées arbitrairement en 1962 dans le
cadre de la politique d'arabisation
forcée de territoires kurdes syriens
contigus au Kurdistan turc et irakien.
Le communiqué fait état en outre de la
poursuite de la détention depuis plus
d'un an du représentant du parti au
Liban Farhat Abdel Rahmane Ali,
• arrêté en décembre 2002 au Liban par
les services de renseignement libanais à
la demande des services de
renseignement militaire syriens " et qui
leur a été remis. Farhat est accusépar la
Cour de sûreté de l'Etat, un tribunal
d'exception, d' • appartenir à une
organisation secrète " et de • vouloir
rattacher une partie du territoire syrien
à un Etat étranger ", ajoute le
communiqué qui demandait sa
libération ainsi que de • tous les
prisonniers politiques en Syrie",

Par ailleurs, des responsables syriens
d'organisationsde défense des droits de
l'Homme ont déclaré que plus de 130
prisonniers politiques ont été libérés en
Syrie dans le cadre d'une grâce
présidentielle. Parmi les personnes
.relâchéesfigurent 84 militants islamistes
et des membres de la branche pro.
irakienne du parti Baas, selon un
communiqué diffuséle 30 janvier par le
comité de défense des droits de
l'Homme en Syrie. Son président
Aktham Naisse s'est félicité de ces
libérations, précisant que certains
détenus avaient été relâchés pour des
raisons humanitaires et exhorté le
gouvernement de Damas à libérer tous
les prisonniers politiques et • placer le
pays sur la voie d'une détente
démoaatique sérieuse et efficaœ ". Selon
lui, quelques 2.000 prisonniers
politiques sont détenus en Syrie, dont
certainsdepuis près de 20 ans.



n° 22ï • !L'VI iel 2()()~ /llllldll/ "t' Ilil""" ci "'II//ll/l/lill")11 • I).

AINSI QßE •••

• rIRAN CHERCHE À SE DOTER
DE LA BOMBE. L'Iran a réalisé des
expériences nucléaires qu'i! a omis de
révéler, peut-on lire dans un rapport
interne publié le 24 février concernant
ce pays réalisé par l'Agence
internationale de l'énergie atomique
(AlEA).

Les inspecteurs de I~EA ont découvert
des traces de polonium, un élément
radioactif permettant de déclencher une
réaction nucléaire en chaîne. Or, précise
le document, le régime de Téhéran n'a
pas fait mention de recherches avec du
polonium dans ses déclarations au sujet
de ses activités nucléaires passées et
présentes.

Le rapport de l'AlEA précise que
l'agence a découvert du polonium en
septembre dernier et souligne que cet
élément ''peut être utilisé à des fins
militaires (...) spécifiquement comme
initiateur neutronique dans certains
types d'armes nucléaires~

L'Iran a minimisé le 25 février
l'importance du rapport. interne de
1~EA, affirmant que c'était basé sur un
• malentendu" qui serait bientôt dissipé.
Téhéran a aussi insinué qu'il pourrait
reprendre l'enrichissement de l'uranium
s'il trouve que la suspension actuelle ne
suffit pas à rendre la confiance à la
communauté internationale.

Téhéran s'efforce de convaincre le
monde que son programme nucléaire
est uniquement à usage civil pour
produire de l'électricité. Bien que l'Iran
ait effectivement cessé d'enrichir de
l'uranium comme il l'avait promis lors
de la visite à Téhéran de la "troïka"
européenne en novembre, ce pays a
continué à produire et assembler des
centrifugeuses à l'intention de son vaste

site souterrain d'enrichissement de
Natanz. Des informations de sources
variées indiquent que Téhéran a
bénéficié de la coopération nucléaire du
Pakistan qui possède déjà des armes
atomiques.

Le projet de doter l'Iran d'une industrie
nucléaire remonte à l'époque du Chah
qui avait investi un milliard de dollars
dans l'usine française de retraitement de
déchets nucléaires Eurodif. La
coopération nucléaire avec la France a
cessé après l'avènement de la République
islamique et le conflit Iran-Irak. Téhéran .
a alors signé un contrat avec les Russes
pour la construction d'une centrale
nucléaire, en principe pour la production
de l'électricité. Parallèlement, il s'est
lancé dans un programme clandestin de
fabrication d'armes nucléaires. En fait
dans ce pays qui nage sur une mer de
pétrole, le programme nucléaire civil est
destiné à former les cadres et à acquérir
les équipements nécessaires pour la
production de la bombe atomique
• islamique",

• STRASBOURG : LA COUR
EUROPÉENNE DES DROITS DE
L'HOMME CONDAMNE LA
TURQUIE POUR VIOLATION DU
• DROIT À LA VIE " ET
• TRAITEMENT INHUMAIN. A LA
REQUÊTE D'UNE FAMILLE
KURDE. La Cour européenne des droits
de l'homme (CEDH) a condamné le 17
février la Turquie pour de graves
violations de hi Convention européenne
des droits de l'homme et notamment ses
articles garantissant le • droit à la vie • et
interdisant les • traitements inhumains "
lors d'une opération de l'armée contre un
hameau kurde. La Cour a condamné
Ankara à verser un total de 70.480 euros
de dédommagements à Abdurrezak
Ipek, un Kurde âgé de 61 ans dont les

deux fils ont disparu au cours
d'exactions de l'armée le 18 mai 1994
dans le hameau de Çaylarbasi
(Dahlezeri en kurde), dans la province
de Diyarbakir.

Les deux jeunes hommes sont présumés
morts, ce qui établit pour la Cour de
Strasbourg la violation de l'article 2 de
la Convention européenne des droits de
l'homme ("droit à la vie").

Pour les juges des droits de l'homme la
• détresse et l'angoisse. infligées au père
de famille en raison de la disparition de
ses deux fils, exacerbées par la
destruction de la maison familiale et le
mépris affiché par les autorités face à
ses plaintes, constituent un • traitement
inhumain ., interdit par l'article 3 de la
Convention,

L'absence de trace écrite concernant
l'arrestation des deux jeunes et les
conditions de celles-ci sont une
violation de l'article 5 de la Convention
garantissant que • nul ne peut être privé
de sa liberté sauf (...) selon les voies
légales •.

Lors de l'opération, les soldats
incendièrent les maisons du hameau,
réduisant en cendres la plupart d'entre
elles, dont celle de la famille de M. Ipek,
violant ainsi son droit à la propriété
(article I du Protocole W I de la
Convention).

• Aucun recours effectif" n'a pu être
exercé en Turquie contre les exactions
des militaires, en violation de l'article
13 de la Convention européenne des
droits de l'homme.

Enfin, les juges de Strasbourg estiment
que. le gouvernement turc n'a pas
rempli (son) obligation (..) de fournir à
la Cour toutes les facilités nécessaires à
l'établissement des faits ", ce qui
constitue une violation de l'article 38 de
la Convention.
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• LA FRANCE INTERDIT ÀSON
TOUR LA CHAINE SATELITTAIRE
KURDE MEDYA-TV. Le Conseil
supérieur de l'Audiovisuel français
(CSA) a, le 12 février décidé d'abroger
la licence de diffusion de la télévision
kurde satelittaire, Medya-TV, mettant fin
aux programmes de la chaîne accusée
d'être le successeur de MED-TV,
interdit le 22 mars 1999 par la Grande-
Bretagne pour " apologie de la violence
et propagande du PKK ~

Medya-TV, qui avait commencé sa
diffusion le 30 juillet 1999, avait saisi le
CSA afin d'obtenir une licence
d'émission malS l'institution de
régulation de la télévision en France
avait refusé de la lui octroyer. Le
Conseil d'Etat, saisi par les avocats de la
chaîne, a rendu sa décision le 12 février
en confirmant la position du CSA et en
demandant à la société ABSAT de
mettre immédiatement fin à toute
émission de la chaîne.

Les responsables de la chaîne diffusée
dans 77 pays ont critiqué cette décision
en soulignant que l'arrêt d'émission de
Medya-TV sera utilisé par Jacques
Chirac attendu dans quelques mois à
Ankara pour négocier de futurs contrats
avec les autorités turques.

• RECONSTRUCTION DE CIHAK :
LES DONATEURS DE CIRAK
S'ENGAGENT FERMEMENT POUR
UN MILLIARD DE DOLLARS
POUR CAN 2004. Les donateurs à
l'Irak, réunis à Abou Dhabi, ont
annoncé des engagements fermes d'un
milliard de dollars pour la
reconstruction de ce pays, sur des
promesses de 33 milliards de dollars
faites l'an dernier à Madrid. Au terme
d'une conférence de deux jours, les
donateurs • ont confirmé des
engagements fermes de près d'un
milliard de dollars pour l'an 2004, sur
les engagements pris l'an dernier à
Madrid ., a déclaré l'ambassadeur du
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d'un • Comité des donateurs ., créé à
Abou Dhabi. Ces engagements
marquent le lancement • opérationnel •
de deux fonds consacrés à la
reconstruction de l'Irak, a ajouté
l'ambassadeur, dont le pays en
contribue à hauteur de 500 millions de
dollars. Outre le Japon, les Etats-Unis, la
Grande- Bretagne et la commission
européenne figurent parmI les
contrihuteurs.

A l'ouverture, le 28 février de la
conférence d'Abou Dhabi, le ministre
irakien du Plan, Mehdi Al-Hafez avait
proposé aux donateurs quelque 700
projets d'un coût total de 4 milliards de
dollars en vue de leur financement dans
le cadre des 33 milliards promis lors de
la conférence des donateurs en octobre
2003 à Madrid.

La conférence dÄhou Dhabi a annoncé
la création du • Comité des donateurs •
pour matérialiser les engagements pris à
travers les deux fonds de reconstruction
: le Fonds multilatéral et le Fonds de
développement de l'Irak, placés sous
l'égide des Nations unies et de la
Banque mondiale. Ce Comité est formé
de 13 membres : l'Austràlie, le Canada,
la Commission européenne, l'Inde, le
Japon, la Corée du sud, le Koweït, la
Norvège, le Qatar, la Suède, la Grande-
Bretagne et les Etats- Unis, a précisé
l'ambassadeur japonais.

Le ministre irakien de l'Intérieur, Nour
Badrane, était présent à Abou Dhabi
pour faire du lobbying pour son
département, à travers des contacts avec
certaines délégations participant à la
conférence. Il a indiqué que son
ministère avait besoin • de milliards • de
dollars pour remettre sur pied les
différents services de sécurité. et venir à
bout de l'insécurité qui continue à
régner en Irak, onze mois après la chute
du régime de Saddam Hussein.

L'absence. de l'Aïa-biesaoud-i-te .et du
Koweït était particulièrement

. remarquée à la conférence d'Abou
Dhabi. Un diplomate koweïtien a
affirmé que son pays n'avait pas été
invité à cette conférence. L'émirat a
toutefois annoncé le 29 février une
contribution de 10 millions de dollars
aux deux fonds et devient ainsi membre
du Comité des donateurs.

• LA SECRÉTAIRE GÉNÉRALE
D'AMNESTY INTERNATIONAL EN
VISITE EN TURQUIE DEMANDE
CAPPLICATION DES RÉFORMES
ET LA LIBÉRATION DES
DÉPUTÉS KURDES. Une délégation
d'Amnesty International conduite par sa
secrétaire générale, Irène Khan, s'est
rendue en Turquie le 8 février à
Istanbul et à Ankara où elle a eu des
entretiens avec des représentants de la
société civile et des membres du
gouvernement. Elle a notamment
rencontré le Premier ministre, M.
Erdogan, le vice- Premier ministre, M.
Gül, le ministre de l'Intérieur,
Abdulkadir Aksu, des membres du
Conseil d'État, les présidents des Cour
constitutionnelle et Cour d'appel, de la
Commission parlementaire des droits
humains et de la Commission
parlementaire d'harmonisation. avec
l'Union européenne. Avant de regagner
Londres, les membres de la délégation
se sont rendus le 13 février à
Diyarbakir, pour y rencontrer des
groupes de femmes et de défense des
droits humains, avec qui ils ont discuté
des problèmes propres à la région.

Lors de son entretien avec le Premier
ministre turc, Irène Khan lui a remis
une note, dans laquelle Amnesty
International reconnaissait les progrès
accomplis, tout en soulignant les
préoccupations qu'elle continuait de
nourrir concernant le respect des droits
humains en Turquie. L'organisation
dénonçait .notamment dans cette note
les cas de torture et de mauvais



n° 227 • février 200-1- Bill/dIll de Ilt7l>olld d'lIIf()["JII/ltlOli • 15.

traitements dont étaient encore accusés
des responsables de l'application des
lois, amsl que l'impunité dont
jouissaient ces derniers (d'où la
nécessité de régler le problème de
l'héritage des violations commises par le
passé), les restrictions qui pesaient
toujours sur la liberté d'expression et la
criminalisation de l'expression non
violente d' opinions dissidentes, et la
violence contre les femmes.

Irène Khan a également demandé à
Recep Tayyip Erdogan la libération de
toutes les personnes emprisonnées pour
avoir exprimé leurs opinions de
manière non violente, et parmi elles le
défenseur des droits humains Leyla
Zana et ses collègues. Le Premier
ministre n'a pas hésité une nouvelle fois
à comparer son incarcération de 3 mois
de prison à la situation de Leyla Zana,
en reprochant à Amnesty et à l'Europe"
de pratiquer une politique de deux poids
deux mesures ': Il a reproché à ces
derniers de ne pas lui avoir rendu visite
lors de son emprisonnement alors que
lors de l'incarcération du maire de
Diyarbakir, Feridun Çelik, quatre
ministres des affaires étrangères se sont
déplacés d'Europe. Il a critiqué les
organisations de défense des droits de
l'homme d'habiller " d'une chemise
d'idéologie" les droits de l'homme.

Par ailleurs, Amnesty International a
publié le 12 février, un document relatif
à la ." législation répressive, application
arbitraire ;les défenseurs des droits
humains face aux pressions. Selon ce
texte, "en dépit des réformesjuridiques
et constitutionnelles récemment
intervenues en Turquie, les défenseurs
des droits humains restent dans ce pays
la cible d'actes de harcèlement et
d'intimidation de la part des agents de
l'État et ils continuent de se heurter à
une foule de lois et de textes
réglementaires qui limitent leur action
( )" "A' l' I ..... mesure que es ancœnnes OIS

sont abolies, les pouvoirs publics

trouvent de nouveaux stratagèmes pour
faire obstruction aux activités des
défenseurs des droits humains'; a déclaré
Amnesty International.

Amnesty International réitère ses appels
en faveur d'une réforme de fond de la
législation et des pratiques en Turquie,
dans le souci de garantir la liberté
d'expression, d'association et de
rassemblement dans ce pays.

• LE FINANCEMENT DU FUTUR
OLÉODUC BAKOU-TBILLISI-
CEYHAN EST BOUCLÉ. Le
financement du futur oléoduc Bakou-
Tbilissi-Ceyhan (BTC), qUI doit
acheminer le pétrole de la Caspienne
vers les marchés mondiaux via la
Turquie, a été bouclé, le 3 février, avec
la signature d'un accord définitif de prêt
par les bailleurs internationaux avec les
autorités azerbaïdjanaises. Les bailleurs,
qUI rassemblent des institutions
internationales comme la Banque
européenne de reconstruction et de
développement (Berd), des agences de
financement publiques, des grandes
banques commerciales, contribuent à
hauteur de 70 % au coût de
construction du projet, fixé à 2,95
milliards de dollars. Les 30 % restants
ont déjà été avancés par les membres du
consortium propriétaire du RTe.

Le BTC, dont la construction a
commencé l'an dernier et qui doit
entrer en fonction en 2005, est conçu

. ."pour pOUVOIrtransporter Jusqu a un
million de barils de brut depuis
l'Azerbaïdjan jusqu'au port turc de
Ceyhan, en passant par la Géorgie. Long
de 1.760 kilomètres, le trajet de
l'oléoduc a été conçu pour éviter un
passage aussi bien par la Russie que par
l'Iran, et le projet a été vivement
soutenu par les autorités américaines.

Le consortium possédant la conduite est
mené par le groupe pétrolier
britannique BP, et rassemble

notamment les sociétés pétrolières
azerbaïdjanaise Socar, française Total,
norvégienne Statoil, italienne Eni,
japonaise Itochu et américaines Unocal,
ConocoPhillips et Amerada Hess. Le
financement du projet par les bailleurs
internationaux avait pris du retard à
cause de préoccupations sur les
conséquences écologiques du projet,
notamment en raison de son passage en
Géorgie par la vallée de Borjomi, qui
abrite une source d'eau minérale
réputée.

LES PRESSIONS
DIPLOMATIQUES EUROPÉENNES
ONT CONDUIT À IJARRESTATION
D'UN SYRIEN PROCHE DES
SERVICES SECRETS SYRIENS,
RESPONSABLE DE L'IMMIGRA-
TION CLANDESTINE' DES
KURDES EN MEDITERRANÉE. Le
chef syrien d'une filière d'immigration
clandestine en Méditerranée,
responsable notamment de l'échouage
de l'East-Sea en février 2001 sur la Côte
d'Azur, avec 900 Kurdes à bord, a été
arrêté et se trouve en prison à Damas, a,
le 8 février, révélé Le Journal du
Dimanche. Selon le journal dominical,
qui s'appuie sur une enquête de trois
ans, Majid (ou Abdelmajid) Berki, 30
ans, • qui se dit proche des services
secrets syriens, a été arrêté chez lui à
Damas il y a un mois à la suite d'une
démarche conjointe des ambassadeurs
français, italien et allemand auprès des
autorités syriennes >.

L'homme, soupçonné d'avoir organisé
l'échouage volontaire du vraquier
cambodgien East-Sea avec 900 Kurdes
syriens de rite yézidi près de Saint-
Raphaël (Var) en 200 I, mais également
du Sam au sud de l'Italie l'année
précédente avec 400 Kurdes à bord, et
du Monica battant pavillon du Tonga en
2003 en Sicile avec 930 réfugiés
clandestins, également kurdes, avait
déjà été arrêté le 23 avril 2003 à
Beyrouth, jugé par un tribunal militaire
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libanais et laissé en liberté, a pëécisé le
journal. .

En novembre 2003, • des pressîons
dîplomatîques sont alors exercéespar la
France, 1'[taUe et l'Allemagne» et
Ahdelmajid Berki • a été mis sous les
verrous ' .• Avec les pays quî ne veulent
pas coopérer en matière de lutte contre

I J:" , d" , , I.J'~esp~~eres ~mm~gmtwnc~anuestmej
c'est la seule manîère d'avoîr des
résultats • ont affirmé des responsables
du ministère français de l'Intérieur au
Journal du Dimanche.

Seulement une petite fraction des 900
réfugiés, hommes, femmes, enfants, qui
se trouvaient sur l'East Sea, échoué en

200-1 près d-e- Sa-i-nt=>Ra-p-h-aël, ont
souhaité rester en France où ils ont
obtenu le statut de réfugiés politiques.
La majorité d'entre eux a gagné
D\llemagne et les Pays-Bas où résident
de fortes communautés kurdes
synennes.
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IRAK Tandis que le numéro deux du Pentagone, Paul WQlfowitz, était à Bagdad,
un double attentat a fait 56 morts et 200 blessés hier à Arbil

Vague de terreur au Kurdistan irakien

Bagdad:
de notre envoyé spécial
Arnaud de La Grange

La guerre rampante d'Irak,
depuis quelques jours, a pris
ses quartiers au nord. Après
un sanglant attentat à Mossoul,
samedi, contre un poste de po-
lice, le Kurdistan a été de nou-
veau frappé hier par des at-
taques d'une violence extrême.

A Arbil, les deux grands par-
tis kurdes ont été unis dans
l'horreur par deux attentats
presque simultanés ayant visé
leurs représentàtions. Les ka-
mikazes, puisqu'il s'agit d'at- .
tentats suicides, avaient bien
choisi leur jour. Celui de la œte
de l'Aïd, qui voit dans tout le

l'offensive de mars 20()3:Ces
déclarations vont dans le sens
de celles des autorités améri-
caines. En se fondant sur des

. renseignements, les forces de
la coalition avaient mis en
garde vendredi contre une
vague de violences à l'occasion
de la œte de l'Aïd. Le général
Mark Kimmitt avait réitéré les
soupçons américains sur le
rôle croissant des « étrangers »
dans la violence.

« Ce qui est étonnant. cette
fois-ci, c'est que la violence
touche Arbil. au cœur même
du Kurdistan, commenté un

méro trois du pm, Sami Ab-
. deI Rahmane. L'UPK aussi a

été frappée à la tête puisqUe
Shahwan Abbas, membre de
la direction de la formation, a
trouvé la mort. Les deux mou-
vements rivaux se partagent
depuis 1991 le contrôle du
Kurdistan irakien.

Un porte-parole de l'UPK a
immédiatement dénoncé «les
partis extrémistes et isla-
mistes d'être derrière cette .
tragédie ». La semaine der-
nière, Jalal Talabani avait ac-
cusé «al-Qaida, Ansar al-Is-
lam et d'autres combattants
venus de l'étranger» d'être
responsables des attentats qui
ensanglantent Bagdad et les
grandes villes d'Irak. Le
groupe islamiste Ansar al-Is-
lam (<< Les partisans de

. l'Islam ») est suspecté depuis
longtemps par Washington

. 9'entretenir des liens avec la
mouvance d'Oussama Béri. La-
den. D'où l'empressemenfdès
forces spéciales américaines à
le déloger du petit sanctuaire
dont son petit millier de mili-
tants bénéficiait dans lerrard-
est de l'Irak, dès le début de

Au moins 56 personnes ont été tuées et 200 blessées dans
un double attentat suicide perpétré hier à Arbil, dans le Kur-
distanirakien, au premIer jour de la tète musulmane de l'Aïd,
dans l'une des attaques les plus meurtrières depuis la chute
du régime. Ces attaques ont coïncidé avec la troisième visite à
Bagdad du secrétaire iuJjoint à la Défense. Paul Wolfowitz.
Hier encore un soldat américain a été tué et 12 autres blessés
dans une attaque à la roqtiette contre une base américaine à
Balad. à 75 km au nord de Bagdad.

pays les chefs de tribu ou de
parti recevoir un flot ininter~
rompu de visiteurs ..

C'était le cas dans les locaUx
de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK), le parti de Jalal
Talabani, quand un homme
portant une. ceinture d'explo-
sifs s'est mêlé à la foule avant
de déclencher sa charge meur-
trière. C'était aussUe cas au
siège du Parti démocratique du

.Kurdistan (POK), la formation
de Massoud Barzani, quand,
cinq minutes pius tard,. un
autre kamikaze a semé la dé-
solation.

Les deux attaques ont fait au
moins 56 morts et des dizaines
de blessés. Selon un respon-
sable du POK, le gouverneur
de la province;Akram Men-
tern, a été tué; ainsi que le nu-

Les corps des victimes ont été rassemblés dans l'hôpital, afin que les proches puissent les identifier. Hier, à Arbil, fief du Parti
démocratique du Kurdistan. deux kamiléJl7tlSont fait exploser leurs explosifs dans les locaux du PDK et de l'Union patriotique
du Kurdistan, où les visiteurs défilaient. pour présenter leurs voeUX,au Premier jour de la tète musulmane de l'Aïd. (Photo AP.)
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observateur étranger, aUpara-
vant, elle s'exerçait à Kirlcouk
ou à Mossoul. villes charnières
où t'es timStoM etmJ PDT/uta-

. tI.ons--kutdes:.et.ilêS,;œltifis"Jèam ..
mùhautés. ar.abes,outurco-
manes notàm~mrmt;' sont ..
vil1ës.» La\lWemea'llfdiéè des
Kuidesde rattachei' ia ville pé-
trolière de Kirkduk' au Kurdis-
tan dans' le cadre'd'un futur
Etat .fédéral a provoque déjà
maintes poussé~ de fièvre.

Il y a trois. semaines, Jalàl
Talabani et Massoud Barzani
ont renc()lîtré plus~eurs

. .... -. . ..'. '.. . .

membres chiites et SUIlJÛtes du tale quiesilwssérales cOnto~ 'directede'cette aSsemblée pro-
Conseil dl! gouvernementtran.. . . du nouvel Irak en attendant '"visoirEI..Les Nations' unies ont
sitoire irakien. A cetteocca-.Ta<J,optiond'une Coilstitutioil . mi$comine cOlldition préa-
sion, les deux chefs kurdes ont fin .2005 doit éoinmencer de~ lable des garanties de sécurité.
acc.eptéde.mettre.ensourrlJne ..triaut .'_ . ..".LeJ:lain,de_sang_d'ArbiLest
leurs revendications; En met- 'DanS kiut I;Irak; laviolenœ' aussi' intervenu le jour même

. tant notamment en suspens la '" redouble alors qu'urie.niission ...dela venue à Bagdad du nu-
question de la définition des de l'ONU doit étudier Iafaisabi. méro delix du Pimtagone, Paul
frontières du Kurdistan et leur '•., lité d'éleètions dl.reCt9sàbtève. . Wolfowitz.' .
demande du rattachement de échéance. Une demande de la ..' C.lltarrière-p,lan de violence

,Kirkouk à leurs provinces: Ce ..' communautéchiite qui ré- ne devrait pas dépayser le
futur statUt de l'Irak et le calen. clame un schItin au slifTrage .' grl\nd lieutenant de Donald
drier politique .qui doit y .' universel alors que l'accord du 'Rtimsfeld;Lors de son demer

, conduire concentrent aujour~ ' 15 novembre entra la Coalition' séjour à Bagdad, en octobre
d'hui toutes les passions. et le ConseiJ de gouvernement dernier, il était sorti sain et
L'examen de la loi fondamen-transitoire prévoit .l'élection in~ sauf d'une attaque à la ro-

.quette sur J'hôtel Rachid où il
se trouvait.

,ANALYSE

La mosaïque du Nord en péril
Thierry Oberlé

.Faut-D craindre une guerre civile? En
dépit des propos rassurants des lead~rs
kurdes les risques d'une Implosion de
l'Irak grandissent au lendeOUlÙl du
double attentat suicide d'Arbil
Bien,âûr, le Pat1hl'émocradqile'düKur!
cIJstaD. (PDK) deMassoud Bâizani et. ,
J:tJDlon patriddque du K~ (UPK)
cleJIlal Talabani ont de bonneS raisons,
cle nt8pecter lè&l¥es du,",ud~e'1:rlIîte
sitton politique devant déboucher sur un
Irak confédéral. Mais la voie suivie dic- '
tée aVaDt tout par le réalisme est semée
de sanglantes embûches~
Touchés à la tête dans leur capit81eins-
titutionnelle, les Kurdes subissent une .
épreuve proche de celle endurée en800t
dernier par les chHtes lors de l'assassi-

. .
.' , .

'oat de l'ayatollah al-HakIm dans la!JOur .général. Présent dans les montagnes au
de la mosquée de la ville samte de Nàd- ' croisement de l'Iran et de la Turquie,
Jar. Les religieux cbHtes Issus d'UJ1eoom~ Ansar al-Islam, le mouvement suspecté '
munauté ~oritalredans le pays d'être à l'origine destueries, est toute-
avaient alors reaghereinement; . fois un groupe intégriste musulman ...
Convaincus de sortir en position.de coree .kurde .•La crispation provoquée par les

, d'une Joute électorale, Us ont continué à lcamikA7,es d'ArbD peut également par
apporter un Sout;ien critfque aux sf;rat&.un effet desouflle peser sur l'équilibre
gies de sortie de crlse proposées par. les précaire régnant à Kirkouk, la cité pé-

.foi;;ès de la l;Oalition. Les ~ kutdes. .trolière. Considérée par les Kurdes
qUi se sont alUés aux mouvements '. cormne leur véritable capitale, la ville est

.cbHtes ont la même approche. Mais pas .en proie ~ des tensions ethniques depuis
pour les mêmes raisonS. Minoritaires. Us la chute de l'ancien régime. Les Commu-
8&Wl1tpar~xpêrienc:e qu'D vaut mieux IUUJtés ethniques et religieuses s'obser-
consolider sesallianêes américaines que .vent depuis près de dix mois en chiens
de tenter, uD QiV8l1erseul sur la route de ' cleCaience, Kurdes, Arabes, Turkmènes,
'l'indépend8hee. lUer, les responsables chrétiens se guettent; Chaque camp
kurdes ont mts'oQJcleDément en cause ' sèmbWtJusqu'à présent convaincu de
d8!l groupes véÖant de l'étranger, Dni- , l'~térêt de se !JOn(ormer au statut quo
~ent al-Qaicla en particulier etles «8a~ de l'après~guerre. SanS vraiment y
.1afistes»,cesCondamentalismes inspirés "croire. L'attentatd'Àrbil a pour principal

. par un Islainvenu d'Arabie saoudite;enubje.ctif de miner cette stabllité.

.dans chaCune deS diX-huit pro- .• propres intérêts »; tonne cheikh
vinees par une cOmmission de. Abdel Mahdi al-Karbalaï, un
quiilze notables, auftjlme d'un prochè du grmd ayatollah Ali
mécaniSme complexe etop!!-què. SiStani; le porte-parole des op-
Cinq seront choisis par le CIG, posants chiitcsau projet améri-
cinq a.utres parTassernbléil ré- .'. cain;
gionille et les demers par les . ,. .'Comme Paul Bremer contrôle
cinq principalesmtiqicipaliiês' ' ,leCIG eta approuvé la désigna-

.dechacuriedes.régions. 'tioll des gouverneurs à la tête
« une démocrotiedes élites» '. des régions. le processus choisi

contestée. plU' lespiu1ischiites~ ' " reVÎ(!nten fait à ce que les Amé-
les seulS à ocCuperle terrain de- '.ricains aient la haute milin sur
puis l'arrivée.des Américains au mo~ les deux tiers de la fu-
dans le pays. «LaplÙ$sance oe-. tufe Assemblée transitoire ... « Il
cupànte a de dioboliquesplans' est possible d'organiser des
colo1liauxpourfaçonner la poli- électionsgénéralessi lesAméri-
tique .irakienneselon ses cqins~ontsérieux, assure Mous-

, de. transfert du pouvoir à une
autorité irakienne souveraine, le

, l'' juillet
, LiI. pierre de touche de ce Pl'lt

œssusemlad~oon~mtœ
31 mai d'urie Assemblée natio-:
nale transitoire(AN1), qui choi- '
sira un gouvernement pl'ovi-

'&lire. En vertu de l'accord signé
, le 15 noverDbre entre le Conseil
intérimaire de gouvernement
(CIG)et Paul Bremer, l'adminis-
trateur civilaméricàin, des élee- .

.tions .générales ne se tiendront
qu'en 2005, et lesmembres de
l'ANT doivent être sélectionnés

Le combat pour la démocratie
en Irak, promise par George
W. Bush après avoir renversé
Saddam Hussein, se joue para-
doxalement à fronts renversés.
En réclamlmt des élections au
suffrage universelle plus tôt pos-
sible, la majorité chiite a pris au
piège l'Administration améri-
caine, qui s'y oppose, redo~tant
de voir lui écl1apper le processuS

Bagd.àd:
Georges Malbrunot

La pression monte sur la coalition pour que,desscrutinsdirf1cts.théoriquement fixes
,à 2005. soient organisés dès cette. année .. .

Washington face allcasse ..tête
des élections
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Bremer : « Saddam sera jugé publiquement »

«La grande erreur des
Américains, c'est de n'avoir
rien fait pour préparer .
ces élections depuis neuf
mois qu'ils sont là »

Le président irakien déchu Saddam Hussein, cap-
turé par les forces américaines, restera en Irak et
sera remis à une cour spéciale créée par le Conseil
de gouvernement transitoire irakien, a déclaré
l'administrateur civilaméricain Paul Bremer dans
une interview publiée samedi.
«Saddom est en Irak actuellement. et oui. il sera
jugé pubüquement par wze cour spéciale ira-
kienne quand les préparatifs nécessaires à la
mise en place de ce tribunal seront achevés », a
déclaré M. Breiner au quotidien arabe Asharq al-
Awsat édité à Londres. Le Conseil de gouverne-
inertt, créé par les Américains, «a commencé à
mettre en place cette cour spéciale et nous avons
dépensé de l'argent à cet effet. Et Saddam Hus-
sein serajugé Po.urgénocide et in~asion de pays '

voisw», a-t-il dit en allusion notamment à l'inva-
sion irakienne du Kowei't en 1990.
«Saddamsera remis au Conseil de gouverne-
ment après que ce dernier aura achevé la créa-
tion de cette cour », a poursuivi M. Bremer dans
cet entretien réalisé à Bagdad.
Iriterrogé pour savoir si Saddam Hussein, capturé
par les forces américaines en décembre dans le
nord de l'Irak, coopérait, il a répondu: «Il ne co-
opère pas mais il n'est pas non plus unfauteur de
troubles. »
«Il ne nous a pas donné d'informationiInpor-
tante ou utile jusqu'à présent et n'a pas woué où
se trouvaient ses fonds à l'étranger, mais sous sa-
vons à coup sûr qu'il a beaucoup d'argent hors
d7rak », a ajouté le responsable américain. (AFP.)

tions, l'Irak s'achemine vers un
régime parlementaire, type
IV' République, doté d'une As-
semblée toute-puissante, qui
pourrait révoquer les ministres
et les membres de la présidence,
et d'un exécutif faible, derrière
lequel les Américains pourraient
continuer de tirer les ficelles. Est
prévue une présidence collé-
giale, composée de trois ou
quatre membres (un sunnite, un
Kurde et un chiite, mais ces der-
niers exigent deux représen-
tantspour être majoritaires).

Statu quo en ce qui concerne
les revendications des Kurdes :
l'autonomie des deux provinces
du Nord serait maintenue, et la
controverse sur la nature des
liens avec le pouvoir central
ajournée. Même prudence à
propos des liens entre l'Etat et la
religion. Une formule de com-
promis aurait été trouvée sur
l'islam, religion d'Etat, comme'
dans la majorité des pays

",arabes.

nrow,c~tden'woir~nf~
pour préparer ces élections de-
puis neufmois qu'ils sont là. ex-
plique un diplomate. En privé,
certains membres de la coalition
reconnaissent qu'ils ont peur
que des « barbus» non désirés
remportent ces élections, et que
les vainqueurs soient en fait
ceux qui appellent le plus à leur
départ. »,Même Ahmed Cha-

labi, membre
du CIG et
proche dü
Pentagone, a
durci ses po-
sitions, en
conseillant
récemment
aux Améri-
cains d'« es-
sayer de

,rendre possibles (les élections)
et elles le deviendront ».

Les Américains sont-ils prêts
à adouber par les urnes le pre-
mier pouvoir chiite dans un pays
arabe, un pouvoir qui risquerait
d'être lié à l'Iran voisin, dominé
par des chiites radicaux ? Les
chiites irakiens (60 % de la po-
pulation) redoutent le coup de
Jarnac. « Sistani ne veut pas
que le 1er juillet marque le début
d'une nouvelle période intéri-
maire qui repousserait jusqu'à
2005 la souveraineté des Ira-
kiens sur leur pays », poursuit'
ce diplomate. Le 4irigeant chiite
redoute que les Américains pro-
fitent de ce délai pour façonner
un leadership à leur goût.
« Nous sommes engagés dans
une course contre la montre »,
reconnaît le porte-parole de la
coalition. La prochaine étape est
le 28 février, date limite pour la
rédaction de la loi fondamentale
provisoire. Selon nos informa-

ments, sont possibles, 'afin de
conjurer le pire des cauchemars
pour les Américains: que le dif-
férend avec la majorité chiite la
fasse basculer dans la guérilla.

Jeudi dernier, dans une pre-
mière volte-face, le général Ri-
cardo Sanchez, le plus haut
gradé américain en Irak, affir-
mait que la sécurité pouvait être
assurée en cas d'élections di-
rectes à brève échéance. A Wa-
shington, plusieUrs scénarios de
sortie de crise sont donc envisa-
gés : inclure davantage de chefs
communautaires dans les as-
semblées régionales, ouvrir ces
« caucùs » à quiconque souhaite
y participer, ou mettre en place
des élections locales étalées
dans le temps, afin d'en faciliter
l'organisation. Pour le gouver-
neur de Bassora, des élections
sont possibles dès maintenant
,dans le pays chüte~ où le calme
règne.

«La grande erreur des Amé-

nière idée, formulée par Adnane
, Pachachi, membre du CIG,vise-

rait à faire passer ses membres
, de 25 actuellement à 125. Tout

est négociable, répondent les
Américains, saufle 30 juin, date
butoir pour remettre le pouvoir
aux Irakiens. George W. Bush ne
veut pas que l'Irak « pollue» les
deiniers mois de sa campagne
électorale. D'ici là, des ajuste-

safer Fahd Jasem, respollsable
du parti chiite al-Dawaa.lls doi-
verît;passer devant wze réalité
incontoumohle. Les Ainéricains
ne sont qu'invités en Irak ».
ajoute-t-il. faisant planer la me-
nace de manifestations en cas de
refus de leur part.,

La faisabilité du scrutin op-'
pose non selJlement les chiitès à.

la coalition, maiS également les
premiers aux sUnnites et aux
Kurdes, les deux autres compo-
santes de la mosaïque irakienne.
« Les conditions de la tenue
d'wze élection dans des circons-
tances satisfaisantes ne sont
pas réunies, affirme un porte-
parole de la coalition. L'environ-
nement n'est pas sÛT,etfaute de
recensement. la capacité d'iden-
tifier les votants ne peut-être as-
surée. » Pour répondre à cette
dernière objection, les chütes,
mais aussi des membres du CIG, '
ont proposé de se fonder sur les
cartes de rationnement alimen-
taire établies par le précédent
régime. «Elles ne couvrent que
70 % des foyers », rétorque ce
responsable à la coalition.

« Que faites-vous des 3 ou
4 millions d7rakiens qui vivent
hors du pays?» s'interroge éga-
lement Waal Abdullatif, legou-
verneur de BaSsora, et membre
du CIG. Pour trancher le diffé- '

rend, une 'mission de l'ONU va
se rendre bientôt auprès dè
l'ayatollah Sistani, pour formu-
ler, le cas échéant, une alterna-
tive à des élections directes.' '

En coulisse, de part et d'autre,
des idées de compromis sorit
étudiées. Pour les chiites,la prio~
rité est d'élargir la représentati~
vité du mode de désignation au
niveau local des membres de
l'Assemblée transitoire. « Les
candidats pourraient venir en
disant «j'ai tant de signatures
derrière moi », souligne un di-
plomate, ou alors «j'ai rassem-
blé tant de cartes de rationne-
ment sur mon nom ». Selon
M. Abdullatif, une autre piste de' '
travail consisterait à « sélection-
ner 200 personnalités locales
qui ont une légitimité' et qiti dé-
signeraient 20personnes, au
lieu des 15prévues. On poU17YÎii
aussi envisager de porter le col-
lège électoral à 500 personnoli.-
tés par goUllemorat ». Une der- '

ri

" -".-~-.~_.
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, Left: a Kurdish family waitsto hear news of relatives; an
injured man lies on a stretcher in hospital (above); offices of
the Patriotic Union of Kurdistan (below) reduced to ruins
Main photograph: Julie Jacobson/AP'

'AlIKurds
are targets one oft,he bo,dyguards hurling himselfto-' ,
â d. wl:l.1'dthe man. Then there was an explo-
n Itmust sion and I woke up in hospital. I know

now be time Kurds have enemies, but how could this
t hfo happen in Kurdistan?"
,OpUS r Mohammed Rizgar, a war-grizzled PUK
our rights' peshmerga, ran into the hall after-the
-:- - - - - - - - - - - - '"- blast occurred. "1 have fOlight In many

Suicide bombs at
party officesdrag
Kurdish area
intoinsurgency

There had been attacks in the Kurd's
northern enclave before, but nothing to
compare to yesterday's atrocities, which
killed many high-ranking politicians arid
local leaders.

The attacks marked the firsttime that
I bombers have struck with such force at
'the Kurdish parties in the northern
,region, an area previously regarded as far
more peaceful than most of Iraq.

At the KDP's headquarters near the
, Kurdish parliament in the city centre, the

Michael Howard in Irbil ' reception room.was crowded at the time
of the blast.

The day began in bright sun- Witnesses said people were jostling to
shine, a fitting way to start the shake hands with party leaders who
four-day Muslim hOliday,t,he included Sami Abdurrahman, a veteran
Eid al-Adha, or the Feast of Kurdish leader who was the deputy prime
Sacrifice. minister ofthe Kurdish regional govern- ,

The streets of the regional capital of ment and one of the Kurds' toughest-
Iraqi Kurdistan were blissfully traffic free and best _ negotiators.
as Kurdish families tookadvantage of the Alongside him stood, among others, the
clearblue skies and crisp winter air to minister of agriculturl:;, Saad:Abdullah,.
visit friends and relatives., the governor of Irbil, and thehead of the

At the offices of the region's two main city's police force.
political groups, the Kurdistan Democra- Sheikh Allein, a local tribal leader, said: _
tic party and its rival the Patriotic Union "It was so busy and everyone was in a. 'Isaw
of Kurdistan, celebrations were also in full good mood. I was a few feet away fro!l1 •
swing. , Sami. Then a man stepped forward to ' immediately,

But, the seasonal greetings being shake hands and - bang. that manyof
exchanged between hundreds of party "I don't remember much else but I saw I d
faithful and other well-wishers were immediately that many of our leaders had, OUr: ea ers
about tobe shattered. :been ripped apart. I am lucky to be alive.". had been

Shortly before Ham two men, appar-. Itwas a similar scene across town, at' ripped apart'
ently wearing KurdiSh dr~ss, s~icide belts :the PUK's regional headquart~rs, whe,re
wrapped around their waist, slipped past leaders moved through hundreds of peo-
the normally ti~ht secu~ty at th.e party' pIe gathered in the conference room,
buildings to de.liver their own Eid mes- ' shaking hands and kissing old friends.
sage. In exploslO~S that app~ared to be Abdullah Ahmed, 22, was acting as an
carefully synch.ro.msed, they )9lled at least usher. Speaking from a hospital bed, he
70 people and mJured ~ore than ~OO. , recalled: "1saw a man entering the room

They also shook Kurdistan an? ItSwar- carrying a flower for one of the leaders.
weary people to the core, and raised fears He looked a bit odd and as he stepped for-
that the debilitating insurgency that has ward to one of the officials, I saw him
brought havoc to the rest of the country move his hand towards his pocket and
has found a new battleground. ,
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Colonel Harry Schute, the senior US
officer in the self-rule area, said there had
been no warnings of the attack, but that
"it has the fingerprints of Ansar al-Islam
or al-Qaida, or whatever they have mor-
phed into, all over it':

Kurds, who have suffered so much in the
past. But we are atough and resUient peo-,
'ple'an,Cw,e-'won't' !~feither former
Baâthists or Islamic madtnim deprive us
orouI:freedom." ,
'Many ofthewounded~ho were still-'
lillie i()s'peal(.41ked of tneir undimmed,
determination 'to fight for Kurdish rights
in Iraq, called into question by recent
,~opolitiçal machinations.

, "I have nearly died for Kurdistan under
Saddam and I nearly died today," said Sir-
wan Razek, a KDP peshmerga, as he~as
visited by Mahmoud Othman, a ~emor
Kurdish politiejan. ..'.
, "Make sure Jhat our pohtlcal partIes

dQn't let us' down again," he said before
drifting into unconsciousness. '

The call for Unity among the often frat-
ricidal Kurdish' parties was a familiar
refrain 'among t he wounded.

"These bombers have shown us that all
Kurdsare targets, and it must now be
thite to pull together and push for ur
rightS inBaghdad," Drüthman said. ,

Idris Ahmed, a membetofthe PUKw-h.o
was being treated for serious bums to hIS
face told Reuters: "Wereceived wel~-
wishers for the Eid àl-Adha holiday in our
building;whethêtArab;Kur(j or 'lUrk-
men. We will fight terrorism anù l~e t:;r.
rorists who carried out this explOSIOn.

The PpK a,nd the KDP are on th.e v~rge
of uniting their divided administratlo~s
in the north to form a common front m
the face of opposition to a Kurdish federal
state, " '

Dr, Othman said the attacks showed
that, even Kurdistan, which has been
largely free from the insecurity of the
centre, was, "notimmune to acts of
terrorism':

Last night speculation as to who was
responsible for the attack centred on
Ansar al-Islam, a Kurdish Islamist group
that has is suspected of having connec-
tions wIth al-Qaida.

Revue de Presse-Press Review-Berhev'6ka Çdpê-Rivista Stff:mpa-pentro de lal2!w',fiP-,:ßa,~1!1'/~!~~~~,

battles but I never saw anything'like that.
:'Everything was ruined. There "':,ere'
,'fingers, legs, bits of face, everywhere.

"The scene is pretty chaotic," ,Qubad
Talabani son ofthe PUK leader Jalal Tal-
abani, toid CNN; ''Weare hearing reports
of many casualties. There aremany, ma~y
injured as well. Wliatseems to have hap:
pened is some of the Walls ,seem to have
collapsed in a building so that D,lanypeo-
ple seem to be ~rapped lI,n.4erruoble ...

"If was"a very big day for, the partIes
because of the holiday season and well-
wishers going to the party headqu~ers."

Irbil soon echoed to the liound of s~rens, ,
'as the dead were taken to the morgue, and
the injured tothecity's hospitals. ' .

News of the death of the deputyprlme
mfnister and his colleagues spread across
town. '" '.;
, There was pandemonium in the Rizgan
general hospi~, as porte~s tried to push
trolleys along blood-stamed corrl~ors
clogged with frantic friends and relatIves.

Doctors scr~amed at nurses for ban-
dages and,blood, and:then more blood.

Peshmerga fighters glJarded the hos~i-
tal gates to prevent hundredsmore dIS-
traught relatives from entering, though
some of them wanted.to give blood to
their injured loved ones. ,

In the intensive Care unit, a man lay,un~
,conscious, twitching violently and held
down by mtlmbers ofhis family., He was in
charge of electricity for the city;he ~a~
severe head injuries and was not expected
to lastthe night.

In the ward next door, men with
charred faces and hariirs, and torsos
slashed with shrapnel screeched in agony
as their wounds were dressed.

The minister of health, Jamal Abdul-
hameed, said US forces offered to ferry
emergency medical supplies from nearby
Mosul. He saidIrbil's health system was
"stretched to the limit but that they were
coping':

He added:"This is a tragic day for

He said the attackers had
been "seeking to halt Iraq's

, progress on the path to sover-
eignty and democracy':

Within hours of the blasts
US military commanders sug-
gested thatAnsar al-Islam, an
Islamist militant group, or
even al-Qaida itself might be
behind the bombings.

"It could be Ansar al-Islam, it
could be al-Qaida, it could be
any number offoreign terrorist
'groups operating inside Iraq,"
Brigadier-General Mark Kim-
mit told a news conference.

Whoever was behind the
attacks, analysts say the
bombers were seeking to
increase ' ethnic' tensions
between the Kurd and the

Paul Brèmer: attacks 'seek
to halt path to democracy'

ber of insurgent attacks in and
around Baghdad. But al-
though assaults against the US
military have become less fre-
quent, insurgents appear to
have fumed their sights on
softer targets, particularly
police,stations, hotels, restau-
rants and, occasionally, politi-
cal party offices. '

Paul Bremer, the US admin-
istrator in Iraq, said the
attacks on the offices of the
two main political parties in
theregion, the Kurdistan
Democratic party and the Pa-
triotic Union of Kurdistan,
"constituted a cowardly attack
on innocent human beings as
well as on the very principle of
democratic pluralism in Iraq".

Rory McCarthy in Baghdad
and agencies

The devastating attacks in
Irbil will add to the growing
political imd security crisis
which the coalition provi-
sional authority must resolve
before the handover to an
Iraqi government, which is
due to take power in July.

So far the US army has com-
mitted negligible resources to
policing the northern Kurdish
enclave, which has for the
most part been spared the vio-
lence that has racked the rest
of the country.

In recent weeks the CPA had
felt more confident that it had '
succeeded in curbing the num-

Attacks increase ethnic tension
ahead of handover
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Arabes et, turcomans s'inquiètent des ambitions 'kurdes, à Kirkouk,'
où. affluent les « déplacés deSaddam » ,

majority Arab, . populatiol),. haven was set up with'US,and
"Ithink thatthey aretrying]Jritish protection afterthe

, to drive a wedge between the 1991 Gulfwar.
, north and the centre," said According' to .feter Gal-

JOhathanSchanzer,aterror-braith, afoJ-m~r U~~dip!()mat
'ism expert ftomthe Washing- and,experton thé K;ùrds who
ton Institute for Near East was in Irbil, the attack could
Policy. strengthen the hand of Kur-

"They will want the Kurds to, dish'grOups that want to breilk
circle the wagons and make, aw:ay from the rest of the
them more, ,suspicious of country.

,Arabs. This will certai~ly add "The ,bombingswill
to the fractured landscape of strengthen those in the Kur-
Iraq:' ' dish movement who want to

In recent weeks the two Kur- insulate Kurdistan physically
dish parties have been pm;h- and politically from the rest of ,
ing hard to secure agreements Iraq," he told Reuters.
of' significant autonomy for Iraq's insurgents are thought
their region, whi.ch has to include severalstrains,
enjoyed self-rule for more than including Islamists, Saddam
a decade since a northern sàfe Hussein loyalists, ordin!lry

Iraqis angry with the occupa~
tion and. foreign fighters,
although there is little evi~
dence that they have a strong
p~sence ontheground., '

Sôme US~oiilitarY cornman;'
ders have said recently they
believe the insurgency is
under control and weakening.

One general last month
described the insurgents as no
more than a "fractured, spo-
radic threat" and said Saddam

,loyalists had been "'rought to
their knees~ '

But since then attacks have
claimed the lives of several sol-
diers and ~oze~s of Iraqis. A
total of 18 people were killed
on Saturday across Iraq, inclu-
ding nine policemen who died

in a suicidebonibing attheir
statiQn in Mosul. ,

The Kurds have been
promised consi4emble auton-
omy in the federal structure
proposediorthe 'newconsti-
tution, but cOntroversy over
how much temtory they will
control has sparked ethnic
bloodshed. '
• One American soldier was
lOlled and 12were injured, two
of them serio\lsly, in a rocket
attack yesterday on an army
base in central Iraq, the US
military said.

Troops detained16 people,
including four women, for
questioning. The death raised,
to 523 thenumber of US sol-
diers killed in the confliCt.

Paul Bremer, l'administrateur
américain, a renvoyé à 2005 le sta-
tut de Kirkouk, estimant qu'il cc doit
être décidé par des Irakiens élus ».
cc Je suis sûr qu'on arrivera à unefor-
mulequialliesystèmefédéral et uni-
té de l'Irak », a+il dit, tout en souli-
gnant qu'un système fédéral« ne
peut être bâti sur une base ethni-
que ».Pour Sirwan I<;akaïdu PDK et
membre du Conseil du Kurdistan,
cc Kirkouk fait partie historiquement
et géographiquement du Kurdistan.
Revenir ici est un droit pour les Kur-
'des ». Ilestime a 250 000 le nombre

. de Kurdes expulsés par l'ancien régi-
me, exhibe une brochure de
168 pages, rassemblant toutes les
décisions prises par les Baasistes
contre son peuple et fait valoir que

, justice doit être rendue. Saadeddin
Ergec s'insurge: cc Ce n'est pas par-
ce qu'ils ont été tués et tortu rés que .
cela leur donne le droit de se compor-
ter en envahisseurs. »

KIRKOUK
de notre envoyé spécial

Dans le st!lde pratiquement neuf
situé à la périphérie de la ville,
aucun match de football n'a eu lieu
depuis la guerre. Et pour cause.
Shorja, c'est le nom du stade, a été
envahi par près de 2 000 Kurdes,
qui y ont élu domicile. Les quelque
350 familles se sont installées dans
les bureaux, les vestiaires, sous les
piliers, à l'abri des tribunes, trans-
formant l'édifice en un vaste
capharnaüm d'abris en boue
séchée et de parc à moutons, au
milieu desquels stagnent les eauX
usées.

Chaque famille a tenté de recons-
tituer son univers. Une existence
préçaire dans l'attente d'un avenir
meilleur pour ces déracinés expul.
sés par Saddam Hussein et qui sont
revenus au pays pour retrouver
leurs maisons occupées ou rasées.

Deux kilomètres plJ.1s loin,
. d'autres Kurdes habitent qans des

camps de toile que la pluie a trans-
formés en bourbiers géants. Plu-
sieurs centaines de familles venues
de différentes villes du Kurdistan
attendent les beaux jours et déses-
pèrent de retrouver un jour un toit.
Mieux lotis sOflt ceux q!li gnt,élu
dOmicile' qans:.uneJanlciennerqàser-
nejà<iui. kiiÖmètrejctei)ànJ!)ésii'èSpon-
sables tiennetltl une)l!öfiiJ1Mi5iliié'pré-
cist: de.,;éë'ttl!; JlI;jpuiatio'n' ~l'~i!"mels .
cii!placie's,U(ill tfc!l!~fient: ra!ätrï~er.
m, du'K,les,t gli~*r!~;p.~Uf@1'"UK
transfo,~:f'*J~~' i1aWjfffi~~ aiIrak(Jn. ", "OW-Ô.iIf' "It Wno t .tes(:~éß~è,'I;)1f~jHf~aiffiJr;an-,

)&tf'7~JJ ~1;'\.!ol to 'l'JQ[nun ~nß .
l ", nilJB!~fJt@Ijl!.I!~9tlJ1~WrM~~UISt-mi" ~\îIDIJ" ,~r\99~J.nJ~Pf1Pu-
ati0I1!:) rl9P,Jt l[e~~!iJj~rlm!(lAAnles

C<?WJ11w'\~ll~~~¥eJ?e ~H,.!,lJj~p.J11.ane,
q1:llijpa~1~wt <.4i4.\y<t~jpn,;>,qé}j}l.çfée
~ d~jf!l.iI~çle ~kou~'unP.1agglo-
m~IJ<!it;iQnJ:àmaj0lÛté kurnenet[qui
a<:QJi1Sebt!.!les)paftisl poli1Iiques'JkUr-

des, d'organiser la «colonisation» de l'UPK (Union patriotique du Kur-
de la cité pétrolière. cc Après l'arabi- distàn) se sont solidement implan-
sationJorcée décidée par l'ancien tées, faisant la loi.« Les Kurdes ten- ,
dictateur, c'est désormais la kurdisa-tent d'acheter à prix d'or les maisons
tion par ceux qui viennent'des monta- et les commerces. Erde nombrezpc,
gnes », s'inquiète Youssef, unTurco- Arabes saisissent l'occasionpour par-
man; cc Après l'avoir pillée en avril, tir », déplore Wassfi al-Assi,chef de '
ils tentent d'en prendre le contrôle hi tribu des Obaïd et du rassemble-
aujourd'hui », s'insurge un habitant ment arabe.
arabe qui a été expulsé de sa mai- . Tous affirment vivre en bonne
son. , intelligence, mais en privé, les ran-

Chaque camp affirme être majori- cœurS et les frustrations apparais-
taire au sein de cette mosaïque de sent. La tension est montée d'un
peuples qui avaient vécu en harmo- cran ~epuis uile, manifestation' du
nie jusqu'à présent. Au sein du 21 décembre 2003,au cours de
conseil municipal, Kurdes, Turco- laquelle les Kurdes .ont réclamé le
mans, Arabes et Assyriens sont' fédéralisme et le rattachement de
représent~s à égalité. Aujourd~hui, Kirkouk au Kurçlistan. Dix jours
il est bief). difficile. de savoir quel plus tarçl, Arabes et Turcomans ont
groupe est majoritaire. Le dernier décidé de faire front commun et
recensement effectué par les Britan- ont défilé dans la rue pour protes~
niques en 1957 révélait une nette ter contre, 'les visées kurdes. La
supériOrité <;leTurcomans (près de manifestation pacifique siest termi- .
80 %). «Si nous n'étions pas les plus née tragiquement. Deux personnes
nombreux, il n'y aurait pas eu l'arabi- ont été tuées et plusieurs autres
sation et maintenant la kurdisa- . blessées par dés tirs, déclenchés
tion », fait remarquer Saadeddin vraisemblablement par des combat-
Ergec, chef du Conseil national tur-
comim d'Irak. Certains affirment tants kurdes~ Le 27 janvier,
que les Kurdes sont, payés 250 chefs et représentants de tribus
10000 dollars pour venir s'installer ont proteSté àleur tour. «Lefédéra-
ici et faire encher la balance de la lisme va. ,allume:, .1.'~~iT1cellede lp ,. ,- -.TC"-""".,.,''',''''., .... ,.,}-': ''':''J!Uerre'"vrle »"à"è14;êlare'Äg'far 1 b-

!~~e,!tl~~'IN,}l,',f;J"r,Ar~é~me'c"%afâ1~SB{jm~da";:.n~r.1BJii,,H t! ',~)bl;HB ;gffiJ;;.tH.6V?D, 9r1T
~s Arab,es. étai,'~,n,;'"t.:',LP",aYés 01 'lfÔaß~~?orY,1lr<:fl,r ,tn1l!iL }\/lW01Il,5!fJ C'J9!.lrAi8Ö,"v (~'(h~

ars pourle"faIr~h;,';:d fiO. Mn'é,&~1"'~J i\~;m59~~"'MlaJri~n'{Ji1lJ?fJUO.'''O, e
'" ,,",~. . ;:V:'.ß~ù '(I.JHfl}!J,J ",ss .sGq9k.ßrfI1't~~j(:,~sJ]lJ\51q oClltli.lWf) ~rjj rbrfW
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sont entrés dans les locaux
des deux principaux partis
kurdes, l'UPK (Union patrio-
tique du Kurdistan) de Jalal
Talabani et le PDK (parti dé-
mocratiq! le du Kurdistan) de
Massoud Bai"zimi,où ils se

.sont donné la mort au milieu
de militants venus présenter
leurs 'Treux à l'occasion de la
fête. En fin de soirée, un res-

.ponsable kurde faisait état
d'au moins 56 tués. Un autre
évoquait quelque 200 blessés
dans les hôpitaux devant les-
quels. se sont massées des
foules de parents inquiets.
«Nous disons aux ennemis du
Kurdistan et de l'Irak qu'ilsne
porterontpasatteinteà l'unité
dupeuple irakien et aux reven-
dications desKurde,. enfaveur
d'unEtatfédérql». a déclaré

Bagdad envoyée spéciale

L
'offensivetousazimuts

. lancée par les forces
hOS.tiles à la coalition, à
l'occasion de l'Aïd al-
Adha, la fête musul-
mane du sacrifice, a

fait plus de 70 morts ce week-
end. Un bilan qui ne cessait de
monter au fildes heures alors
que le secrétaire adjoint amé-
ricain à la Défense Paul Wol-
fowitz commençait sa troisiè •.
me visite à Bagdad. Craignant
des attentats, les autorités
irakiennes avaient déployé
d'exceptionnels renforts de
police pour que la fête du sa-
crifice se déroule sans en-
combre.Après l'ONU, le Co-
mité international de la
Croix-Rouge et les chiites
frappés dans leurs lieux
saints, ce sont cette fois les
Kurdes, dont les principaux
partis ont appuyé l'interven-
tion américaine en Irak, qui
paient le plus lourd tribut à la
violence.
teintures d'explosifs. C'est à
Erbil, la capitale du Kurdistan
irakien, qu'ont eu lieu les at-
tentats les plus meurtriers ..
Deux kamikazes chargés
d'une .ceinture d'explosifs

arc-bouté sur sa revendi-
cation de faire de l'Irak un
Etat fédéral, cela l'est moins
pour l~scombattants de cette

. formation, qui, eux, sont
kurdes. Jusqu'à présent, les
islamistes kurdes, qui ont.
choisi le jihad contre les
formations nationalistes
qu'ils accusent de collusion
avec les Etats-Unis? ••

. ••• étaientIe plus présents
dansie Nord-Est, la région
contrôlée par Jalal Talabani,
où la frontière qui jouxte
l'Iran est leplus incontrôlable
et où ils bénéficient du sou-
tien de nombreux habitants
fatigués de l'autoritarisme du
chefkurde.
C'est la première fois que des
attentats sont commis dans

..une foule par des kamikazes
ayant revêtu une ceinture
d'explosifs. La généralisation
de ce type d'acte pourrait se-
mer la panique dans la popu-
lation, déjà rudement éprou-
véepar les explosions
devenues classiques de voi-
tures bourrées d'explosifsUne série d'attentats a fait au moins 70 morts ce week-:-end dont 56 au nord. conduites par des comman-

• dos-suicides ou les tirs noc-Irak. carnage au Kurdistan turnes de mortier. Les fêtes.• ... . .... . .•.•.. . . ~~~:~~~:~~~~~~~~~~~i~~
-de ces groupes terroristes.

Massoud BarzalLi dans un Lors de la fête du ramadan,
communiqué. Selon un rcs- une série d'attentats coor-
pänsable du PDK, le gciuver- donnés avait fait 35 morts à
ne ur de la province, Akram .Bagdad.
Mentem,aététué ainsi que le Harcèlement. Samedi soir, à
numéro trois de cette forma- Bagdad, une roquette s'est
tion,SamiAbdelRahmane,et . abattue sur un quartier

. un membre du bureau poli- .construit à la fin des an-
tique, Saad Abdallah. La mort nées 60pour abriter des réfu-
de Shahwan Abbas, membre. giés palestiniens installés en
de la direction de l'UPK, a de Irak depuis 1948. Quatre Pa-

. soncôtéétéannoncéeparun lestiniens et un Irakien ont
porte-parole de l'UPK. Cc .'été tués, quatorze autres per-
dernier a accusé «les partis sonnes blessées. Le tir, selon
-extrémistes, terroristes, isla~ les habitants du quartier, au- .
mistes, d'être derrière cette raitpuviseruncampaméri-
tragédie». cain situé à 300 mètres ou

. Cette accusation semble viser une patrouille américaine. Le "
Ansar al-Islam, une petite harcèlement des troupes
formation liée à Al- Qaeda, américaines reste quotidien.
qui s'était installée dans une Trois soldats ont trouvé la!
enclave au nord-est du mort samedi lorsque leur.
Kurdistan, avantd'être chas- convoi a activé un engin ex-
sée par les forces américaines plosif artisanal sur une route
au printemps 2003. !\1l' rcre- proche de Kirkouk. La police'
di Jalal Talabani avait accusé irakienne continue elle aussi
A~sar al-Islam et Al-Qaeda de compter ses morts. Neuf
.d'être à l'origine des attentats personnes, dont deux poli-
commis en Irak et menacé de' Ciers, ont été tuées samedi à
leur «couper la maim>s'ils se Mossoul, dans le nord de
montraient au Kurdistan.' l'Irak, dans un attentat à la
L'implication d'Ansar al-Is- voiture piégée devant un
lam est plausible.s'il est diffi-. . commissariat depolice. Près
eile aujourd'hui pour des, de 300 policiers irakiens,
Arabes d'agir au Kurdistan, considérés comme collabora-
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teurs de la coalition, ontété
tués depuis la chute du régi~

, me de Saddam Hussein, un
'nombre~5ensiblement 'égal
auxpertes américaines dans
la même période.
Si l'on ajoute à~~ série noi-

, '

re l'assassinat à Kirkouk, sa~ de -, on ne saurait échllPper à
medi, de deux militants du l'impressionqueI'Ir3kse~-
Front turcoman - une petite rige à grands pas vers des af~
fOl"llll:l.tiQnho~tile aux reven~, frontemeIits, d'envergure,
dications kurdes de fèdênill- voii-éiUieguerreaVile. Toüt à'
ser l'Irak en incluant Kirkoük la fête, de nombreux Bagda-
dans la région autonome kur- diens ont préfére,ignorer les

dangers et conduire leurs en-,
fants dans les parcs d'attI'ac7
tions partiellement ouverts

~pour l'occas!<>n~
HtLtNE DESPIC-PoPOVIC '

doivent être encore'approu- aussile scrutin.Chaque parti .
véesparl1\sSemblée.Autötal, membre de ce front doit ce-
ce sont quelque 2500 candi- 'pendant décider individuelle-
dats sur 8000postulants, ment d'uß tel boycottage. Des
,presqueurnquement des ré7fissuresdanslecampréforma-
formateurs, qltiont été désà- teur risquent dès lörs d'appa-
voués parles organes conser- ,raître. Desoncôté,Moham-
vateùrs pour manquements à ' ' med Reza Khatami, frère du

,','J'islam et àla ConstitutioIl; président et chef du principal
,Karoubla rapidementappelé à parti réformateur OeFrOnt de

laparticipation), a mis engar-
del~sconservateurscontrela
tentation d'organiser de force'
les élections, aveclesoutien de'

.l'aimée: ((Ce sera un coup
d'Etat aVecpour but d'éradi-
quer larépublique.»
Les conservateurs, qui peu-
vent compter sur environ 10à
'IS % de l'électorat, ne vewent
, pas entendre parler d'un re-
port. LeConseil,qui a procédé
aux invalidations des candida.
tures, et le tout-puissant mi"
nistère de laJustice ontfait sa-
voirqu'ilss'yopposeraient La
bataille semble déjà perdue
pour les réformateurs. ~

JEAN-PIERRE PERRIN

.. - .

Iran:démissions en
masse au Parlement
Ils sont 120députés à contestér'
ainsi le verrouillage des listes électorales.

(

ent vingt députés, soit tribunéunedécla:tatlortcom-'
P,rèsde la moitié d,es par- mune: ((Nous nepouvons pas une nO\1veUeintervention du
l~mentaires, ont remis continueràsiégerdansunPar-, Guidesuprême,l'ayatoUahAli
hierleurdémission,plon-, lementincapablededéfendrele Kharitenei, pour sortir d'une

, geantI'Irandans la plus grave' droitdupeupleetd'empêcherla crise qui, fait sans précédent,
crise de son histoire au mo- tenued'électionsoùlepeuplen,e jette même1e doute sur la te-
ment où débutaient les célé~ pezitpas choisir librement ses nue des législatives à la date
bràtionsdeson25eanniversai- . représentants.»Dsontensuite prévue. Les élus démission-
reoSymboliquement, les élus aècusé les conservateurs de nairesoritdemapdéaugouver-
ont choisi cejour-celui du re- ruiner la république et d'ins- nementdenepasol'gllAiserles
tour de l'ayatollah Khomeinyà taurer«un islam comparableà, électionsetontfaitsavoirqu'ils
Téhéran, où ilaIlaitorchestrer celui des talibans». Les deux, n'y prendraient pas part. Le
la révolution islamique- pour députés, Mohsen Mirdamadi' FrOntdu2Khordad (du23mai
remettre leur lettre de démis- etRajaba:IiMazrouï,fontpartie 1997, date de la première élec-
sion à Mehdi Karoubi,leprési- dt:s 87 députés empêchés partiondeMohammedKhatiunià
dentduParlement(àmajorité les drganes conservateurs de la présidence), qui fédère

, réformatrice). Deux figures ' se représenter aux législatives . 18partissoutenantsonaction,
parlementairesontaussiluàla du 20février. Ces démissions a annoncé qu'il boycotterait

VISIT TO KIRKUK

Wolfowitz Gets an EarfulonEthnic Tensions
By THOM SHANKER

KIRKUK, Iraq, Feb, 2 - Deputy Defense Secre-
tary Paul D. Wolfowitz, on a mission to highlight
successes in Iraq, heard firsthand of the ethnic and
religious tensions that are vastly complicating Amer-
ican efforts for an orderly turnover of sovereignty to
a new government by July 1.
. At a session with Kirkuk's toWn council,' Mr.,
Wolfowitz sat through heartfelt complaintsand long
lectures from people who contend that Arabs herEi
are mistreated by Kurds; that Shiite Muslims, the
long disenfranchised majority group, will settle for
nothing less than direct elections; and that local'

. militias with no allegiance to the central government
are frightening people.

Undeterred, Mr. Wolfowitz, the intellectualar-
chitect of the Bush administration's policy on Iraq,
said that "all Iraq was the victim" of 5addam

. Hussein and that all' Iraqis had an equal stake in
cooperating to build a new and democratic country.

Maj. qen. Raymond T. Odierno, commander of
the Fourth Infantry Division, Which is responsible for
northern Iraq, addressed the objections of some
groups, especially the Shiites, to a caucus system
planned by the United States to select the initial new
Iraqi government. He pointed out that those very
town council members were selected by a caucus
managed by his troops, rather than bydirect election.

"As aninterim government, it has worked ex-
tremely well," GeneralOdierno said,

A member of the towncouncil who identified
himself as an Arab and a Sunni Muslim, Ghassan al-
Assi, said Kurdish political groups that predominate
in parts of northern Iraq are "enforcing their ideas"
and had "voided" Arab,news organizations and eco-
nomicopportunity in the region.

, Ismail Oboutti, Kirkuk's director of employment,
'who identified himself as an Arab and Shiite Muslim,
said, "Everyone on the street wants direct elections,"

On the delicate topic of scheduling elections, Mr.
Wolfowitz vowed "maximum participation" but said
elections themselves would not settle the concerns'
expressed here.

Earlier on Monday, heweriton patrol,in Mosul
with troops driving the Army's newest fighting vehi-
cle, called Stryker, a lightiyarmored, wheeled infan-
try transport. One Stryker received the ultimate test
evenas Mr. Wolfowitz was touring Mosul; when it
was struckby a rocket-propelled grenade on the
other SIdeof the city in anambush that senior officerS
said appeared to have nothing to do with his visit.
Brig. 'Gen. Carter Ham, the, new commander of
occupation forces in northern Iraq,said armor on the

'vehicle had forced the grenade to detonate 18inches
,away frpm the Stryker's skin, diffusing the blast.
None of the troops inside the vehicle were hurt, he
said.' '
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IbeNewflorklime. FEBRUARY 2,2004

On ,top, the damage from an attack yesterday on the offices of a Kurâish political

party in Erbil, Iraq. Above, ~elatives ~f victims at a hospital.

56 KURDS KILLED
IN SUICIDE BLASTS
IN NORTH. OF IRAQ

'RELATIVE CALM IS BROKEN

-2 Rival Northern Parties
Lose Some Top Officials

in a Holiday Assault,

By JEFFREY GETTLEMAN
and EDWARD WONG

ERBIL, iraq, Feb. 1- Two suicide, '
bombers killed at least 56 people and ,
.wounded at least 200here on Sunday
during Muslim holiday celebrations
inside the separate headquarters of.
Iraq's two leading Kurdish political'
parties, officials said. The blasts
shattered the calm of the north, a

,part of the country that had been
relatively stable under the American
occupation.

The bombers killed several top
Kurdish leaders and wounded other
senior officials in the explosions,
which came lO minutes apart and
constituted the worst attack in Iraq
since late August, when a car bomb
killed more than 80people outside a
Shiite shrine in the southern city of.
Najaf.

, The bombings here came at a time
when the two rival Kurdish parties
have been trying ,tounite the divided
administrations of the northern re-
gion to strengthen their demaijds to'
retain autonomy in that area.

The two parties had been using
their Erbil headquarters, reception
areas for the first day of a festival
celebrating the end of the hajj, when, '
devout Muslims travel to Mecca in
Saudi Arabia. American military oh
ficials have said they expected an
increase of violence-during the four-
day holiday, but there was little prep-
aration for the possibility that' sui-
cide bombers strapped with explo-
sives would walk virtually unnoticed
into celebrations here.

Some officials said the attacks
bore the signatures of foreigri fight-
ers or Ansar al-Islam, a mostly
Kurdish terrorist group that Ameri-

'can officials suspect has ties to Al
Qaeda. The group was basednear,
the mountainous Iranian border until,
Americaft forces routed it last year;
with the help of Kurdish fighters.

At th~ headquarters of the Kurdi-
stan Oefnocratic Party, a billst blew
out every ceiling pan~l, curled the.
blades of ceiling fans, péeledoff wall-

paper and left charred and bloody
remains across the floor.

At the time of the explosion,
around 11a.m., more than 200people,
i.ncluding children, were packed into
the rel;:eption hall, according to
guards who had been there. They
were exchanging greetings, eating
çhocolates and paying respec~s to
Kurdish leaders~ '

That was when a lean man in his
20's walked into the reception hall
'wearinga bulging photographer's
vest, said Aziz Ali' AChmad, chief of

The two main Kurdish
pf;lrtieshave been
trying to unite to press
lor autonomy.

secùrity for the headquarters.
'''He came up, reached for a minis-

ter's hand, and then all of a sudden
there was a horrible noise and fire
everywhere," Mr. Achmad said.

iVIr. Achmad said nobody was
searched before entering the hall,
despite his urging.

"I kept telling the sheiks, 'Please,
let us search people,' and they said,
'No, we will not bother them, not
today,' " Mr. Achmad said. '

A witness provided a similar ac-
count of an explosion at the head-
quarters of the Patriotic Union of
.Kurdistan.

It was unclear to' what degree the
attacks were a result of rising ethnic
and religious tensions in Iraq. Ex-
cept in the hotly contested oil-rich
city of Kirkuk, the Kurds have gener-
'ally not been involved in sectarian
violence, and the Kurdish region has
been considered one of the safest
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Ansar al-Islam. They also cited as
suspects insurgents from' the restive
Sunni Arab areas to the south. Amer-
ican military officials have said
there' is "a rat, liné of insurgents
flowing north. ' ,

As a cold drizzle fell Sunday night,
. crowds huddled around the gates of
Erbil'!>'hospitals. "My son, my son,"
one man moaned as he collapsed
,against a friend outside Erbil Emer-
gency Hospital.'

, Achmad Umer, a farmer in' tradi-
lional baggy Kurdish dress, with
, paI'lts pulled up high, waited nearby
to hear about his cousin.
" "TheYJried to erase our leaders,"

ML Umedàid. "And they took many
innocents along the way."

Among the leaders killed were
Sami Abdul Rahman, the depùty
head of the Kurdistan Democratic
Party, and Saad Abdullah, a high-
ranking official in the same party.

Kurdish officials declared a state
of emergency and appealed for dona-
tions of blood.

The Erbil bombings overshadowed
violence elsewhere' iri Iraq on 'Sun-
day. In the southwest, at least 20
looters were killed when they acci-
dentally set off a munitions bunker
guarded by Polish soldiers, Polish
military officials said, according to '
The Associated Press. The looters
were apparently trying to steal rock-
ets, artillery shells and other weap-
ons stored by Mr. Hussein's army.
Near Balad, in central Iraq, one
American soldier was killed and 12
others were wounded in' a 'rocket
attack on a support baSé.

who make up a fifth of Iraq's popula-
tion, .is one of the most sensitive
issues confronting them as they try
to complete an interim constitution
by ,Feb. 28. The committee writing
the document opened debate over a
,first draft on Saturday. That draft
calls for a three-person joint presi~
dency shared by 0fle Shiite Arab, one
Sunni Arab and one Kurd. '

Some Kurdish officials insist that
the two Kurdish parties should be

,able to keep thE* militias, called
pesh merga, il). some form, a demand
that has become a delicate issue with
the Governing Council because
Americat;l officials are trying to dis-

. band militias. The attack on Sunday
could bolster the Kurds' argument
that they need to retain the pesh
merga - which means "those who
face déath" - for security.

On Sunday night, pesh merga es-
sentially ,shut down Erbil, a city of'
around one million people. Sentries
established roadblocks at all major
intersections and searched cars.

At the headquarters of the Patriot-
ic Union of Kurdistan, a ~~ard's de-
scription of the~morning attack mir.
rored the accounts of the bombing in
the reception hall of the Kurdistan
Democratic Party.

"A man walked up to Shakhawan
Abbas," a member of the patrfotic
union's leadership council, "and
while he was shaking his hand, he
exploded himself," said the guard;
who gave his name as Mahmoud.
" the guard said investigators were

checking a videotape taken right be-
fore the bombing to identify the
bomber. Many people here blamed

Namlr Hoor-Eldin/Reuters

A bomber sbattered a ritual feast at the Patriotic Union ofKurdistao ornee in Erbil, Iraq. Another bomber hit a rival party's feast.

parts cif Iraq. Relatively free of. as-
saâsinations, roadside explosIons
and suicide bombings, the region is
'one.whe~American~eldiers canbe
.seen occasiomiilywaIkmg around-
unarmed and eating in restaurants.
,L Paul Bremer, III, the top Ameri~

can administrator in Iraq, said in a. '
statement that the bombings "con-
stituted a cowardly attack on human ,
beings as well as on the very princ~
pIe of democratic pluralism in Iraq.'

The Kurdish region has existed as
a virtually independent state since

,l'991,when the American and British,
'gOvernments declared it a no-flight
'wne and protected Kurds from Sad-
d'am Hussein's forces. The Kurdistan"
Democratic Party and the Patriotic
'Union of Kurdistan each govern half
.the region.

"Certainly this was an attack
against the stability and security in

, the Kurdish region," said Bakhtiyar
Amin, a spokesman for Mahmoud
Othman, an independent Kurdish
member of the Iraqi Governing
Council, who was on his way to one of
the buildings at the time of the at-
tacks. ~'They are forces of darkness
and they want to bring Iraq back to
an age of tyranny."

Mr. Amin predicted that the at-
tacks on Sunday would draw the two
main Kurdi~h parties- which went
to war against each other in the mid-
1990's - closer together and strength~
en their resolve for autonomy. Party,
leaders say they want a unified re-

'" gional government that will retain
, .much of the independence the Kurds

have enjoyed, though the parties are
willing to cede matters of monetary,
foreign and national defense policy to
a central Iraqi government.

"These attacks could be better,
prevented by unity, by joining
forces," Mr. Amin said. "I hope this
will expedite the process."

The two parties have been in talks
since the summer to unite their re-
gional administrations. Those talks
have accelerated in the past couple
of months, and Kurdish leaders say
they expect to reach an agreement
well before the Bush administration
'transfers sovereignty to an Iraqi
government, which is supposed to
happen on June 30.

Mr. Amin said the parties had
agreed in principle several weeks
ago that the prime minister ofa
united region would come from the
Kurdistan Democratic Party and his
deputy from the Patriotic Union of
Kurdistan, while the top two öfficers
of the parliament would come from
the two parties in reverse order. The
ministries of the rival administra-
tions would be combined, he said.

SeveralGoverning' Council offi-
cials, say autonomy for the Kurds,
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gRAK illSaddam Hussein aurait profité du plan Pétrole contre nourriture de l'ONU, mis en place

après la guerre du Golfe, pour arroser ses cc amis»

La liste des profiteurs de
l'embargo

C.ela représente plus de
quatre jeux de cartes.

.. Après la « liste des 55 »
. personnalités de l'ari-

cien régime ies pius recherchés
par les autorités américaines, voici
.une nouvelle liste, publiée par le
quotidien irakienAl-Mahda, celle
des « 262 » ministres, entreprises,
partis et organisations du monde
entier ayant bénéficié, en 1999, de
la générosité de Saddam Hussein
contre des «services rendus ».
Cette liste proviendrait du minis-
.tère irakien du Pétrole.

Cette « internationale des éör-
rompus de l'ancien raïs» aurait
reçu de la part de l'ancien dj,cta-
teu.r, des « coupons» à valoir. sm le
pétrole irakien. «Des millions de
barils ontainsi été offerts à de~ in-
dividus qui n'ont rien à voir avec
les activités pétrolières» dénonce
ainsi le quotidien. France Soir est
en mesure aujourd'hui de publier
la liste des personnalités mises en
cause (lire Ci-contre), parmi les-
,quelles on trouve 10Français,
dont rancien ministre Charles
Pasqua, l'homme d'affaires Pa-
trick Maugein, un proche de
Jacques Chirac, ainsi qu'un mys-
térieux Monsieur X.

L'ancien raïs promet
de multiples révélations

Bombe politique ou énorme
manipulation? De part le monde,
les« heureux nominés» dénon-
cent tous une supercherie, une
arme de désinformation massive.
n est étonnant en tout cas de no-

~;',:'~'$~
Saddam Hussein et le ministre indonésien de l'Energie,

Purnomo Yusgiantoro, qui figure sur la liste.

Sur lli.liste «noire» des bénéficiaires figurent des personnalités; des sociétés et des
ofj~ani$lpesJssus de Cin.quant.~:et dn pays, ce qui correspond àune corruption elané-
taIre d'unê'â61pleur e,llcore jamais constatée. Les cadeaux sont exprimés en imllions
de barils,.. .
SYRIE: Awad Amoura (plus de 18 millions de barils - 18mb), BaèharNouri (plus de 12
fib), Ghassan Challah (11mb), Mohammed Ammar Naoufal (3,5mb), Tamam Chehab
(1mb), Hamida Naanaa (plusde.9 mb), Firas Mustapha Tlass (6mb), Salim Al-Toun (3,5
mb), Lotfi Fawzi (2,5 mb), Lid poudes réalisations (3,5 mb), Ghassan Zaccaria (6mb),
Mohammed Maamoun Sabii (4 mb),Hassan Kayyal (2 mb), Anwar AlAqad (2 mb).
OMAN: Groupe Chanfari (5mb). CHYPRE: Mohammed AlHouni (plus de 17mb), Naphta
Petrolium (13,2 mb), Continental (3 mb). TURQUIE: Zeinelabidine Ardam (plus de 27
mb), LotfiDougane (plus de 11mb), Mohammed Asian (13mbJ;Takfun (15,5mb), KCK
Entreprise(l,,5mb), DeltaPetrolium (4mb), SITA(2mb), OZlA(2 mb), SAMIR(2mb),
Muhtashem (2mb), Mukdar Sajzine (2mb). VIETNAM: Finapco (1,2mb), Darlink Med (3
mb), Fina Food (6mb), OSC (2 tonnes). SOUDAN: Smaso (8mb), Entreprise de produc-
tion de pétrole (2 tom1.es),ail Plus (2 tonnes). YÉMEN: Abdelkarim Al-Aryani (7,8 mb),
ToufikAbdelrahim (1,5 mb), Chaher Abdelhak (plus de 7 mb). BENGLADESH: Moulana
Abdelmannan (43,2 mb).INDE: Biham Think (5,5 mb), Le Parti du Congrès (4mb). PA-
KlSTAN: Oil& Gas Group (10tonnes), Abou Abdelrahmane (11,5 tonnes), Monsieur Az-
zaz (1 tonne). MAlAISIE: FayekAhmed Chérif (12,5 mb), BITMAL (4 mb), Trad Beer (4
mb), Mastek (FayekAhmed Chérif) (57mb), Hawala (7mb).INDONESIE:La fille du pré-
sident Suharto (2mb), HawaAtlantic (2mb), Makram Hakim (3mb), Mégawati (8mb),
Mohammed Amine Rayes (4mb), Natona Oil (2 mb). EMIRATS ARABES UNIS: ValPetro-
lium (1,8 mb), Ahmed Maneh SaïdAl Outaïba (11 rob), }iwan Oil (4 mb), Sultan Bin
ZayedAlNahyan (7,5 mb),AlHoda (22,9 mb), Issa Bin ZayedAL Nahyan (5mb), Milli-
nium (2 tonnes), Bonny Fioul (1 ton'ne). MAROC :.Abdallali Salaoui (7,2 mb), Nadel Ha-
çhémi (5,7mb), Mohammed Basri (4,5 mb).ALGÉRIE:AbdelmagidAttar (6mb),Abdel-
kader Bin Moussa (6 mb). TUNISIE: Makades Petrolium (6,7 mb), Vernaco (3,7 mb),
I>1aidor(4 m~).ITAUE: Roberto Fr.imigoni'(24,5 mb), S~lvatpri Nikotra (20 mb), Mon-
sieur FeUom (6,5 mb), Père BenJamm (4,5 mb), WestPêtrol (2 tonnes). Hetrelk (2
tonnes), ABS (1 tonne), Association pétrolière italienne (1 tonne)~ ESPAGNE: Bassem
Kakich (17,5 mb), Javier Robert (9,8 mb), AliBalloute (8,8 mb). YOUGOSLAVIE: Parti so-
cialiste (22mb), Parti de gauche (9,5mb), Parti italien (???) (16mb ),Parti de Kocstonica
(6mb). BIÉLORUSSIE: Parti libéral (6 mb), Parti communiste biélorusse{7 tonnes), En-
trep. Bielminal (14,2 m.b), Entrep. Bielpharm (4 mb), Directeur du cabinet de la p'rési-
dence (6mb), Entrep. Lada(2 mo). ROUMANIE: YlefAdrelnec (1mb), Parti dMTravaIl rou-
main (5,5 mb). GRANDE BRETAGNE: George Galloway I Fawwaz Zreikate (19 mb),
Moudjahidin du peuple (36,5 mb). CANADA :Arthur Mel Holland (9,6 mb). ETATS-UNIS:
Chaker Kh~aji (7 mb), Samir Vest. (10,5 mb). TCHAD : Ministre des Affaires étrangères
(3mb). THAÏlANDE: Exportateur du riz Gaiborn (9,5mb). PANAMA :Monsieur Sifane (11,5
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ter que la liste, sur laqueUefigù-
rentde nombreuses sommitéslll-
ternationales (le fils del'anden '
président Nasser, l'actuelle Pre-
mierministre indonésienne Me~
ga",:,ati Sukarno, des ambassa.;
deurs .....), ne comporte que deux
Américains, alors que'lesEtats-
Unisso.ntinïpliq~~s ~e part le
mon<J.«,l'dä,nsuIlew~de partie "
d~~pétrolièfeS.,. ,;,'

'.1Q\10~iteriso~t" ce,doèù~,
rneP,t,a '~mmeieprem~t

~~~Ï1omb~ru~f:)~:~2.'
cOJ:~Joot:a:U lQïîg~~onr~gne
par~cidarilHlisseih.r:8Jlcien raïs
auraït;~f!aillelirs'promiS, àl'occa-
sion'de sCinfutur procès, de mul ~
tiplesrévélations. Après la Pre- '
mièreguerre du Golfe. l'ONU
avait soumis l'Irak à un terrible
embargo, notammerit,surie pé,-
trole: Le dictateUr aurait alors
chargé son fils Oudaï d'organiser '

le commerce clandestin des ma-
,tières premières, parallèlement au ,
programme « Pétrole contre
Nourriture » mis en place par les
Nations-Unies. Ces ,coupons lui
auraient ainsi permis d' «acheter»
des personnalités d'influence -
qui touchaientenviron 10 cents
de doUar parparil- pour(avoriser
aunelevéedel'embajgcv ", "
'Sj~es info rmâtiQIj.,sé~,aie-ilt
con.rainl~,euesp~uenû~n.t
certainement une tétdbJ,e.onde'
dech%;en,appQrtiidt;lé4~dit;

.sUr~e:nom'breusesa!l.tPritéscou- " '
pabiesa:~yoir paçti~;~ec;l'en--
nemipublic interilatienaL'Pire '
encore; elles démontreraient que
de nombreux individus se sont
outrageusement enrichis. ,alors
que danseette même:période
l'embargo sur l'Irak a causé, selon
l'ONU, la mort d'au moins un
demi-million d'enfants irakiens ...

Thomas de Rochechouart, '
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mb). HONGRIE: Parti de l'Intérêt ho,ngrois (4,7 mb). AFRIQUE DU SUD: Envium Manag-
ment (Sandi Majali) (9 mb), Tokyo Sixweel (4 mb), Montica (4 mb), OmniAdil (4 mb).
PHIUPPlNES: Consortium des producteurs philippins (3mb). PAYS-BAS: SayPolt (3mb).
CHINE: Monsie1,lrJuan(39,1 mb). Noresco (17,5 mb), ZyngRong (13 mb), Byourg (13,5
mb), Thouth Holken (1mb). JORDANIE: Leïth Chbailate (15,5mb), Fakhri Kaouar (6mb),
Grands Ressources (2mb). Al-Rachid International (AhmedAl Bachir) (9mb)"Fawwaz
Zreilçate (6m~), Salem Naass (6mb), Ziyad Ragheb (? mb),Mach!Iour Hadissa (4mb),
'Chaker Bm Zald (6,5mb), Mohammed SalehHouram (4mb), TouJaneAl Fayçal(3 mb).
Ministère de l'Energie(5 mb), Ziyad Yaghmour (2mb), Wamid Hussein (1 mb). PALES-
nNE:Abous Abbas (11,5 mb), Abdallah Hourani (8 mb), Wafa ToufikSayegh (3,5 mb),

, OLP(4mb), FPLP (5mb), Départementpolitigue del'OLP (5mb). EGYPTE:lncom(Mo-
hammed Chattate) (14mb), Abdelazim Manaf(6mb), Khaled GamalAbdel Nasser (16,5
mb),Imad Jelda (14 mb), Mohammed Salah (7 mb), Mohammed Helmi (4,5 mb), En-
treprises arabes unies (6mb), Entreprise Nil~Euphrate (3mb), Mahmoud Majdi Maas-
raoui (7mb), EntrepriseAlhar:ni Ba~handi (2mb)!.Entrep~ise ~oultaka al Daoult (2 f!lb).
UIIQ: BPEnergy (2mb), fadl Almteh (2m!;»,HatthamSldanl (Q mb)', Ptqnet Petrohum

cC 1mb), Georges Tarkhanian (7mb); le fils du président Lahoud (4,5 mb), AliTohmé (1
mb), Entr. AlHilal (AdnanJariabi) (1mb). Entr. internationale pour le commerce et l'in-
vestissement (3 mb), Fayçal Dernaïka (3mb), FIMOil (1I,l1b),Najah Wakim (3mb), Ous-
sama Maarouf (3 mb), Zouhair AlKhatib (3,5mb). BANREïN: Entr. Kazem Darrazi (2mb),
Entr.AliAl Mouslem (3 inb), Entr. Concret pour constructions (2mb). ARABIESAOUDITE:
Ent. Naja (3 mb), ASSISEnt. (2 mb). QATAR: HamasAli AlThani (14 mb), Dalimi Group
,(4mb), GulfPetrolium (2 mb), Petrolina ail (2 mb), Entr. d'entretien des puits pétro-
liers (2mb). UBYE: Choukri Ghanem (1mb). BRÉSIL: Fouad Sarhane (10 mb), Mouve-
mentdu8 octobre (Chaviez) (4,5mb).IRLANDE:RiadTaher (11 mb),Afro Eastern (2mb).
NIGERIA: Haisson (7,2 mb), Entr. ZAZ (7,5 mb), Entr. lEG (ambassadeur du Nigeria) (1
mb), Campaq (4 mb). KENYA: Mohammed Othman Saïd (10,5 mb). BULGARIE: Parti so-

, , cialiste bulgare (12 mb), Arak Pol (2 mb). AUTRICHE: Hunz Kolger (3 mb), Association
, arabo-autnchienne (1mb). SUISSE: Media (2 mb), Delta Service (2mb), Iblom (1mb),

Sepool (2mb), Klinko (12 mb), Lakia (2 mb), Alkon(23 mb). Toros (8mb), Petrogas (5
mb), Finar (21 mb), Napkes (3 mb). SLOVAQUIE: Parti communiste slovaque (4 mb).
UKRAINE: Parti démocrate social (6,5 mb), Parti communiste ukrainien (6mb), Energy

,Ressources (2 mb), Naphto Gas (8 mb), Vasmach Imbex (2 mb), Hu (Sokolov) (5 mb),
Orchatski (4,5mb), Pider AltiTorkomvki (1mb), Trans Esco (1mb), Maison Ukrainienne
(10mb), FTD (2mb), Parti socialiste ukrainien (2mb). RUSSIE: Les documerits concer-
nant la Russie font ressortir des dons de l'ordre de 1,336mil\iard de barils. Cette préci-
sion concerne seulement les dons à l'Etat de Russie. Quant aux particuliers, organisa-
tions et part,is: la liste s'établit comme suit: Entr. Zarabachkand (176,5mb), Russ Napht
EmbaituatiOns d'urgences) (57 mb), Entr. M-chino-import (83,5 mb), Alpha Eco (mi-
nistère des Affaires étrangères) (128,8mb), Petromin (Mmistère des Affaires étrangères)
(30,1 mb),SlavNaphte (Gotisrev-25,5 mb), Zan Gas (49,1 mb), Russ Napht (35,5 mb),
Kazine Invest (8,5 mb), Kalm Napht,Gas (7,5 mb), Gasprom (26 mb); Tat Napht (Tata-
restan) (64,5mb), 13achNapht(12 mb), Louk Oil (64mb), Sergot Napht (-Gas (4mb), Si-
beria Napht-Gas (1mb), Naphta Moscou (25,1 mb), Onaco (22,2 mb), Sidanco (21,2
mb), Sibnapht (8,1 mb), Trans Napht (9mb), Yokos (2 Illb), Entreprises du I?arti libéral
démocrate Oirinovski) (79,8 mb), Entreprises du parti de la paix et de l'umté (34 mb).
Comité russe de solidarité avec l'Irak (6,5mb), AssoCiation russe de solidarité avec l'Irak
(12,5 mb), Russ Napht-Gas export(l2,5mb), Oral Invest(8,5 mb), Académiemosco-
vite des sciences (3,5mb), Raoumin'é (fils de l'ancien am bassadeur à Bagdad - 19,7mb),
Université Gopken (3,5mb), Group' Northwest (2mb) ,Gas Prom (Monsieur Hassan-3
mbdont 1million livré), Nicolas Rljkov (13mb). Story Napht & Gas (6mb). Akht Napht
(4,5 mpb), Actministratioritchétchène (2,mb), AdelHilaoui(A,N. M aviation) (5 mb),
Khrouzelt (5mô),t.i:ans NaPh~àJ~ mb),Di~~cteuülU;,cabiit~t;PJesipentié~(5 m~ ,~glis'~
orthodoxe de RUSSie(5 mb},Partmattonahste russe'(2 rob), '



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa:..Dentro de la Prensa-Baszn Ozeti

Iraqis form an intelligence service'
and plan to inc1udeex~agents

By Edward Wong George Tenet, at CLAheadquarters in bombings - appear to be the work of
-------------- Langley, Virginia, to discuss the new in- non~lraqis. .
BAGHDAD: The Iraqi authorities, telligençe service, officials, said. Janabi, Some Iraqi officials, including Ahmad
with the help of U.S. intelligence agen- alsoa senior official in the group, isa Chalabi, a Governing Council member'
cies, are creating an intelligence ser-. l~ading candidate to head thë new ser~ with strong backing from the Pentagon,

.vice here that will focus on rooting out VIce. say they oppose the new effort out of
guerrilla fighters, especially those from The formation of an intelligence ser- fear that it,,,Qlight.~er dangerous
outside the country, according to Iraqi vice isa very delicatematter in Iraqbe- members !!n'hë oldsêcUrity f?rces.. .
and U.S. officials.' cause of the' deadly history of Saddani's Chalabi s party, the Iraqi Na~ional

The service will employ some former secret police force, the MUkhabarat, the .C?ngress, ~ lo~g competed bitterly
agents of Saddam Hussein's security ap- maÏIi-instrument of domestic repression.~th the Iraqi National A,ccord for ba~k-
paratus and will probably receive fi-The agencydissolved after the reJDoval mg from tJ;1eU.S. government, which
nancing from the U,S; government, the of Sadclam in Apri~ and many senior of- helps explam the ~lash between the two
officials said Many of the agents will ficials fled to neighboring countries. over the new serVIce.
work in the border towns of Iraq to "U d th S dda . th .identify fore;"" fiighters who have . n er e, a mregI~e, een- . Another point of contenti.on is that

-c- tue structure of Iraq was bwlt on secu- the Iraqi National Congress condemns
slipped into the country. and will moni- rity," Janabi said as he sat in his office in the participation of former high-rank-
tor their activities, said Ibrahim al- a building once used to train. Baath 'ing Baath Party members in any aspect
Janabi,aseniormemberofthelraqiGov-Party officials. "The mentality of theo{j)Ublic life, and especiallyin the new
enIing Council's security committee. peoplerëvolved aroundthis security." security forces. Chalabi is heading a

The service will employ 500 to 2,000 .The new service's purported focus conunittee on the Governing Council in
people, he, said, and is,exJ?ected to be' ~n foreign,QlbtlWl.Could help allay pub- charge of purging senior Baathists from
formed well before .theBush adminis- hc fears of a return to those days. . the government.
tration transfers sovereignty to an Iraqi Jariabi said that less than 5 percent of Organizers of the intelligence service
government. on June 30. the workers in the new agency would be "are recruiting former Mukhabarat of-

The U.S. Central Intelligence Agency recruitC;!d from the ranks of the ficers in other countries, people who
is taking the lead in helping build the Mukhabarat, and other security forces' went into mIe after the war and who are

.~~~~~~~~~~~~.~~~~~~

The CIA has close ties to the Iraqi Na- be checked to weed O\it those gudty of bar. a spokesman for Chalabi who sits in
tional AcÇ~:>!!t.~nopposition group foun- human rights crimes, he said on m~etings of f!le Governing Council's
ded by former Baath Party members The creation of thë service comesat a secunty commi~ee. "W,e s~ould vet
who worked from London and Jordan to time when U.S. and Iraqi offic~ls are them before they re recrwted.
try to overthrow Saddam's government. trying to determine the significance of The New York TImes

The head of the group, Iyad Alawi, the role played by foreign fighters in the
heads the Governing Council's security insurgeilc.f.. Their numbers might not. Douglas ,ehl contributed reporting
commi'ttee and met in December with. I".ro' m liT-ash,'natonfior thIS'artt'clebe large, but some officials say the most JI ..... .... •
the director of central intelligence, devastatinR attacks -the suicide. carc.t;

~ For UN election team,
~ Iraq an unusual mission
~ But it has a reputation to back it up.
w By Warren Hoge as the most credible and trusted outside
~ ------------- judge of ele~ons. .

~. UNITED NATIONS. New' York: On That reputation caused the Bush ad-
~ one side of the. èh~ctoral expert Carina ministration 1to discard its long-stand-

Perelli's 30th-floor office in the United ing reluctance to involve the United Na-
Nations building is the enduring viewtions in Iraq and to ask in mid-January
of the soaring towers of Midtown Man- for an eIJlergency mission by UN ex-
hattan. On the other is a bulletin board perts to try to rescue what is astale-'
jumble of chicken-scratch diagrams of mated plan for political transition.
the hastily constructed election process In an interview, Perelli said she could
being proposed for Iraq. not discuss the specifics of the coming

In the coming days, Perelli and mem- trip, but others at the UN said they felt
bers of the Electoral Assistance Divi- the United States and its coalition pat~-
sion that she leads will be traveling to ners had little~derstandingof the
Baghdad to judgeif that process or some political dynamics of Iraq and had mis-
refined form of it can bring lasting èalculated in promising its caucus-
structure to the chaotic politics ofIraq. based vote tha~ .will t~nsfer authority

It is a highly untypical mission for to the Iraqis by June 30.
the division, which usually insists on A senior UN official who has re-
months of surveys of local conditions cently metwith top Bush administra-
and brings a rigor to the task that has tion officials said he had told them their
gained the United Nations a reputation belief.in t4e power of qujck_~lec~ions to

brinïfstability to countries with no bis-
tory of democracy was "simplistic,"

"We know from our experience that
these things have to be gradual. It is na-
ive to think otherwise, "he said, speak-
ing not for attribution.

The mission that Perelli is leading
will bave the narrow focus of determin-
ing if direct elections can be organized
before tbat date, and, if not, what adjust-
ments need to be made to the current
complex plan for caucuses that has

Electoral assistance
has become an

increasingly important
function of the UN.

drawn strong objections from various
Iraqi leaders. Those leaders have told
the occQpation forces that they would
only be willing to accept a transition
plan that had UN approval.

Electoral assistance has become an
increasingly important function of the
UN because i~ is key to the peacekeep-
ing and peace-building mis~ion that oc-
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cupies more oftl1è organization's time.
, Perelli, 46, a sociologist and political.
scientist from Uruguay, hasbeen head
of the unit since 1998and comes from a
backg-ruund of-political-activismfrom.
growing up under military rule. "I tend'
to be distrustful of large organizations,
and if anything, my stint at the UN has
made me even more distrustful of large
organizations," she said.

The UN normally provides three

kinds of electoral assistlmce - techni-
, cal and logistic assistance, including re- ,"
gistration, use of computer technology,
training of polling officers, ,storage of

-ba-!!ot.papers,-and support fcr-,ad-m-ln-is-
trators; the observation l!nd monitoring
of elections; and the organization and
hands-on conduct of elections.

The electoral division has a roster of
1,100 people with' field expertise from
around the world it can call on, and

over the last two years, it has provided
formal, assistance to 53 countries. Re-
cent operations have taken the division
to East Timor, Liberia, the Central Afri-
canRepublic; -Haiti, Afghanistan; the
Ivory Coast and Sierra Leone. "Find a
hot spot and we are probably there,"
Perelli said.

The New York Times

those sites when possible; But a number
of palaces at the edgeof the city still
will be used by the coalition military,
and the occupation political authority
continues to use a Saddam-era palace in
the city center as its headquarters.

A senior military officer said that
about 8,000 Iraqi police now patrol
Baghdad, a city of about 55 million; se-
èurity analysts say the city needs 19,000
patrolling officers. About 1,000 new po-
lice officers are being trained each
month, the military officer said.

A senior official with the coalition
authority in Baghdad said that recent
bombings of Iraqi police ,stations had,
not driven new recruits away from po-
lice training.
, Military intelligence now indicates
that '250 to 300 "hard-core" insurgents
operate in the city, loosely organized in-
to about 14cells.

the American military and Iraqi se-
curity forces are now battling a spate of
kidnappings by insurgents who hope to
compel the victims' families to carry
out attacks against American troops
and Iraqipolice, or to pay money that
will then be used for attacks, a senior
military officer said. _ ' ,

A senior coalition' official expressed
concerns that some of the boml;>ingsof
civilian targets across Iraq were
planned by foreign terrorists,' perhaps
with ties to Al Qaèda. He said the at-
tacks might be part ofan effort to set off
a wave of sectarian violence and under-
mine efforts to stabilize the nation.

The New York Times

Itsuo InouyelThe Associated Press
Deputy Defense Secretary Paul Wolfowitz spoke with Iraqi women Sunday inBaghdad.

u.s. military presence
in Baghdad to shrink
Army to hand bulk of security to Iraqis
By Thom Shanker ' month ago," he said. . '

As the 1st Armored DivisioD,iJ>repares
to hand over the American .ptilitary
mission in Baghdad to fresh forces of
the 1st yavalry Division, rotating into
Iraq fr~ Fort Hood, Texas, the U.S.
forces Wlllremain poised to assist Iraqi
police 'and civil defense troops. They
also are taking steps to r~assure the
population that the troop rotation does
not' represent .a withdrawal of the
American military - or of American
political interests - from Iraq.

"We will move fromleading the secu-
rity effort to supporting it," said Briga- .
dier General Mark Hertling, _assistant
commander of the 1stArmored Division.
"There is a point of diminishing consent
for them wanting usto be.here.They
wanttheirsécurity forces taking care of
them - at least most of them do."
. A senior Pentagon official, said one
impetus for removing significant num-
bers of American forces from the city
center was to withdrawasmuch,as pos-
sible from buildings, posts and offices
associated with the fallen government
of Saddam Hussein, and eliminate the
Ari1eric~n military's associationwith

BAGHDAD: American commanders
have ordered a sharp reduction in their
military presence inBaghdad, as they
increasingly ,turn over to local forces
the most visible role of policing the cap-
ital whileAmerican troops pull back to
a ring of bases at the edge of the city, se-
nior military officers announced Sun-
day.

After reaching a peak of almost 60
operating sites withinBaghdad; the
American military already has cut its
posts in the capital to 26 and will drop
to eight by mid-April, officers said. Six
of those bases will be in the Baghdad
outskirts, and two will be in the high-
security "green zone" that is home to
the American-led occupation authority
inside the city;

Brigadier General Martin Dempsey,
commander of the -1st Armored Divi-
sion, which has responsibility for secu-
rity in Baghdad; said the new Iraqi po- '
lice force and civil defense corps were
"capable of handling the threat" in,side
the city; ; ':,

The American military isworking to
, "cede the city security problem to
them," he said, noting that the American

, military footprint includessandbags,
concrete barriers and concertina wire,

.'which cause serious disruptions. and
frustration for Baghdad residep.ts, as
well as creating targets for insurgents;
. Dempsey's comments came during a

visit by Paul Wolfowitz, the deputy de-
, fense secretary, who returneci qn aJ;lin-
,spection tour to Baghdad three months
after a trip during which his hotel was
rocketed by insurgents in an attack that
killed one army officer and wounded
more than a dozen people. ,

Security remained a priority for
Wolfowitz's visit. No announcement
was made in'advance ofhis arrival, and
Black Hawk helicopters ferrying his
delegation around the capital flew zig-
zag routes just above rooftop level to
minimize the opportunity for any ad-
versary fire on the aircraft.

Dempsey said insurgent forces in the
capital ha41;>.eenwo~nded by a series of
American-led offensives. "I don't think
they are as organized as they were a
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Double attentat-suicide au'Kurdistan irakien,
dimanche, jour de fête de l'Aïd el-Adha .

A Erbil, dans le nord du pays, deux kamikazes ont fait exploser les locaux des deux principaux
partis kurdes, faisant plus dé 50 morts et 2ooblessés,selonle dernier bilan provisoire

Michel Bôle-Richard

LE WEEK.END LE PLUS MEURTRIER DEPUIS CINQ MOIS
~ ZO!1.ealitonomekurde .

....;.j', .....,~)~Q~~~W?, ..

selon des listes publiées par les
deux partis kurdes.

Du côté de l'UPK,deux mem-
bres du bureau politique, Sha-
hwan Abbas et Khosro Shera, ont .
également péri. Au siège dè ce par-
ti,les victimesseraient moins nom-
breuses, car le kamikaze aurait été
repéré et un garde se serait jeté sur.
lui. Leschefs des deux partis ne se
trouvaient pas à Erbil.

Cinquante-six personnes ont été
tuées et'200 autres blessées dans
ce double attentat-suicide selon
l'armée américaine, mais le bilan .'
pourrait être beaucoup plus lOUrd,
car, dans la confusion, certaines
victimes auraient été emportées
dans les. familles, les hôpitaux
étant totalement. débordés et la
morgue saturée. C'est la première
fois que le Kurdistan est touché.
par une action de cette envergure.
Il s'agit en fait du plus important
attentat commis depuis celui qui,
le 29 aofit 2003,a cofité la vie à
Mohammed Baker Al~Hakimet à
une centaine de fidèles chiites,'
dans la ville sainte de Nadjaf.

Lessoupçons se sont immédiate- ouverts dans l'espoir que cette col- . 'nuit de samedi à dimanche, au sud
ment portés parmi les responsa- . laboration serait payée de .retour de la ville de Kerbala. Trois autres
ble~kurdes sur le mouvement radi- par un appui à la r~vendication Irakiens ont été tués et 35 capturés
cal islamique Ansar al-Islam; basé kurde d'un Etat fédéral en Irak et au cours d'une opération de l'ar-
à l'est du Kurdistan. Cette organi- . du rattachement de la ville demée américaine à Baïji, à 200 km
sation a été pratiquement déman- Kirkouk au Kurdi~tan. «Nous au nord de Bagdad. Samedi, qua-
telée par les troupes américaines disons aux ennemis du Kurdistan et tre Palèstiniens sont morts ainsi
alliées, pour l'occasion, aux forces de l'Irakqu.'ils ne porteront pas . qu'un Irakien lors d'un tir de
kurdes. Le général Mark Kimmitt atteinte à l'unité du peuple irakien roquette sur. leur camp à Bagdad
n'a pas écarté' cette hypothèse et aux revendications des Kurdes en qui jouxte un camp militaire améri-
mais il a également laissé entendre faveur d'un Etatfédéral », a rappe-' cain. Trois .GI ont également péri
que «cela pourrait être Al-Qaida, lé, dimanche, ,MassO\lclBarzani,le' lors de l'explosion de leur véhicu-
o.un'importe quel groupe de terrons- chef du PDK. .' le,. sur une route au sud de
tes étrangers opérant où tentant La veille, up autre attentat, à .la Kirkouk. .
d'opérer en Irak». Il y a quelques' voiture piégée cette fois, avait été Cette série, non exhaustive, d'ac-
jours, le général John Abizaic;l,chef perpétré à Mossoul, contre un tes de violence et leur cortège de
du commandement central des for- commissariat de police. Neuf Ira- victimes ont coïncidé avec une visi-
ces américaines en Irak, avait rap- . kiens ont été tués, don~deûx poli- te inopinée à Bagdad, la troisième
pelé que l'arrestation au début du ciers, et quarante-cinq autres ont depuis la fin de la guerre, de Paul
mois d'Hassan Gill est une preuve été'blessés; Le véhicule a réussi à Wolfowitz, le secrétaire adjoint
que ce réseau opère en Irak. La pis- franchir les barrages malgré les américain à la défense. Aucune
te Ansar al-Islam semble cepen- tirs des policiers et le kamikaze a indication n'a été fournie sur ce
dant privilégiée. ,. . actionné sa charge pratiquement .. séjour qui coïncide avec le début

Jusqu'il présent, hi Kûrdistan devant le local de police. .' des.rotations de l'armée américai-
était largement épargné par les Au moins cinq personnes ont, ne. D'ici au moins de jUln,lestrou-
actions terroristes. La cohabita- . par ailleurs, été tuées par une pes seront relevées et ramenées de
tion entre les Américains et les for- explosion dans un dépôt demuni~ 130000 à 105000 hommes.
ces kurdes a toujours été sereine. lions, dans le'quel elles s'étaient
Les GI ont été accueillis à bras introduites pour le piller dans la

Les soupçons se sont
innnnédiatennent
portés
sur le nnouvennent
Ansar al-Islann

Ilsont fait exploser leur charge pra-
tiquement en même temps, provo-
quant un véritable carnage. Selon
un témoignage rapporté par l'AFP,
un homme s'est approché du
ministre des affairesgouvernemen-
tales, Shawkat' Sheikh Yezdin, et
lui a serré la main en lui souhai-
tant «bonne fête ». Puis ce fut la
déflagration. A ses côtés se trou-
vait Sami'AMel Rahmane, numé-
ro trois du PDK.C'est lui qui aurait
décidé de lever les mesures de
sécurité pour la fête. Tous deux
sont morts dansTexplosion, ainsi
que le gouverneur de la province,
Akram Mantak, son adjoint,
Mahdi Khochnaw, le «ministre»
de l'agriculture du Kurdistan, Saad
Abdallah, et le chef de la police,

BAGDAD
de notre envoyé spécial

En dépit des mesures de sécurité
supplémentaires, annoncées. par .
les autorités américaines, en rai-
son de la fête de l'Aïd el-Adha (la
fête du sacrifice) qui a commencé

. dimanche 1"février, le week-end a
été particulièrement sanglant.
Près d'une centaine de personnes
ont péri dans divers attentats
samedi et dimanche. Leplus dévas-
tateur a eu lieu, dimanche matin à
Erbil, bastion du Parti démocrati-
que du Kurdistan (PDK).Au siège
de cette formation comme dans
les locaux de l'autre grande forma-
tion kurde, l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK),les responsal,lles
recevaient les invités venus présen-
ter leurs vœux. Pour l'occasion, il
avait été décidé de ne procéder à
aucune fouille corporelle.

Deux kamikazes en ont profité
pour se glisser parmi les convives.
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Publicly, Washington continues to stick
to the June 30 deadline and insists that elec-
tions cannot be organized by then, given
the absence of voter rolls, or held safely, in
light of the continuing insurgency, But in
private, Administration and Iraqi officials
say the U.S.may ultimately be forced to bow
to Sistani's wishes. "Sistani is the only one in
this country who can mobilize millions;' says
a prominent Iraqi leader. "The Americans
'shouldn't tempt fate by disregarding that:'

Still, U,S. officials are worried that an
election as early as five months from now
would give Iraq's Shi'ites, who make up
60% of the population but were repressed
by Saddam'sSunni-dominated regime, a
tremendous edge. With Saddam's Baathist
structures gone, the Sunnis are disorgan-
ized and demoralized, Shi'ite religious in-
stitutions, by contrast, are strong. Among
some in Washington, that raises the specter

Behind the scenes, the place was
buzzing. Aides and emissanes shuttled
through the heavy wooden doors leading
into Sistani's office, trying to deterrriine
whether the reclusive cleric, 75-the reli-
gious figure most revered by Iraq's Shi'ite
Muslim majority-will bend in his opposi-
tion to the US. plan to hand over power by
June 30 to a transitional Iraqi government
chosen by an as-yet-undefined caucus sys-
tem. Sistani ~ayshe will urge his followers
to reject any new governmentunless it is
directly elected. To those who met with him
last week, Sistani seemed good-humored
but serious, engaging his guests while be-
traying nothing. "He has in mind a strategy
to serve the Iraqi people;' says Basher Ali
Jalil, a religious student who often visits
Sistani's home. "But he will not reveal it
rightnow:'

The Bush Administration's drive to turn
over sovereignty and reduce the US. troop
presence in Iraq in time for the climax of
the presidential campaign may hang in the
balance. The U.S.plan, unveiled in Novem-

, ber, calls for regional caucuses to appoint
representativ~s to an interim legislature.
Sistani .aides say he suspects this method
would allow the Americans and to a lesser
degree the Governing Council-the US.-
appointed group of transitional Iraqi lead-
ers-to engineer the results to their liking.

l"',. In an effort to mollify Sistani, the US.
j'sr" last week persuaded U.N. Secretary-
'(k~',. General Kofi Annan to dispatch a

" ..;.....•'.".''.;.'."\ team toI~aq to ex~lore the feasibility
¥,'è"; I \ of holding elections by June 30.

:(:' c' 'v' Aides to Sistani told TIME thathe
" ,Baa... ' Id b 'Il' t d"'":"",,!, wou e WI mg 0 accept a' e-

" lay in the planned July handover
of power if it meant that elec-

tions could be held.

By ROMESH RATNESAR

Iraq is an amalgam of competing and often
overlapphig ethnic groups. Shi'ites, 60%
of the population, are predominant
in the south.

ETHNICIRAQ

ti,;Shi'ite Arab
.. Sunni ArabrnSunni Kurd
• Sunni Turkoman
C,' Sparsely populated areas

TIME
FEBRUARY 2, 2004

,'THE MOST POWERFUL MAN IN IRAQ
doesn't go out much. As an estimat-
ed 100,000 of his followers pQured
into the streets of Baghdad last
week to demand direct elections in

, Iraq, Grand Ayatullah Ali Sistani
stayed out of sight, holed up in the same
nondescript white-walled compound on an
alley off the Street of the Messenger in Najaf
where he was kept under house arrest dur-
ing the rule of Saddam Hussein. A crowd of
followers seeking his counsel gathered out-
side. Some were allowed to enter; others
were told by the guards to submit their ques-
tions in writing and come back another day.

16



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

h

of a replay of the 1979 Iranian revolution, in
which fundamentalist Shi'ite clerics took
charge of the government, which proved
hostile to the U.S.

Sistani's background, however, sug-
gests he prefers a different course. Born in
Iran to a family of clerics, Sistani started
memorizing the Koran at age 5, according
to his official biography. In the early 1950s,
he moved to the Ir!lqi city of Najaf, the site

of one of the holiest shrines in Shi'ism. He
later became'a student of Grand Ayatullah
Abul Khoei, who would turn out to be Iraq's
leading cleric. As Saddam ruthlessly sup-
pressed clerical activism, Khoei advocated
"quietism;' the belief that the clergy should
mainly serve spiritual and social needs, and
not focus on matters of state. Sistani quick-
lydistinguished himself as a brilliant theolo-
gian, adept at applying religious doctrine to

the dilemmas of modem life. (His website,
sistani.org, offers advice on the propriety
of, among other things, interest-bearing
loans and masturbation.)

When Khoei died in 1992, Sistani suc-
ceeded him as the most prominent member
of the hawza, the network of seminaries and
mosques that dominates life in the city and
generates huge sums in alms and tithes. Two
years later, Saddam placed Sistani under
house arrest. In response, Sistani estab-
lished à base in Qum, in western Iran, and
forged relationships with the ruling clergy
in Tehran. But Sistani, like many other
Shi'ite luminaries, disagrees with the Iran-
ian practice of velayat-e faqih, or rule of the
clergy. Aides say he has always discouraged
clerics from holding political positions.

Sistani's aides say his decision to speak
out against the U.S. caucus plan was moti-
vated not by political ambition but by his
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perception that the 'Governing Council was
not defending the rights of Iraqis and by a
desire to protect the interests of Iraqi
Shi'ites. In an interview with TIMEin Qum,
Grand Ayatullah Hossein Ali Montazeri,
who has spent 15 years under house arrest
for criticizing Iran's ruling mullahs for abuse
of office, said that Sistani is acting for the
good of Iraq. "If there should be a stable gov-
ernment, it is best that it is a .government
elected by the people:' Montazeri said.

Sistani'schallenge to the U.S. has made
him, says an adviser to the Administration,
"the most respected man in the country:'
His popularity is magnified by his reputa-
tion for moral probity. Designated
a marja-e taqlid, or a source of em-
ulation, the highest position in
Shi'ite Islam, Sistani shuns mate-
rial comforts. He meets with visi-
tors in a simple, spare room,
carpeted, with cushions around

the wa.lls. "He wearsinexpenslve-C!6tEes
so that he can sit side by side with the
poorest man who comes to see him," says
Jalil, the religious student. "When people
ask a question, he smiles at them to make
them feel comfortable. l don't think any-
one who came before him or anyone who
will come after will be as kind:'

Sistani does have detractors among
Shi'ites who argue that as an Iranian, he
does not represent Iraqis. Some character-
ize his quietist approach as cowardly.
Chief among Sistani's rivals is outspoken
cleric Moqtada al-Sadr, who has built a fol-
lowing among poor, urban Shi'ites by call-

TIME. FEBRUARY 2.2004

. -irig-on1nerrito resisfthe U.S. occupation.
Because he has refused to meet with

journalists and U.S. officials, the Bush Ad-
ministration has had a hard time figuring
out Sistani's game plan. But many Admin-
istration officials are hopeful his role will
be positive. Washington is already grateful
that the ayatullah, while refusing to en-
dorse the occupation, urged his followers
to cooperate with the Americans early on.
Says a senior U.S. intelligence officiai:
"Sistani can prove to be one of the bigger
forces for stability." A U.S. State Depart-
ment official,on the other hand, says: "I am
skeptical that anyone really understands

what Sistani's about:' The world
may be about to find out. -
Reported by Brian Bennett and Hassan

Fattah/Baghdad, Massimo Calabresi/

Washington, Scott MacLeod/Cairo,

Nahid Siamdoust/ Qum, Philip Smuc/(er/

Karbala, Phil Zabris/(ie/Najaf
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Suicide blasts in Iraqthat claimed 67lives have increased
resolve to demand autonomy

--------------------------------------------~-------------------

~Kurd rivals
2 '~uniteas
.1 .theymourn

On the stage at the back of the meeting
hall yesterday was a shallow pool ofblood
and a table on which there were still two
trays of sweets, the offerings prepared for
Sunday's guests.

"The man who did this represents ter"
rar," said Jasim Mustafa Kadhar, 23, a
guard who was standing at the entrance
door of the hall when the bomb exploded .
"He got in only because it was Eid and se-
curity was relaxed. Now no one in Irbil is
celebrating for Eid."

Next door to the party office is the re-
gion's parliament building, a symbol of
the autonomy the Kurds have already
won after a decade free from the grip of
Saddam Hussein. A few miles further on
at the Al-Sawaf mosque yesterday the
mourners spoke' about how Sunday's
bombings made their case for greater in-
dependence only more powerful.

At the side of the crowd stood Fathal
Ahmed, 45, a technician in the Kurdish
ministry of industry. He wore a dark suit
and tie and was there toÏnourn the death
of his brother, a KDP member who had
been standing close to the bomber in the'
meeting hall on Sunday.

No conscience
"This was done by people With no con-
science, people who have sold their souls
to the devil," he said. Like nearly all Iraqis,
and particularly the Kurds, he spoke of
his relief at the fall of Saddam Hussein.
But he also spoke of the cost of the vio-
lence that has ravaged this country since
the war. "Everyone wanted to see Saddam
out of their country, even e,cecuted," he
,said:"He made a tragedy in,our country
that has Qever happened anywhere else

him to stop'searching the guests on ac-
count of the religious holiday. "We didn't
like to upset the' people. They were our
guests.We should respect them," he said.
"We were worried about a car bomb, but
we neverthought there would be a man
carrying the bomb:'

After the blast Mr Ali said he saw the
bomber's head lying in a corner. "His skin
was a little dark. He had no moustache,
just a small beard:'

Kurdish television said the two
bombers were dressed as Islamic clerics,
an account that will only add to suspi-
cions among many here that the bomb-
ings were the work of Islamist radicals
such as Ansar al-Islam, a Kurdish militant
group based in northern Iraq until the war.

AKurdatthe
grave of his son,
who died in one of
the blasts at Irbil
Photograph: Namir

, Noor-Eldin/Reuters

'There have been a
lot of enemies of
the Kurds, but they
have survived'
Karwan Jalal

-~~-~~--_._._--------_._-
'Wewere wörried
about p car bomb,
butwenever
thought there
would be a man
carrying a bomb' .
Ahmad Ali

Rory McCarthy
in Irbil

"

ere was little doubt where the
dmberstood. Blood stained

, the thin grey carpet to one side
. of the meeting hall in the Kur-

distan Democratic party office
and the blast had carved out small chunks

,of plaster from the wall nearby in an arc
from the floor to the ceiling.

It was here on Sunday morning that the
party's officials had lined up to greet the
hundreds of guests arriving tocelebrate
the festival of sacrifice, Eidul-Adha.

As staff began to clear the chunks of
rubble and polystyrene from the floor yes-
terday, others slowly dug a handful of
small, shiny ball bearings from the craters
in the wall. The metal balls had been
stuffed into the explosives the bomber
wore round his chest.

Two men walked through the room
spraying canister after canister of air
freshener, but the sickly sweet fragrance
did little to mask the smell of death.

The explosion here on Sunday morning
and another identical suicide blast min-
utes later at a party hosted by the Patri-
otic Union of Kurdistan mi the other side
of Irbil together claimed 67lives, Ameri-
can officials said yesterday. At least 267
others were injured, many critically.

As workers began toclear the scenes of
the two explosions, hundreds of people
gathered at mosques across the ~urdish
town of Irbil to mourn îhevictims of one
of the worstacts ofviolencein Iraq since
thewar. ' '

Many Kurds said the bombings would
only intensify their long"held demands
for autonomy within the new Iraq.

Ahmad Ali, the chief of the guards at the
KDP office, held in his hand ball bearings
wrapped in white paper. "There were
thbusands of guestS and there Was no way
I could recognise any of them," he said.

OJ;leorthe senior party offici~s h;td told
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Chain oftragedies
"This was another in the continual chain
of tragedies we have been suffering for '
such a long time," said Mohammad Saleh,
a lawyer who stood in the crowd at the
mosque. .

"Nowwe must be insistent for our rights.
We want federalism but of course our aim
is more than that. We should be united.
With Kurds from other countries, just as
Arabs talk of their Arab homeland:'

"Look at ourhistory," said his friend,
Karwan Jalal, a teacher. "There have been
a lot of enemies of the Kurds but they
have survived and remained in their place

Salim Lone The influence of a Shia
cleric mightjust make Washington
see sense on the UN and elections

in the world. But we,didn'twant to see it ing. In the weeks that follow thecouncil
happe1\ With these results." is likely to l;1eareven more forceful de-

Inthecrowdinfrontoftheyellowbrick ' mands from the Kurds for guarantees
mosquewere officials and followers from over their autonomy. But there is also con-
boththe Kurdishparties. ..' siderable pressure on thetwo leaders from'

For moreTliàiitWodecades the-KDP manyintheKuràish-communityformuch
and PUK havebeen rivals at the same more than just autonomyinli~de'lqtq:'

. time as they pressed for greater Kurdish Many want the Kurds to take contr61:,o,f
autonomy. But bothsides were supporters the oil-rich city of Kirkuk, an hour's drive
of America's war in Iraq and the two par-, south of Irbil, and others speak openly of
ties hold strong positions on the Iraqi their dream of a state of Kurdistan. .'
governing council. In recent weeks their
two longtime leaderS, Masood Barzani
and Jalal Talibani, have begun a rap-
prochement that many expect Will accel-
erate in the light of tne bombings. The.
two sides are preparing to unite the tWo .
rival governments they run in the north.

"This Will make our political efforts so
'Strong," said Mr Ahmed. "As you see both
the parties are here today at the mosque,
standing together. I feel the parties Will
become so close after this. Despite what
has happened I feel so optimistic about
thefurure~ ,

In Baghdad the governing council de-
èlared three days of nationWide mourn-

'*'oo
C'l
C':l

~
2.i Bush and .
j the ayatollah~Even as one recoils at the same tIme, after a year's steadf~t

, carnage caused by the suicide refusal, to seek a UN role in the coun-
bombings at the offices of try?s political evolution - offers the first
Kurdish political parties, it hint that America has recognised its
becomes ever more impoSsi- need for the voice and expertise of oth-

ble tounderstand how the US can jus- ers to fashion a successful exit strateg}'.
tify occupation policies that have Sistani's effortless overshaJowing of
singularly failed to quell the insurgency the US-appointed Iraqi Governing
and the' spectre of civil war, and have CounciIis the latest indication of the
not won over even a tiny minority of flaws in a political strategy built around
Iraqis to support continued US control.. this unelected council running the

The lateststrikes Willalso complicate country under occupation. Ithas still
Kofi Annan's decision on whether to ' not been able to play an effective leader-
field thé UN's world-class electoral team ' ship role, or even establish itself as a,
in Iraq, even though there is Widespread champion of Iraqis' freedoms.
agreement on the need for UN involve- The council does not even seem to .
ment in the process leading to the end have a finger on the country's political
of the occupation. , pulse; it unanimously agreed to the

In the darkness however, there is a coalition's plan to forgo elections for the;
glimmer ofhope. 'The Bush administra- new government and, on Sistani's first
tion's resi~ce to acknowledging any objection, continued to insist that elec-
of the disasters of its Iraq policy seems tions would delay the return of sover-
finally to have been broken bythe eignty by at least a year. With such a
refusal of Ali al-Sistani, thepowerful sorry record, one can only assume that
Shia grand ayatollah, to baCk down the US insistence on handi~g.power to
from his insistence that only elected another unelected body anticipated a
bodies can preside over the restoration continuing behind-the-scenes role for
ofhis country's sovereignty. the coalition. But the result would be an

The US decision to retreat from plans even more ungovernable Iraq.
to appoint Iraqi delegates who would From the beginning, elections were a
choose a new government - and at the key issue in Iraq, the US preferring to
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'arid even in spite ofSlldä8.rri'smass gi'aves
we are still here."

As the crowds filed from the mosque at
the end of the afternoon, others gathered
at sunset outside the gates of hospitals
waiting fornews ofinjured relatives and
talking of the motives behind the blasts.

"The Kurds are trying to get their fed-
eralism and there are many who are
against that," said Salim Mohamma~,
who stood outside the emergency hospI-
tal, opposite the devastated KDP office.

He stood in a crowd of Peshmerga, the
Kurdish militia, waiting for news of a se-
nior KDP official whose legs were badly
broken in the blast. "We want peace, we
wanted a united Iraq and we want feder-
alism for the Kurds. Now you will see how
strongly we will demand this."

bypass ihëlù while the Shias, in partici.ï~
lar, saw them as a way to end their cen.
turies-old marginalisation under the
Ottomans, the British and Saddam Hus-
sein. Indeed, Sistani issued a fatwa early
in the occupation asserting that the
constitution would have to be written
byan elected body, scuppering coalition
plans for a US-appointed group to draft
it. Indeed, one of the few tense
moments in the relationship between
Paul Bremer and Sergio Vieira de Mello,
Annan's representative in Iraq, who
died in the bombing of the UN head-
quarters" conçerned this issue.
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That this electoral crisis evolved into a
confrontation with Sistani is another
example of the isolation of Paul Bre-
mer's team. Having made bitter enemies
ofthe Sunnis early in the occupation
and more recently through Israeli-style
tactics in their civilian areas, it was
.reckless tochallenge Sistani, whose
implicit support for the occupation has

.been instrumental in restraining an
open Shill,revolt. But this support was

,explicitly predicated on speedyelec-
tions. Astoni'shingly,this powerful
cleric's concern was ignored. Sohe has
now addedan even tougher demand:
that any decision on asking coalition
forces to stay after the handover can be
taken only by an elected body. Sistani is
in effect incrementally challenging the
whole range of occupation policies,
riddled as they have been with blunders
of breathtaking magnitude.

Principle and pragmatic concerns
aside, Sistani is under tremendous pres-
sure from the rank and file as well as
prominent clerics who can no longer
abide the burdens ofthe occupation.
Nine months of US rule and insurgency
have subjected most Iraqis to a life of
unprecedented insecurity, financial
hardship and social deprivation. In
addition, few Iraqis - and few Arabs
and Muslims worldwide - will take the
June 30 handover to mean the end of
occupation, since coalition troops will
be "given wide latitude to provide for
the safety and security of the Iraqi peo-
ple'; aCcording to the November 15 doc-

,ument signed by the coalition and the
governing council.

And so the UN enters the
, picture, with President
, Bush anxious to be inocu-

lated itself against Iraqi
, turmoil ,as his re-election

campaign 100ms.One ofthegreat policy
failures of the UShas been to compre-
hensively sideline the UN.The Novem-
ber 15agreement on mechanisms for
creating a new government on June 30
did not even mention the UN. But this is
one ofthose reversals that the world
and Iraqis can celebrate. The UN has a
huge reservoir ofknowledge about Iraq,
free elections, constitutions and human
rights - in other words, in trying to [ec"
oncile bitterly torn societies.

The USshould no longer try to exer-
cise the complete control it so unfath-
omably seeks in a country it hardly
understands. The political capital the
USwon with Saddam's capture - and'
with the startling renunciation ofWMD
by Libya and agreements on Iraqi debt
forgiveness - should make it easier for
the USto let go and trust others to play

, a dominant role. The only way to under-
cut the insurgency is through a politi-

, cal, not military, solution, and to
negotiate a complete political and mili-

. tary handover to a UN mission with a
strong Arab and Muslim component.
This mission would negotiate directly
with insurgents, many of whom will be
rea.c!-yto lay down their arms if they are
assured of participation in the new
democratic arrangements. But the UN
offers no panaceas. There was lots of
anger toward the UN when I served
there last summer; no widespread anger

over the bombing of its headquarters in
August, and last week the young Shill,'
cleric Moktada al-Sadr accused the UN
of serving American interests.

The Iraqi occupation.was always go-
ing to be m~ch more than just about
Iraq. Ithas opened bitterwounds glob-
ally, not only between the USand the
world's Muslims. For many ofthe latter,
Iraq has become the new touchstone of
Muslim pain and anger, replacing Pales..
tinian occupation as the principal em-
blem of western hostility towards Islam.

Amazingly, the UScontinues to rile
Muslim:passions by threatening other
countries such as Iran and Syria. Those
in the west who oppose such positions
must raise their voices, since itis too
easy for Muslims to believe the west is a
monolithicforce out to destroy IslaII)..

Much work needs to be done to avert
an even greater disaster in Iraq. It is
possiblethat the kernel of the solution
will emerge from the process started by
Sistani and responded to by the Bush
administration, which has had the
sense to finally engage with the UN.A .'
lot is riding on the UN electoral team's
mission tolraq, notleast ofWhich is the,
organisation's standing in the Muslim
world; the UN must quickly move to
shed its pro-US image ifit is to provide

. the neutrality and legitimacy for which
..the entire wOIlldrelies upon it.

Salim Lone was director of communica-
tionsfor the UN mwsion in Bag!uùu1, ,
headed by thelate Sergio Vieira de
Mello, until he retired on September 30
salimlone@msn.com

BAGDAD
de notre envoyé spécial

Le bilandu double attentat-suici-
de qui a visé, dimanche 1" février,
à Erbil, les locaux des deux princi-
paux partis kurdes irakiens,leParti
démocratique du Kurdistan (PDK)
et l'Union patriotique du Kurdistan

. (UPK),s'est alourdi dans la journée
de lundi: 67 personnes ont péri et

,250 autres ont-été blessées certai-
'ries grièvement, au cours du plus
'sanglant acte de terrorisme com-
mis dans cetté' région, autonome
depuis 1992.

Pour la première fois depuis la
fin de la guerre, le Kurdistan, jus-
qu'à présent épargné, s'est révélé
lui aussi vulnérable, ce qui a boule-
versé la population, d'autant plus
que plusieurs dirigeants des deux
organisations ont péri dans le car- Michel Bôle~Richard

'<too
N
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Les partis
kurdes' irakiens
a,ccélèrent leur
rapprochement

nage. Trois jours de deuil officie!
,ont été déclarés.

Lastupéfaction a frappé les habi-
tants d'Erbil, mais également ceux
des autres grandes villes, qui se
croyaient à l'abri d'un terrorisme
qui sévit d'ordinaire dans' le centre

,du pays et dans la capitale, Bag-
dad.

Ce double attentat-suicide n'a
toujours pas été revendiqué.' Les
dirigeants kurdes ont répété leur
conviction qu'il serait l'œuvre du
mouvement radical islamisteAnsar
al-Islam (Partisans de l'islam) et
d'Al-Qaida. Ansar al-Islam contrô-
lait unè petite enclave à proximité
de la frontière iranienne, avant
d'être pratiquement anéanti par
les forces américaines. Cette orga-
nisation avait des liens avecla mou-
vance d'Oussama Ben Laden.

Pour les Kurdes, ilne faÙpas de d'aller de l'avant et de bâtir un Irak
doute que les kamikazes sont fédéral et uni ».
venus 'de l'étranger, ou ont été Après s'être combattus pendant
armés et guidés par les pays vQi- des années, le PDK et l'UPK ont
sins. « La Turquie et les pays voisins désormais un destin commun.
ont un 'intérêt dans ce qui s'est passé,' MM. Barzani et Talabani siègent
car ces pays n'qimentpas ce que les côte à côte au Conseil intérimaire
Kurdes font en Irak pour établir la . de gouvernement (CIG) à Bagdad
démocratie et surtol/tobtenir le fédé- et soutiennent la création d'un Etat
ralisme », fait rçmarquer un mem- fédéral en Irak.Ce proj~t de fédéra-
bre du POK cité par l'AFP. «Les lisme inquiète d'autrescommunau-
Etats voisins ne veulent pas la réussi- tés irakiennes, notamment les Chii-
te de l'expérience kurde en Irak, car tes, mais aussi les pays voisins, sin-
elle leur porterait atteinte. Mais nous gulièrement la Turquie; qui se
triompherons car personne ne peut méfient du goût prononcé pour
nous empêcher d'obtenir nos l'autonomie que manifestent
droits », assure laïm Ali, membre depuis plus de dix ans les Kurdes
du bureau politique du PDK. irakiens.

Afin de réunir leurs forces en pré-
AMBITIONS R_AFFIRMÉES vision de l'échéance capitale qui

Face à cette tragédie, les diri- s'annonce, le PDK et l'UrK ont
geants kurdes ont resoudé les déddé, le 12janvier, d'unifier leürs
rangs et réaffirmé 'avec fermeté administrations. Un mécanisme
leurs ambitions politiques: Dans aurait déjà été mis au point et il ne
des lettres échangées entre le chef resterait qu'à régler des questions
du PDK,Massoud Barzani, et celui de détail. Un gouvernement uhifié
de l'UPK,JalalTalabani, et publiées devrait être constitué ainsi qu'un
dans leurs journ,aux respectifs, les Parlement unique. Créé en 1992,œ
anciens rivaux affirment, pour le dernier n'avait pas résisté aux rivalh
premier que « les terroristes ne réus- tés entre les deux formations.

, siront pas à arrêter la marche du Aujourd'hui, face auXmenaces qui
peuple du Kurdistan et de l'Irak », se précisent et afin d'être mieux
se déclarant «déterminé à établir armés, l'UPK et le PDK vont sans
un système fédéral, démocratique et doute accélérer leur rapproche-
parlementaire », 'alors, que .Ie ment:
second souligne que les attaques
«ne diminueront pas [sa] volonté
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A Hole iri the Heart öf Kurdistan
By Peter W. Galbraith

ERBIL, Iraq

Qsaturday, .the day before
. he died, Sami Abdul

Rahman and I sat in the
living room of my ele-

. gant government guest
house here and dis-

cussed American negotiating tech-
niques. We had become friends when
we. fled together from his hometown,

. Dihok, as the 1991 Kurdish uprising
collapsed. Sami became deputy prime
.minister of the Kurdish regional gov-
ernment and, since last year, one of its
negotiators in. discussi0!1s on Iraq's
interim constitution. As such; he was
fully familiar with one American tech~
nique: papering over differences with
nice-sounding language. As he tookhis
leave, he said he would be looking hard
at a new.American proposal to see if
cosmetic changes in language masked
a loss ofactual authority for hisgov-
ernment.

Sami Abdul Rahman was one of six
senior Kurdish government officials
who, along with at least 60 others, was
killed here'on Sunday in suieide bomb-
ings at the offices of the two principal
Kurdish parties. I visited one of the
bomb'sites on Monday, and even with
the bodies removed, the scale of the
destruction was evident in the mangled
furniture, collapsed walls, scorch
marks and pools of bright blood. The
Kurdish leaders are a tightknit group,
many related by blood, or marriage,

who have worked together for decadès
and across generations. Seeing so
many die so suddenly and so horribly
has left them in shock.

With 2 bombs the
peace is gone. So is

my friend Sami.

Politically,however, the. Kurds arf.
pröbably better able to weather the .
losses than other Iraqi victims of simi-
lar attacks. During the 12 yearsin
which some four million Kurds have
administered northern Iraq asa' de
facto independent state, they have de.,

veloped institutions that provide. for
continuity. At Erbil's main mosque
today, leaders from both major. par-
ties, the Kurdistan Demo.cratic Party
and the Patriotic Union of Kurdistan,
stood for. hours as the people of the city
streamed in to offer prayers for the
dead. No one was discussing the politi-
cal fallout of the attacks, but there is
sure to be some.

Public pressure will increase on both
parties to end the division of the region
between the Kurdistan Democratic
Party government here in the .north
and the Patriotic Union governmentin
Sulaimaniya to the south. Indeed, the
parties have already agreed on the
terms for a unified government.

Until Sunday, the Kurdish lands had
been largely free of the terrorism and
chaos that has plagued the rest of the
country. In April, they protested Amer-
.ican demands to dismantle the controls'
on the border separating them from
the rest of newly freed Iraq. They
argued that it would let terrorists in.
When the Americans relented months
later as chaos grew in the south, many

'Kurds felt it was too late. The bomb-
ings on Sunday will reinforce widely
shared doubts about a closer associa~
tion with Baghdad.

L. Paul Bremer, the American ad-
ministrator .of Iraq, is pressing the
Kurds to give up some of the powers .
they now exercise. The Kurds want to
retain control over oil in their region,
continue to have exclusive taxation .
pOwers and keep the new Iraqi Army
out. The Americans, prodded by Tur-

. key, see these demands as setting the
.stage for secession. For the Kurds,
however, the issue is not sovereignty
but security.

The Kurds see control of oil and
taxation as further insurance against
future Baghdad regimes treating them
as those of Iraq' s first 80years did. And
they are also skeptical of Mr. Bremer's
request that they rely on a unified Iraqi
Armyand a reformed internal security
organization - the two institutions
responsible for decades of repression,
culminating in Saddam Hussein's

. genocidal assaults of the 1980's.The
Kurds would rather maintain their own
military, called the peshmerga, and
want a clause in the transitional consti-

. tution requiring regional approval for
any entry of Iraqi armed forces into
Kurdish areas.

The Sunday bombings deprived the
Kurds of one of their shrewdest negoti-
ators, Mr. Abdul Rahman. And it will
probably harden their diplomatie posi-

. tions as the Kurdish public comes'
increasingly to feel it must rely on its
own institutions - the peshmerga, the
local police and s~curity services - to
protect it against a danger that most
see as coming from the south. 0

Peter W. Galbraith is a former Unit-
ed States Ambassador to Croatia.

tance sunnite les y encouragent. Mals leur dé-
part serait aussi inacceptable pour Bagdad que
pour les pays voisins. Le gouvernement central
ne se résignera pas à abandonner le pétrole de
Kirkouk dont les Kurdes réclament le controle.
La Turquie et l'Iran ne veulent pas risquer la
sécession de leurs propres minorités kurdes.
Tout dépend donc de la patience des chütes,
qui, forts de leur ma,jorité démographique, sont

, bien décidés cette fois àprendre le pouvoir. n .
. leur faut résister aux provocations des sunnites

pour ne pas plonger le pays dans la guerre ci-
vile et en même temps convaincre Bush qu'une
république islamique ne représente pas forcé-
ment l'antinomie de la démocratie.
:'- ce ~e,les GI ne sont pas près de rentrer
a!&.ß18;I8On: co~e leurs camarades toujours
deployes en Coree du Sud cinquante ans après.

.Iricapables de gagner puisqu~ils rassemblent
seulement 20 % de lapopulation, les sunnites

. ont choisi une stratégie de rupture. L'escalade
de laviolence a pour objectif d'8IT8Cber aux
autres composantes de lamosaïque iraJl:ienne'

. un statut de minoritaire qui, de nouveau. cIivi-
seraitpo~ régner, et sinon, de faire éclater le
pays en trois entités indépendantes.
Les Kurdes, qui, grâce à la protection de l'avia-
tion américaine, jouissent depuis longtemps de
l'autonomie, rêvent bien sûr d'avoir leUr
propre Etat. Et les coups portés par la résis-

Charles Lambroscbini

g COMMENTAIRE
N

~ L'Amérique est en Irak pour longtemps
'UJ~
M

5
Q;

~o .Depuis la capture de Saddam Hussein, la
iii: guerre a changé de direction. L'attentat sui-:J cide au Kurdistan irakien dimanche, dont le
_ bilan s'élève désormais à 65 morts, en est la
s.. .dernière démonstration: pour la résistance
~ sunnite, ce n'est plus l'occupant américain qui

est la cible prioritaire mais la concurrence 10-
eale,les chiites et les Kurdes.
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l'armistice de Pan Mun Jorn, et pour lamême
raison. Leur présence est le seul moyen de Pré-
server l'intégrité territoriale du pays.
Mais, pour rester, les Américains doivent s'assu-
rer deux garanties. D'abord que le calme re- .
vienne: aux Etats-Unis, l'opinion n'acceptera
pas éternellement que chaque jour un soldat soit'
tué. Ce qui suppose que l'ONUet d'autres contin-
gents militaires prennent le relais. Ensuite quele

.gouvernement irakien, en charge à partir de
juin, soit effectivement légitime. Si les Améri-
caiDs prennent peur comme Chadli Bendjedid,le
président algérien qui, en 1991, annula les élec-
tions par crainte d'une victoire islamiste, ils ris-
queraient de tomber dans une équation à laviet-
namienne. Quand, ils prirerit la suite des
Français en Indochine, ils furent en effet acculés
à une situation vite ingérahle : soutenant un pré-

sider.t fantoche, Ngo Dinh Diem, et bataillant
contre les bouddhistes qui auraient dû être leurs
meilleurs soutiens face au communisme.
On en revient à ce paradOXp..Maintenant que

. les Américains sont débarrassés de Saddam,
c'est leur allié chfite qui se fait encombrant.

NORTHERN IRAQ

Bombings 'an attack on
Kurdistan stability'

President's project of revitalisation has
suffered a blow but it is unclear if reformists
have a strategy, reports Gar~th Smyth

eral Iraq. The ,!uestfon is
.how,much imtonomy will be
ilive.n to the Kurds.

Privately; Kurdish leaders
admit that their people'
would greatly prefer auton-
omy or independence and a
withdrawal from even a'
loosely federal Iraq.

But Mr Jindyany insisted
yesterday that the Kurdish'
leadership remained commit-
ted to a united Iraq.

"There is anger of course
and there is a strong feeling
that we must strengthen the
fight against terrorism.

"But we are determined to
continue struggling for a
new Iraq.,. this is not the
first time that the PUR..has
been targeted," he said.

Yesterday Iraqi political
leaders . appealed for
restraint and sought to fore-
stall the possibility of
revenge attacks by insisting
that the perpetrators were
not Arab Iraqis.

"When [the Shia cleric]
Mohammed Bakr al-Hakim
was murdered, many
assumed Shias would
respond with an anti-Sunni
response.

"Instead they understood
that it was an assault on all
Iraqis and I believe Kurds
will do the same," said
Feisal al-Istrabadi, legal
adviser to Adnan Pachachi,
a senior member of the Gov-
erning Council.
Additional reporting by Nic-
olas Pelham in Baghdad

The ceremony gave nO
hint of any. crisis in the
Islamic Rèpublic, despite the
resignation notices handed
.in on Sunday' by 134 out of
290 parliamentary deputies.

Mosharekate (Participa-
tion Front), the largest
reformist party,with around
120 parliamentary seats, yes-

.~erday s,aid it would boycott
the parliamentary elections
due on February 20, but
stopped. short of calling on
Iranians toabstain,
. "We have no hope there is

any possibility of free and
fair elections - all legal
opportunities have been
killed," said Mohammad
Re.za Khatami, the party's
secretary-general . and

has been tense, as the Kurds
say it was the target of a
concerted programme of.
Arab settlement encouraged
by the previous Ba'athist
regime .

"This was an attack on the
stilbility of Kurdistan," said
Bakhtiyar Amin, adviser to
Mahmood Othman, a Kurd-
ish member of the Govern-
ing CounciL "It will make
Kurds more resolved in
fighting back."

He also said it would
strengthen Kurds' determi-

.nation not to compromise on
their demand for a federal
Kurdistan with its own par-
liament and ministers.

The US will be hoping that
Sunday's blasts dO.not derail
delicate negotiations
between members of Iraq's
interim governing council,
in which the Kurdish parties
are strongly represented.

The 25-member council
has until 'the end of this
month:, to formulate' a .basic
law which should,ßccörding
to .an agreement' reached in
November, establish a fed-

When Ayatollah Ruhollah
Khomeini flew home from
exile in Paris on February 1
1979, so many millions of
people lined the streets of
Tehran that the 78-year-old
cleric abandoned his station

.wagon for a helicopter.
By contrast, the 25th anni-

versary of the key event in
the establishment of Iran's
Islamic Republic was a
low-key affairon Sunday
with few public displays of
enthusiasm.

Dignitaries gathered to
inaugurate Tehran's new
international airport, where
President Mohammad Kha-
ta mi gave an address pre-
dicting it would help foster
internatiçmal co-operation.

post-war Iraq.
Azad Jindyäny, PUK

spokesman, denied 'stories
that the perpetrator was
dressed as a Muslim cleric.
.Rumours 'alwa)'sabound
after such traumatic events;
he said.

Mr Jindyany said the
attacks bore the hallmarks
of an al-Qaeda operation.
"Firstly because of the
nature of the operation and'
secondly because Ayman al-
Zawihiri [the Egyptian seen
as 'a!-Qaeda)'fsec;qrid'lll com-
mand] spetifiëal~y/thr~at-
ened thosE!' whoco-opera'tE! .
with the Americans. :'. we
are allies of the allies."

If there is a Kurdish reac-
tion to the attacks, most
observers believe that it is
mon! likely to manifest itself
in the mixed towns .of Kir-
kuk, which the Kurds claim
as part of historic Kurdistan,
and in Mosul, further west.

Both dties'illea mecÙey of
niinorities '-"~ùtds, Arabs,
Turkish speaking Turke-
mans and Assyrian Chris-
tians. Kirkuk in' particular

By James Drummond in Arbil

Sabbah Muhammed Amin, a
Peshmerga fighter, was with
a friend in the compound of
the Patriotic Union of Kurdi-
stan in the northern Iraq)
city of Arbil on Sunday
morning when a suicide
bomber killed several dozen
people.

The bomber stood in line
in the building's main hall
alongside 'well-wishers tb
greët'local .PuK lëadëi'S' in
front or-a stage. When he got
to the centre of the line he
blew himself up, Mr Amin
said yesterday.

"There were guards out-
side the building but they
were not s!!arching anyone.
It was the Eid," Mr Amin
said, referring to the foUr-

day feast o('Eid al-Adha.
Another .bomber kiJled

himself across. Arbil, seat of
the Kurdish parliament, in
the headquarters of thE!
PUK's rival Kurdistan Demo"
cratic party. It was a calêu-
lated attempt to destabilise
one. of the calmer areas of

Iran' s ,Islamic
Republic is
25 - and at
a watershed
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brother of the president. .
Since the. Guardian Coun-

. cil,anunelected con~itu-
tional watchdog, three-
-weeks,ago.~ .barred. .3,6QO
mailily reformist candidates,
including 80 deputies,. from
this month's election, Presi.
dentKhatam1 has argued the
matter couid be resolved
through discusSiônswith the.
council and Ali Khameni,
Iran'ssupreme leader.

Last Friday's announce-
ment ..from theeouncil that
2~~'_candidates remain.ed
baiTea was a heavy blow to
the president's whole project
of revitalising. the Islamic
Republic' throughgreater'
pluralism.
. On Saturday, President

.Khataml took to his bed
\vith severe back pain, rising
only for the opening of the
Imam Khomeini. airport.

He .missed the cabinet
..meeting whic1î' agreed late
on Sunday "not to hold elec-
tions that are not competi-
tive, fair and free" and
apparently endorsed a call
from Abdolvahed Mousavi-
Lari, the reformist interior.

minister, to postpone the
poll ..

While the Guardian Coun-
cil mustagiee to any delay, .
.thereform!st-rontrolled inte-
rior ministry and the gover-
nors of Iran's 28 provinèes
are responsible (or the prac-
.tical. condùct of the election
and could refuse to carry out
their duties. .

With some reformers. still
.hoping that .the supreme
leader may iritervene inthe
crisis, . they are giving no
clear sense of how far they
are prepared to go, or of
whether they. have a com-
mon strategy.

There.is still little public
interest. in a po.liticalcrisis
that has beenbrewing for
three weeks, despite a sit-in
protestby deputies. . .
:.; "The sit'incame far too
late, and the refol1I1ershave
not raised effective
short-term demands among
the people,"said Javardi
Hesar, a Mosharekate memo
ber banned from the elec-
tion.

But while there has been
no repeat of the demonstra-

Can the republic
founded by
Ayatollah Khomeini
be reformed?

tion!! that four years ago fol:
lowed the closure of several
reformist newspapers, there
is a qUiet sense that the
Islamic Republicis at a
watershed. "Maybe it's bet.
ter to have conservatives in
both the parliament and the

government," saiclan )l'a-
Dian civil servant. '~At.least
then, people will know who's
running the country and can

--sas--lf----this -system ~"1- -e~2r
wörk....

. -some conservatives worry
thàt such a short-term vic•
toi'ymay breed long-term
problems for the system's
legitimacy.

While conservative strate-
gists made no secret of their
original desire for a low
.tUrnout in the elections, at
least ,one. has criticised the
Guardian Council's àctions.
. "The council's inflexibility

has. unified the reformist
camp," wrote Amir Mohe-
biari in Resalat newspaper.
"It is not helpful to remove
all control from the hands of
Mr Khatami."

The deeper fear of prag-
matic conservatives may be
that brushing aside reform-
iSts may ultimatelY swell the
ranks of those who, like
maily student leaders, argue
that the Islamic Republic
created by Ayatollah Kho-
meini25 years ago cannot be
reformed.

La crise institutionnelle s'accélère en Iran
A MOINSde vingt jours des élec-

tions législatives, prévues le 20 fé-
vrier, la crise institutionnelle en
Iran a connu un nouveau rebondis-
sement, dimanche l'' février, avec
la démission de près de la.moitié
des 290 parlementaires. Cent vingt-
quatre députés « réformateurs»
ont, en effet, confirmé leur démis~
sion à Mehdi Karoubi, le président
du Parlement.

La majorité d'entre eux avaient
prévenu, une dizaine de jours plus
tôt, qu'ils renonceraient à leur man-
dat si le Conseil des gardiens de la
Constitution ne faisait pas amende
suffisammenthonorable en rétablis-
sant dans leurs droits des centaines
de candidats « réformateurs» arbi-
trairement interdits, selon eux, de
concourir. Criant au risque de
« coup d'Etat» obscurantiste de la
part de leurs adversaires« conserva-
teurs », de « simulacre» d'élections
libres et démocratiques et de mort
de la République, ils ont annoncé
qu'ils ne participeraient pas au scru-
tin et qu'ils inviteraient leurs parti-
salls et sympathisants à en faire
autant. Lesgouverneurs des provin-
ces, qui avaient eux aussi menacé
de démissionner pour les mêmes
raisons, risquaient pour leur part de
traduire leurs paroles en actes. Le
ministre de l'intérieur, Abdolvahed
Moussavi-Lari,a une nouvelle fois
demandé le report du scrutin.
M. Karoubi a réclamé une interven-
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tion de l'autoritésupre"me de la
République islamiq1,le,l'ayatollah
Ali Khamenei.

S'abritant derrière l'Etat de droit
dont se revendique la mouvance
.« réformatrice» depuis l'accession
de Mohammad Khàtami à la prési-
dence, ily a sept arts,les « conserva-
teurs » brandissent la Constitution

. pour jusimer le maintien de la date
du scrutin. Ds font valoir que, silr
les8 000 postulants à la candidatu- .
re, ils en ont, en définitive, retenu;
après repêchage, un total de 2 SOO
et qu'il reste en moyenne 19candi"
dats pour chaque circonscription.
Ils oublient toutefois de mention-
ner que, s'il est.vrai qu'ils ont élimi-

né quelques postulants « conserva-
teurs » pour faire bonne mesure, ce
sont des « réformateurs» qui ont,
en grande majorité, fait les frais de
la sélection.

PROFIL BAS
Si la dramatisation de la crise et

l'accroissement du fossé qui sépare
Ie.s« réformateurs » des « conserva-
teurs. »-.'sont incontestables, une
inConnue demeure. D s'agit de là
position du président Mohammad
Khatami, autour duquel s'est agré-
géela mouvance « réformatrice»
et qui garde un profil remarquable-
ment bas dans cette affaire.M. Kha-
tami est certes intervenu auprès du
Guide pour que le Conseil des gar-
diens de la Constitution révise sa

copie initiale.Il a obtenu gain de'
cause, même si le résultat définitif
est visiblement loin d'être satisfai-
sant. Mais, dès le 21janvier, dans
une intervention devant le forum
économique de Davos, il assurait
que le scrutin aurait lieu normale-
ment et dans les conditions op~ma-
ies'd;unetorîsÛltéitlonlibreet démo.
cratique. Depuis, il n'a pas apporté
de soutien public aux protestations
et démissions de ses « amis »,se
bornant à déclarer, samedi, qu'il
~pérai~ .« voir plus de libertés et
davantage d'indépendance pour les-

. quels les Iraniens ont fait tant de
sacrifices ». Il a même fait rectifier
par ses collaborateurs une déclara-
tion publiée par l'agence officielle
lrna, et dans laquelle il parlait
d' « impasse» politique, affirmant
qu'il n'a jamais prononcé cemot.

Or, comme le fait valoir Farhad
Khosrokhavar, spécialiste de l'Iran
et directeur d'études à l'Ecole des
hautes études en sciences sociales
(EHESS),M. Khatamidétient la clef
de l'évolution de la crise dans un
sens ou dans un autre. Sa démis-
sion éventuelle donnerait aux pro-
testations de ses « amis» le poids
qui leur manque, les réduisant, à
l'heure actuelle, à une sorte de
baroud d'honneur d'un courant qui
n'a pas les moyens pratiques, ni
même institut!0nnelsde parvenir à
ses fins.Or, souligneM. Khosrokha-
var, une constante..sous-tend l'atti-

tude de M. Khatami depuis son
accession au pouvoir: son souci
d'éviter tout conflitmajeur.

Conscient de cette « faiblesse »,
le Guide et les « conservateurs»
,ont remarquablement manœuvré,
de manière progressive, au fil des
:ans, réduisant au silence par la
répression et/ou par l'emprisonne-

.ment les trois principauXpiliers de
la « base» khatamiste: les étu-
diants, les intellectuels islamisteset
les femmes; trois catégories par
ailleurs déçues des piètres perfor-
mances du président et des « réfor-
.mateurs », comme le montre leur
quasi-indifférencevis-à-visde la cri-
se actuelle. Certes, la principale
formation estudiantine a demandé
l'autorisation d'organiser, mercredi
4 février,une manifestation de sou-
tien aux « réformateurs », mais
n'est-il pas déjà trop tard, s'inter-
~ogeM. Khosrokhavar.

MounaNairn

ûllt_nle
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THE STRUGGLE FOR IRAQ: The Shaken Kurds, the Battle History, and the WolfowitzTour:

ATROCITY'S AFTERMATH

Grief and AngerOverwhelm
, '

The Kurds of Niitthern Iraq
By JEFFREY GETTLEMAN

and EDWARD WONG
ERBIL, Iraq, F;eb. 2 - Thousands

of mourners fl6lÎdèd the streets here
on Monàay for thç scores of people
'killed in two suicide bombings the
day before. Kurdish and other Iraqi
officials said the attacks would com- '
plicate the political struggles ,over
the future of Iraq and the Kurdish
region in the north.

The bombings, which killed sev-
eral top Kurdish officials, will reso-
'nate during the debates on the two
most contentious political issues in
Iraq: the drive for Kurdish autono-
my and the process for handing over
'sovereignty to a new Iraqi govern-
ment by June 30.

The attacks came just as Kurdish
leaders were embroiled in negotia-'
tio]1Sover how much independence

Jeffrey Gettleman reported from
Erbil for this article and Edward
Wong from Baghdad.

the Kurdish region would be allowed
and how the two leading Kurdish
parties, whose offices werebombed
during holiday receptions, would
share power. The deaths of key offi-
cials could change the balance of
political viewpoints in each party.

The attacks scarred a part of the
country that had been relatively un-
scathed by violence during the
American occUpation, underscoring
the argument that Iraq might be too
unstable ta l'laiddirect elections, offi-
cials and experts said.

On Monday in this northern city,
'two lines of men, hundreds of grim

, ;faces long, stood in front of the grand
:mosque holding pictures of their
slain leaders. Mourners filed be-

. tween them, saluting the, photo-
graphs. Then they stepped into the
mosque to pray. Thousands of people
,waited in' the streets behind them.

If this region were a state, this
would have been a state funeral.

American officials said at least 67
people had been killed and 247

wounded in the nearly simultaneous
bombings at the two political parties'
offices, where well-wishers had gone
to m~rk a Muslim holiday. The dead
included the deputy prime minister
of the Kurdistan Democratic Party,
the mayor of Erbil, a military com-
mander and a police chief.

The loss of some of those leaders
could bring a shift in political atti-
tudes with wide-reaching conse-
quences for the future of Iraq, ex-
perts said.

Within each of the two main par-
ties~ the Kurdistan Democratic Par-
ty and the Patriotic Union of Kurdi-
stàn, there is tension between fac-
tions that advocate a radical break
from Iraq and ones that take a more
moderate stance.

The highest-ranking Kurdish offi-
cial killed, Sami Abdul Rahman, dep-
uty prime minister of the Kurdistan
Democratic Party, was a "reason-
able pragmatist" who was willing to
back off of demands for control of the
oil-rich city of Kirkuk and any imme-
diate push for independence, said
Joost R. Hiiterrriann, a Middle East
expert with the International Crisis
Group, a conflict prevention organi-
zation.

"He was well ahead of most of the
Kurdish people who were talking
about independence and about Kir-
kuk," Mr. Hiltermann said.

Lynsey Addario/Corbis, for The New York Times

Relatives of victims of the suicide bombings in Erbil saluting mourners at a mass funeral yesterday. .
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A~ AmeriCan soldier at a memori-
al ceremony in Tikrit for three
fellow soldiers killed last week.

as you are alive, don't feel,sorry,'''
'Investigators were still picking

through the wreckage on Monday,
putting money, jewelry and pens in
one bagand pieces of flesh inothers.

"Look at this," Ako Koyee,an of-
ficeworkerfor the Patriotic Unionof
Kurdistan, said as he bent down in
the rubble of party headquarters.

, , "Children's teeth."

was carriedoutbyaman walking
. into' il crowded reeeption, hall and,
, detoiJatingexplosivesstrapped ,tohis
body. But many securityofficials
bl~~~ ..~.,sar-, al..lsl~mt. -a....-t2~rQr-ist
group' that was driven" out ,of, the

.easternpart ()fthe Iraqi KurdisJt
region last spring.

According to an Iraqi, security'
agent, as man)' as 200 members of
Ansai' al-Isl~have congregatèd in
Erbil; wherethey< receive support
from guerrilla cells inother parts of.
the country. ,' ,

'An"Occupation official. said',' the,
group, .which"follows an, extremist. '

, Islamic ideologysirrmar to the Tali7
ban's in Afghanistan,was still,oper- ,
àtiDg in northern Iraq, though it had',

" been. weakened. Aske4,'about' the
bombiQg,many Kurds here',instinc-
tively blamed "the Islamists."

This morning,one after another,
'pickup trucks loaded with wooden
coffinsrumbledinto Erbll's main '
cemetery. ,
, At the Erbil Emergency Hospital,
shirtless men layon narrow mat~
treSses. Many had bad burns and
shinYburn salve on their faces. "

"Theirattitude is àmazing," said
Mario NiJùio;an Italian nurse and

. the medical coordinatorfor the hos-
, pital."Theirleaders come in here to
say they are sorry,and the people
saY: 'No,we areyour troops.Aslorig
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Another senior officiai killed was '
Akrem Mantik, the mayor of Erbil,
knownforan especially goodrapport
with Americans. His absence could
mean IesSieverage-ior' the Coàiition
Provisional Authority. ' ,

If the voices within the parties
change, so cari the shape of thenew
Iraq as the transfer of sovereigilty
planned for June 30 approaches.
American officials and IraqiGovern-
ing Council members have beenen-
gaged in delicate negotiations with
Kurdish leaders over the definition
of federalism. ,

The northern Kurdish r~gion has
existed as a virtuallyindependent
state since 1991, when the American' •
and British governments declared
the area a no-flightzone.Each of the
two main parties controls half the
region, and insist on keeping their

, broad governing powers under a pro-
jected united administration. '

The attacks also showedhowfrag-
ile the security situation is in Iraq at
a time when some political groups'
are clamoring for swift elections.
Others say such elections should be
postponed until the country is more
seeilre and reliable voter rolls are
set up.

"The situation has deterioratedif
even the Kurdish,'places aren't safe
anymore," Mr.Hiltermannsaid.

It is not clear who was behind the
attacks on Sunday, each of which

Iran's reformmovment
., Khamenei, is farced ta intervene,

N'early seven years ago,Mo. ' their legislativeinitiativ~s' neutral.. they may be only hastening the end
hammad Khatami' won an ,',ized. The' mullahs haveusedtheir of the refarm era. One way or anoth-
upset presidentialeleèti9n cantral of the palice and the caurtser, thecanservatives seem poised to
over the candidate favoredto jailautspoken refarmersandshut ' cansolidate their hald. .

by canservative mullalui, electrify- downèritical newspapers. An uno. . Ön some international issues, that
ing an Iranian. papulati()ß 'fed up' elected, clerically dominated. body, may not make much difference. The
with almast two decades .ofclerical the Guardian Council, has regularly .',conservatives support more access
dictatorship. Naw, as hard-line cler- vetoedreform legislatian-The 'coun- 'for international inspectors of Irani-
ics maneuver to excludeKhatami's cil alsohas the power to prohibit an nuclear sites and have shawn
refarm allies fram runningin this . cdndidates from running. In January, themselves open ta some forms .of
month's parliamentaryelection, mU- it excluded hundreds ofreformers- pragmatic, cooperation with the
lions of his disillusianed supporters' .inCluding 81 incumbents"':':"from the United States aver Mghanistan and
watch passively fram the sidelines, parliamentary' election, guai'a~tee-., Iraq. '

Iran desperately needs the kindsof mg that regardless of how, Iranians Inside Iran, however, crushing the
reforms that Khatami andhis parlia-vote, the conServativeswill regaiD a reform movement wauld be felt
mentary allies have rep~ted1y parliamentarymajarity." . , . , " ,",acutely. The mullahs have failed ta
promised: a freer press, a more inde~ .Rather than accept such a travesty; prepare their cauntry for the' mad-
pendent judiciary, more pawer for therefarmers are al lastputting upa. ern world. A quarter-century after
elected .officials andlessfor uneleè- (ight. Marethan!OOmembersorPa!~ itSIslamic revalutian, Iran remains .
ted clerics. But, Iranians .have liament have resigned, and the mam utterly stagnant. Its economy, sup-
wondered for Same time naW'wheth-. reformist party, is boycottin, the .ported by .oneof the world's largest
er their reform politicians are tough'. election. As man.y as 28.pro"lIicial ailreserves, is mired incorruption
and resourceful enaugh ta deliver. governors, are thre,àt,ening to resicrn and mismanagement, and is failing
Khatami, wha refuses 'ta confront.. -0- to generate jobs and prasperity.The
the conservative clerical leaders, has as weiL Theirrefusal to accept à young are keenly frustrated. Byshut-
never found an alternative formulasham election is praiseworthy, but'. ting off the last safety valve within
far overcaming their' resistance ta their shaw .ofresalve maybe too late.' the political system, ,the conserva-
seriaus reforms. Unless théir actions arouse Sa much tives are sawing the seeds of more

Faur years aga, reformers' wan popular indignatian, that Iran's, su- radical farms .ofdiscontent.
control .of.Parliament, .only to see' preme religiaus leader, AyatallabAli .
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Reuters
Rescuers in Konya,Turkey, searching Tuesday for signs of life in the rubble of the building. Thirty people had been rescued.

wreckage.
A rescue worker, Ilhan Ozgur, said

that the teams had been trying to reach
living rooms, where families celebrat-
ing the Muslim holidayof Id al-Adha
,would have gathered. People tradition-
ally visit friends and family during the
holiday.

Ahmet Turkoglu, 56, was celebrating
the Id with his familyon the eighth
floor when the building fell.

"Everything collapsed in a few
seconds," said Turkoglu, who was res-
cued Monday. .

"My grandchildren were still holding
their balloons in the debris," he added,
saying he had been trapped under a
heavy piece of metal and had been un-
able to help his family.

His grandchildren were reportedly
later rescued.

"We heard a gigantic crash," said
Yeter Oguz, owner of a pastry shop near
the collapsed building.

"There was so much dust in the air
that it took us 10 minutes to figure out
which building collapsed."

The building had more than 140 resi-
dents in 37 apartments, officials said,
but it was unclear how many people
were in the building at the time of the
collapse. Officials said at least 18 resi-
dents were not in the building when it
fell. lAP. AFP)

c.ts:::=
.J::i.s::
lQ

~ 16 dead inTurkey building collapse
~ Dozens more believed trapped; faulty construction is blamed= '...... From news reports for the rules." .
.. In May, a dormitory in eastern Tur-

KONYA, TIIrk~y: Rescue workers. key collapsed during a magnitude 6.4-
used drills and their hands Tuesday to earthquake, killing 84 students. Critics
dig through the concrete slabs and blamed shoddy construction for the
powdery rubble of an li-story apart- collapse.
ment building that collapsed in central Poor construction was also con-
Turkey, killing at least 16 people and sidered the cause of many of the 17,000
trapping dozens of others in the deaths in an earthquake in 1999.
shattered debris. On Monday, the floors of the apart-

Thirty people had, been rescued, but ment building collapsed on top of each
between 40 and 100 others were be- other, reducing the li-story building to a
lieved buried in the debris, a day after heap of concrete slabs, twisted metal
the building went down with a thunder- and powder about the size of a two-sto-
ing crash. Rescue teams were expected ry building.
to work round the clock for a second The chances of finding other survi-
night Tuesday. vors grew dimmer as the hours pro-

Top officials saidshoddy construc- gressed.
tion was to blame for the disaster, and Rescue workers said the death toll
Prime Minister Recep Thyyip Erdogan was likely to rise sharply once they
called for stricter laws against contrac- stopped searching and began clearing
tors who ignore building codes. the rubble.

"This is entirely a ,technical failure," The search for survivors was some-
; Erdogan said, referring to the collapsed times frantic, with bulldozers moving
building. "As long as the sanctions for away debris cleared by rescue teams
these type of things aren't heavy, cit- working with drills and their bare
izens will pay the price with their life. hands.
Nobody haS that right. We won't allow But the heavy machinery stopped
it." working when rescuers on several occa-

President Ahmet Necdet Sezer sent a sions ordered silence to listen for possi-
message of condolence to the families ble survivors.
of those who died, saying that "human Onlookers cheered Tuesday when a
life is so important, it must not be sacri- middle-aged woman, who appeared to
ficed to irresponsibility and contempt be conscious, was pulled from the
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Iran reform party to boycott elections,
.turning up heat on hard:'liners

From news reports Participation Front would not field any. . Earlier Monday, a spokesman for the
candidates. "With an overwhelming government said that cabinet ministers

TEHRAN: Iran's largest pro-reform . majority of the votes, our party decided backed calls to postpone the parliamen-
party announced Monday that it would not to participate in the Feb. 20 elec- tary vote and vowed during an emer-
boycott the Feb. 20 parliamentary elec- tions," he told a news conference after gency meeting not to hold asham elec-
tions, saying it no longer bad hope for a an emergency meeting Monday. tion. "The cabinet also agreed not to
free and fair vote. An emergency cabin- "We have no hope for the possibility hold elections that are not competitive,
et meeting backed calls for a postpone- of free and fair elections. Alllegal op- fair and free," said the spokesman, Ab-
ment of the balloting. portunities have been killed," Khatami dollah Ramezanzadeh.

Unless hard-liners in charge of the said. He won the biggest number of Iran's powerful, hard-line Guardian
elections bend to the pressure to rein- votes in the 2000 legislative elections. Council, whose 12members are appoin-
state thousands of disqualified candi- Nearly all the Front's candidates have ted by Khamenei, decides when an elec-
dates quickly, they may be forced into been barred from running in the elec- tion is held.
the extraordinary position of requiring tion - some of them sitting lawmakers, However, the Khatami government's
military help to hold the vote. including Khatami, who is. also a position strengthens the hand of re-

In prior elections, senior military of- deputy speaker of Parliament. formists demanding a boycott over mass
ficials appointed by hard-liners suppor- Without the Front's participation, disqualifications ofliberal candidates ..
ted them, while the bulk of military hard-line candidates likely would easily President Khatami, who has been
personnel voted for the reform camp~ retake control of Parliament. Reform- confined to his home becauseof severe

The developments Monday leave Iran ists had won the Parliament in 2000 for back pain, did not attend the m~ting. In-.
at a crossroads: rule by the hard-liners the first time since the 1979 Islamic stead, the cabinet meeting was chaired
or a path toward greater democracy. Revolution, and used it as a platform to by First Vice President Mohammad Reza
Iran's supreme leader, Ayatollah Ali press for social and political reforms. Aref,Ramezanzadeh said. .
Khamenei, may risk losing legitimacy Khatami also called on his brother's The decision was made after Interior
altogether unless he supports reform- government to "resolutely resist and Minister Abdolvahed Mousavi Lari re-:
ists' calls for a democratic vote. not give in to any hard-line orders." ported that conditions for free elections

Mohammad Reza Khatami, the pro- "Ifthegovernment strongly insists on did not exist. Five ministers who were
reform party leader and younger broth- its position, nobody in Iran will be able assigned last week to reach a compro- .
er of Iran's reformist president, Mo- to hold elections," said the party leader, mise with the Guardian Council over
hammad Khatami, said his Islamic Iran who also is brother of the president. disqualifications told the cabinet their

efforts had failed, Ramezanzadeh said.
Reformists accuse the council of dis-

qualifying liberals to fix the election in
favor of conservatives. The council
denies political motives, arguing the
disquàlified did not meet legal criteria
to stand for election. But more than 80

.of the disqualified were sitting law-
makers who'd been vetted in the past.

The furor began in early January
when the Guardian Council disquali-
fied more than 3,600 of the 8,200 people
who filed papers to run. in the polls .

. After .protests, and an opinion from
Khamenei, the council restored 1,160
low-profile candidates to the listFriday
but barred over 2,400 reformist party
leaders and prominent politicians.

As tension rose, the official news
agency IRNA reported that two assail-
ants ransacked the offices of a reformist
Iranian member of Parliament over the
weekend, threatening to kill him unless
he withdrew from the elections.

Armed with knives, they broke into
the offices of Akbar Alami in north-
western Tabriz late Sunday, ruining ev- .
erything in sight and scrawling death.
threats on the walls, IRNA quoted an,
office employeeas saying. (AP. Arp)'

Hasan SarbakhshlanlThe Associated Press
Mohammad Reza Khatami, left, head of Iran's largest reform party, and Mohsen
Mirdamadi, ~oresigned from Par~iament, at a meeting Monday of the party.

llt.ra1b;ïlhlrlbunt
February 3, 2004
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lri. Baghdad, idled hands
.yearn for work

at risk, nor woulq bankers lend freely,
until the risks of violence subsided.
Mahmood said that his bank's lending
was "much less" this year than last.

Both Mahmood and Janabi said that
when it came to creating jobs, the coali-
tion authority's policies were puttiilg
too little emphasis on basic, labor-in-
tensive construction projects, like
building homes. These sort of invest-
ments would generate many more jobs,
they said, than investment in capital-in-
tensiveprojects such as rebuilding the
power grid or the oil industry.

Oil and electricity are high' priorities,
oil for the billions of dollars it can earn
for the government, electricity because
of the public outcry for reliable power.
Both are needed for long term economic
growth. But neither industry offers huge

numbers of jobs'
right away. The co-
alition economic
adviser estimates'
that \ulemploy-
ment is bètween 22
percent and 30
percent.

Construction
traditionally has

provided employment for 30 percent of
Iraq's work force, Janabi said. The
biggest blow to the economy last year'
was the end of a construction boom that'
began in 2000, when the old 'regime
gave 300,000 plots of land to cronies
and army officers for building houses.
, "What creates employment par ex-
cellence is construction," Janabi said.
"Thirty percent of every dollar spent on
construction goes to labor." An oil ex-
pert, he warned against relying on
Iraq's oil wealth to create jobs. He said
that spending.$5 billion in the oitsector

,~*;~~,~_:~'i
'~'~~>L-,.- -~>---.::~, ';'c., 'OJ:'i?

~' ... ",J.', \_",_cj:.:~.
:'ë~-~<~~:::'~~~;~

L~n$eyAddario/Cortlis,lor The New YorkTimes

SabihaRezad in her rations store in Baghdad.Rezad has five daughters and earns SISa month.
Official statiSticsare scarce, but Iraqi unemployment may be as high as 30 percent.

'What creates
émployment par .

excellenceis
construction. '

Authority that governs Iraq, a senior
American adviser on economic policy
said that he was "quite confident that .
there is a con-
sumer-led expan-
sion under way,
bolstered by busi-
ness spending on
reconstruction
and construction."

The Economist
Intelligence Unit,
the. forecasting
branch of The Economist magazine,
predicted that real growth in gross do-
mestic product this year would be 25.
percent, fueled by American spending
on reconstruction, the recovery of the
oil industry and increased trade.

"Despite all the hindrances, as an
economist, I cannot help but believe
that the economy will crash through the
security concerns," said Adnan al-
Janabi, the head of the consulting firm
Mebex, which helped the World Bank
develop its assessment for the Madrid
donors' conference last autumn.

But in a week of interviews with lead-
ers and ordinary Iraqis at alllevels ofits
jumbled economy, optimism was usu-
ally tempered by security concerns,
which are of vital importance in poli-
tics, too.

Mowafaq Mahmood, chief executive
of the Bank of Baghdad, said that in-
vestors would not put their own money

By Neela Banerjee
and John H. Cushman Jr.

BAGHDAD: Even on a Friday morn-
ing, when most businesses are shut and
most people are preparing for weekly
prayer services, men looking for jobs
paced the sidewalk of al-Tayran Square
in the center of Baghdad, at an intersec-
tion packed with the buses that ferried
them in from outlying slums.

Leaning on their sledgehammers and
shovels, hoping against the odds that
somebody visiting the hardware stores
in nearby alleyways wouldoffer a day's
work for a few dollars, they talked about
the twin problems that still weigh heav-
ily on Iraq 10 months after the fall of
Saddam Hussein: unemployment and
insecurity. '

Some let their voices fill with anger
as they sat on iron benches sipping tea:
brewed over charcoal fires.
'"1 haven'tbeen w.orking at all for the
last two weeks,~ complained Hassan
Kadhim, 27, who lives in Sadr City, the
big Shiite ghetto on the city's outskirts.
"If I stay like this for another week, my .
family will starve, and if someone comes
with $50and asks me to toss a grenade at
the Americans I'lldo it with pleasure."

Others, like Mustafa al-Basri, 33, a
sewer cleaner who came from the
southern city of Basra to look for work
in the capital, spoke in more measured
tones. "The terrorists and the bombers
will not stop if you provide jobs," he
said. "Those people are working hard to
destabilize Iraq. But providing jobs
could solve other security problems,
like stealing, looting and carjacking."

The economy here, like the guerrilla
war that is holding it back, cannot be
measured as much as sensed. But on one
question, bankers and borrowers, sol-
diers and Iraqi politicians, day laborers
and urbane professionals all agree: Eco-
nomic recovery and security are inex-
tricably linked.

In a recent poll of Iraqis in six cities,
fully 98 percent said that creating more
jobs would be "very effective" in im-
proving security. But the investment that
could produce new jobs will not materi-
alize' in the current violence and chaos. •

Right now the economy defies easy
measurement. Like other Iraqi cities.
Baghdad is a place where gunfire:
crackles in thief-infested shopping dis- .
tricts at night and where a luxury hotel
lies inruins after a recent bombing. Up-
scale markets are piled high with im- I

ported consumer goods, and back
streets with used junk for sale. Small
building projects are just starting to ap.
pear among the bomb-gutted wreckage
of towering government ministries.

Despite the confusion, many econo-
mists remain optimistic about Iraq's
prospects. At the Coalition Provisional
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would' create no more than 10,000 jobs.
Nasreen Siddek Berwari, the head of

the Public WorkS Ministry, said recently
that the ministry had created more than
70,000 .constl'Uction:relatedjobs_ last
year, many ofthem temporary, while the
coalition economic adviser said internal.
estimates suggested that the coalition's'
projects have already generated "hun-
dreds ofthousands" ofnew jobs.

While some parts of the economy
have revived, most of the prosperity is
limited to government employees and.
merchants selling consumer goods to
the relatively well-off.

On a recent wet afternoon in Aziziya,
Nashaat Abdullah and several friends
were moving his refrigerator-sized safe
into his new jewelry store. Business is
up 10-fold compared with before the

.war, Abdullah' said, because state em-
. ployees, many of them women, have

much more money nOW. .
But for every Iraqi with new money,

others live~n~t flea:marketec()noIDY,
said Naama Moussa and his friends,
who drive around Baghdad every day
shouting offers down streets and alleys
to buy second-hand furniture. One large' ,
house they scouted was empty save for a .
few pairs of shoes the owners hoped to
pawn, said Yusef Salah. a driver. Moussa.
said his customers "are the middle class;
who can't afford new things."

The affluent areas of Baghdad seem
to be getting more affiuent. The shop-
ping street in aI-Mansour gleams like a
display case for the consumer economy.
A visitor there would have no problem
finding equipment for a homegym,or a

512~megabytememory chip that plugs
into a computer for extra, portable stor-
age for less than $100.Iraqis, especially
professionals with good government
salari~s., ~re. buying cars, televisions,
clothing and appliances. Bysome-esti~
mates, Iraqi has imported a million cars
since Mayl.

But in a country still shaking off de-
cades of Baathist socialism, the talk of
capital formation and private invest-
ment that is bandied about by American
economists.and the ministers of the
fledgling government sound as foreign
to people as the slang of the soldiers on

.' patrol against guerrillas recruited from
the ranksof the unemployed.

The New York Times ..

Irbilsuicide bombers caught on camera
Michael Howard in Irbi!.

The Kurdish authorities were
studying video footageyester-
day believed to show the final
seconds before the double sui-
cide bombing on Sundaywhich
devastated the Irbil headquar-
ters of the two main Kurdish
political parties in Iraq.

The Japes were made by
local television cameramen,
one ofwhom was killed as he
filmed:

Colonel Harry Schute, the
senior US officer in region un-
der Kurdish rule, said they
were "in the custody ofthe Kur-
dish police service and being
closely scrutinised'~

He said the death toll from
the two explosions had risen to
101. 'More than 260 were
injured. The Kurdish deputy

prime minister, Sami Abdu-
rahman, was among the dead.
No group has claimed res-
ponsibility for the attacks.

A spokesman for the Kurdis-
tan Democratic party, who has
seen the video footage from
the attack on its headquarters,
said it showed what appeared
to be the suicide bomber step-
ping out from the crowd of
well-wishers to shake hands
with a Kurdish minister,
Shawqat Sheikh Yazdin.

The spokesman said the
man was inhis mid-twenties
and of medium height.

He had "black, slightly cur- .
ly .hair" .and wore jeans, a
blackjacket, and yellow Nike
trainers.

"As he approaches he can be
seen moving his right hand
across his body to his left

wrist. His fingers disappear
into the sleeve of his jacket as
ifto adjust a watch.

"Webelieve it is po~ible that
he could have actuallybeen
triggering the bomb that was
wrapped around his body."
The tape then goes blànk.

Shawqat Sheikh Yazdin,
minister for parliamentary
affairs, took the full force of

. the explosion.
The video from Patriotic

Union of Kurdistan's premises
is thought to show only the
back of the bomber's head as
he joins a line of people
waiting to shake hands with
senior officials seated in the
front row orthe party's packed
auditorium.

A man in his 20sor 30s
shakes hands with one of the
local party chiefs, then moves

towards another, Shakhwan
Abbas, and holds out his hand.
Then the tape goes blank.

The attacks have shocked a
part of the country that has
been relatively free of the
violence afflicting the Sunni
triangle since the fall of Sad-
dam Hussein.

Moreover, they happened at
a crucial point in the Kurds'
negotiations with the US
authorities and the Iraqi gov-
erning council in Baghdad on
the demand for federal status.

Some ofthe leading Kurdish
negotiators were killed.
• US authorities are planning
to seal the underground
bunker where Saddam Hus-
sein was captured in Decem-
ber, Itwill probably be covered
with concrete, a military
spokeswoman said,

Bush team grapples
with unity on Iraq
Remarks by Powellleft some irked

30

By Richard \v. Stevenson

WASHINGTON: The White House
and Secretary of State Colin Powell are
scrambling to present a united front
about the war in Iraq after Powell said
he was not sure ifhe would have recom-
mended an invasion had he known that
Saddam Hussein did not have stockpiles
of banned weapons.

After telling The Washington Post in
an interview Monday that the absence
of weapons stockpiles "changes the
political calculus" about whether to go
to war, Powell said Tuesday, in com-
ments coordinated with the White
House, "The bottom line is this: The

president made the right decision."
Powell's comments to The Post,

clearly irritated some White House offi-
cials, who have complained before that
Powell sometimes strays fromthe offi-
cial line on national security issues. Re-
peating a line that Powell had used to
describe himself during a dispute with
the White House on another topic three
Years ago, an administration official
said on Tuesday that the secretary was
"a little forward on his skis again." .

Powell's comments focused attention
again on the long-standing foreign
policy conflicts within the Bush admin-
istration that have often pitted Powell
against Vice President Dick Cheney ~nd

Defense Secretary Donald Rumsfeld.
Powell's statements highlighted the
contrast between his sometimes meas-
ured support for the war and the more
full-throated justifications offered by
Cheney and Rumsfeld.

Powell and the State Department staff
have clashed repeatedly with Rumsfeld
and his team at the Pentagon over Iraq
and other issues. And Powell is known to
be deeply resentful over the large role
that Cheney and the vice president's in-
fluential staff play in foreign policy, and
to feel that he has been undercut and
marginalized on major issues.

Powell has told associates that he has
never before seen a vice president with
so large a voice and so powerful a staff
and that it has created enormous prob~
lems for an administration that has nev-
er been able to speak with one voice on
foreign policy.

The administration.has struggled for
the last week to deal with the conclu-
sions made public by the former chief
weapons inspector in Iraq David Kay;
that Saddam did. not hav~ any larg~
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caches of chemical or biological
weapons at the start of the war. Unlike
Powell, Bush has carefully avoided
making any public statements suggest-
ing that he views the prewar intelli-
gence he relied on as flawed or that his
case for war has in any way been under-
mined or complicated. .

Cheney and Rumsfeld have been
equally unwavering in defending the
war as justified.

Bush signed off last weekend on the
creation of a quasi-independeIlt com-
mission, whose membership will be an-
nounced in the next few days, to study
whether and how the intelligence sys-

tem bro,ke down and how it should be ..
9rganized to deal with the threats from
terrorism and weapons proliferation.

Powell, in his interview with The
Post, was supportive of the decision to
go to war, and his public comments on
Tuesday were morepointedly in sync
with the White House's officiai line. But

, he appeared to acknowledge in the in-
terview, more openly than any other se-
nior administration official so far, that
the failure to find any weapons not only
looked bad but weakened Bush's argu-
ment that Iraq was a direct and urgent
threat. . .

Asked if he would have recommen-

ded the invasion had he known what!
Kay would conclude after the war, Pow-
ell replied, "I don't know because it was
the stockpiles that presented the final
little piece that made it more of a real .
and present danger and threat to the re-
gion and the world." ,

Pressed on whether the lack of stock-
piles removed that real and present
danger, Powell said, "The absence of a
stockpile changes the political calculus.
It changes the answer you get with the
little formula I laid out. But the fact of
the matter is we went into this with the
understanding that there was a stock-
pile and there were weapons."

Tbe New York TImes

. Defense Secretary Donald Rumsfeld on Wednesday ~i;;;~:::;~rs
"alternative views".on the hunt for banned weapons in Iraq.

Rumsfeld
says Iraqi
armsmay
yet be found
By Eric Schmitt

WASHINGTON: Defense Secretary
Donald Rumsfeld staunchly defended
the Bush administration's prewar intel-
ligence on Iraq's illegal weapons QIi.
Wednesday, and he said itwas too soon
to tell whether there were illicit stock-
piles.

Rumsfeld held out the possibility
that a U.S.-led team still searching for
weapons of mass destruction in Iraq
eventually might find them despite last
month's conclusion by the group's de"
parting leader, David Kay, that no
stockpiles of such arms existed in Iraq
when it was invaded last March. .

In back-to-back. testimony before
committees of the Senate and House,
Rumsfelddisinissed Kay's assertions as
one of many "theories" that inspectors
must now pursue.

Rumsfeld was the first of President
. ~eorge W. B?sh's top national security
aides to testify to Congress since Kay
made his assertions and the president
signaled his intent to create an inde,
pendent commission to examine the
apparent intelligence failuJ:'e.

Rumsfeld's position stands in sharp
contrast to comments this week by Sec-
retary of State Colin Powell,. who told
The Washington Post that he was not
sure if he would have recommended an

. invasion if he had known Saddam Hus-
sein did not have stockpiles of
weapons.

Rumsfeld told lawmakers that the war
was justified regardless of the doubts
about the presence of those arms. .

"I'm convinced that the president of
the United States did the right tlt.ing in
Iraq. Let there be no doubt," Rumsfeld
told the Senate Armed Services Com-
mittee~"The worll:iis.a safer place today

and the Iraqi people far better off for
that action."

The secretary summed up his basic
. stance on the Iraq intelligence inhis
opening statement to the panel, headed
by Senator John Warner, Republican of
Virginia.

"As Dr. Kay has testified, what we
have learned thus far has not proven
~addam Hussein had what intelligence
indicated and what we believed he had"
Rumsfeld said. '

Senator Edward Kennedy, the Mas-
sachusetts Democrat. who has been
among the severest critics of the Iraq
campaign, was not convinced.

"The debacle cannot all be blamed
on the intelligence community,"
Kennedy told Rumsfeld. "Key policy

..makers n:iade crystal-clear the results
they wanted from the intelligence com-
munity."

Rumsfeld told Kennedy that his as-
. sertions were baseless. "You've twice or
thrice. mentioned manipulation,"
Rumsfeld said. "I haven't heard of it, I
haven't seen any of it, exceptin the com-
ments you've made."

Rumsfeld also heard criticism from
lawmakers about' Bush's refusal to in-
clude a $50 billion to $55billion appro-
priat!on request for the Iraq campäign
10 hiS proposed Pentagon budget of
more than $401billion.

''That money should have been part
of the budget before us, not left to a sup-
pleI?ental and therefore not part of the
proJected budget deficit," said Senator
Carl Levin, Democrat of Michigan.

Rumsfeld also heard sharp words
from a Republican, Senator John Mc-
Cain of Arizona, who denounced an ar-
rangement under which the air force
agreed to lease some tanker planes from
Boeing, rather than buy them outright.

Critics of the multibillion-dollar deal
have said it made no economic sense.
The criticism intensified after it was dis-
closed that a Pentagon official who ne-
gotiated the deal with Boeing later took a
high-level job with the aircraft maker.
(The revelation led to the firing of that
person and the Boeing official who
helped to bring her to the company.) .

"Does it bother you?" McCain asked
Rumsfeld repeatedly, referring at one
point to "this incestuous relationship"
between Boeing and the air force. "Does
it bother you?"

'We are looking into it," Rumsfeld
replied. "If we find any wrongdoing, I

. can assure you that"we will take appro-
priate action, as we have in the past."
. Tbe New York TImes

David Stout of The New York Times
also contributed to this report.
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IRAK L'attentat de dimanche, qui afait plus de 100 morts à Arbil, met au jour

les tensions qui s'accumulent au nord du pays

Les Kurdes veulent remporter
~ la bataille de l'après-guerre
c:z::.~
~.

-al~
U"l

Les funérailles, hier à Arbil, de deux memb~s de L'Union patriotique du Kurdistan. Les militants kurdes pointent du doigt
le groupe islamiste Ansar al-Islam, responsable selon eux de l'attaque meurtrière de dimanche. (Photo Karim Sahib/AFP.)

Après IWOirété reçu par George W. Bush à la Maison-Blanche,
le secrélaire général des Nations unies, Kofi Annan, a réaffirmé
hier à Washington son intention d'envoyer une mission en Irak
pour étudier la possibilité d'y tem des élections générales avant
le 30 juin. Le président américain a souligné de son côté que
« nollS avons beaucoup de travaU à faire dans certains do-
maines et. évidemment, Wleforte attention se porte sur 17rak ».

courent les mosquées, les rési-
dences des familles des victimes.
Des délégations venues de tout
le Kurdistan, d'Iran même,se
pressent. Dans les rues, les mile
liers d'hommes en armes, pech-
mergas, policiers, membres des
forces spéciales kurdes, sont

gnée Barzani - miraculeuse-
ment intacte, vous diront les
combattants kurdes - éclaire des
débris de fauteuils baignant
dans le sang. Le ballet des digni-
taires venus se recueillir sur les
lieux du drame est ininter-
rompu. Partout, dans la ville, les
mêmes scènes: Les chefs kurdes

d'une nervosité contagieuse.
Jusqu'à présent, Arbil avait

été presque totalement épar-
gnée par les violences touchant
le reste de l'Irak. Les villes voi-
sines de Kirkouk et de Mossoul,
cités tampons entre les mon-
tagnes kurdes et les plaines
arabes, concentraient les ten-
sions du nord de pays. D'où la

, , ,. certitude, ici, que l'horreur est
« Cette attaque est d~rzgee venue d~ l'e~t~rieur .•<< Nous

l ' . avons reCllpere les tetes descontre a voze vers deuxkami1cazes. confie avec des
le fiédéralisme . airs t~rribles un respo.nsable des

, ., ,. SerVICf!S de renseIgnement
et la democratze ChOlSze kurdes, et on voit bien que ce ne

l d sont pas des Kurdes, pas mêmepar es Kur eS» des gens de la région. » Il ne
veut pas en dire plus. Avant de
lâcher: «Enfait. ces visages ont
le type arabe. »

A Arbil, tout le monde est per-
suadé que le mauvais bras qui a
ensanglanté la fête dE ]'Aïd est
celui de l'islam radical. « Ce sont
des islamistes, certainement ve-
nus de l'extérieur ». affirme un

Banam, offre un sinistre spec-
tacle. La salle de réunion n'est
plus que désolation. Dehors, une
grande peinture du chef de la li-

Arbil, Kirkouk :
de notr'e envoyé spécial
Arnaud de La Grange

Arbil porte trois couleurs. Le
drapeau kurde, la bannière
américaine, et l'étendard noir
du deuil. Sur toutes les poitrines
des pechmergas, sur toutes les
portes, les petits bouts .d'étoffe

. noirs saluent la mémoire des
morts de dimanche. Plus de
100 personnes ont péri lors des
deux attaques suicides qui ont
frappé le siège des deux grands
partis kurdes. Le bâtiment du
Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK). le parti de Massoud
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De mystérieux terroristes
Qui était réellement visé à Arbil? Les Kurdes ant payé le prix du
sang, sans que l'an puisse encore dire pour quelles raisons. Leur
équilibrisme palitique et la confusion de la scène irakienne o.uvrent
toutes les hypathèses. «Les attentats suicides ont jitsqu 'ù présent
visé tous les alliés des Américains en Irak: les chiites, les nouvelles
forces de police, les organisations qui traJJaillentavec eux, cam-
mente un abservateur étranger; seuls les Kurdes n'avaient pas
vraiment été touchés. Là est peut-être l'explication. »Certains au-
raient vaulu frapper les Etats-Unis par le biais de leurs plus sûrs al-
liés dans le pays. Mais au Kurdistan, des respansables n'hésitent.
pas à vair dans l'apacalypse de dimanche la main de la Turquie, de
l'Iran au de la Syrie. Des pays qui n'aiment guère vair leurs propres
Kurdes observer l'émancipatian de leurs voisins irakiens. A.L.G.

Malaise au sein du Congrès du PPE

L'adhésion de la Turquie
déchire
la droite européenne

militant du PDK. L'Unian patria-
tique du Kur~ (UPK) de Ja-
lai Talabani est plus précise: ses

. militants paintent du daigt le
graupe islamiste Ansar al-lslam
(les partisans de l'islam). La se-
mlÛne derni~re, Jalal Talabani .
avait accusé « al-Qaida. Ansar
al-Islam et d'autres combat-
tants venus de l'étranger»
d'être les auteurs de la plupart
des attentats en Irak. "

Le graupe islamiste kurde est
suspecté depuis langtemps par
Washingtan d'entre.~nir des
liens avec l'arganisatian d'Ous-
sarna Ben Laden. Dès leurs pre-

miers bivauacs
dans les man-
tagnes kurdes,
au printemps
dernier, les
farces spéciales
américaines se

.. sant attaquées au
petit fief territa-
rial d'Ansar al-Is-
lam, près de la.

frantière iranienne. Même avant
cette affensive, la puissance de
feu.du graupe, fart de quelques
centaines de cambattants, a tou- .
jaurs été réduite. «Islamistes ou
non, de l'intérieur ou de l'exté-
rieur, je n'en sais rien, cam-
mente Ferhad Pirbal, un univer-

Bruxelles:
de notre correspondante
Alexandrine Boùilhet

Le prerrüer ministre turc ne fi-
gurera pas sur la phato de fa-
mille des chefs de la dfoite e~

sitaire d'Arbil, mais une chose
est sûre, c'est que cette attaque
est dirigée contre la voie vers le
fédéralisme et la démocratie
choisie par les Kurdes ». La dé~.
flagratian d'Arbil, c'est aussi
cela: la révélation au grand jour
de la tension qui s'accumule de-

.puis quelques semaines au nord

du pays. Les leaders kurdes de-
mandent le fédéralisme. Là n'est
pas le prablème majeur, puis-
qu'à Bagdad, le Conseil de gau-
vernement irakien s'est lui aussi
pranancé en faveur du fédéra-
lisme. «Nails restons cependant
méfiants car les partis arabes et
.même les Américains sont en"
core ambigus sur la question »,
avaue un responsable kurde. Si
cette question n'est pas encore
trap explasive,une autre a déjà
mis le feu aux paudres : celle de
la définition géagraphique du
Kurdistan. Les Kurdes. deman-
dent le rattachement de la ville
pétralière de Kirkouk à la ré-
gion.

A Kirkouk, le venin fait son
œuvre. IIya trois semaines, une.
manifestatian de papulations .
tUrcomanes et arabes protestant
cantre les visées kurdes sur la
,ville s'est terminée dans le sang.
Sept personnes ont été tuées.

péenne, réunis en congrès à
Bruxelles. Invité « spécial ».du
Parti po.pulaire européen (pPEJ,
Recep Tayyip Erdogan,le prési.
dent du parti islamiste Justice et
Développement (AKP), devait
participer àla grand-messe or-
ganisée par les farmatio.ns de
dro.ite du Parlement européen,

Paur calmer]e jeu, les chefs
kurdeso.nt accepté de mettre eIt .
sourdine leurs revendicatians ..
L'administrateur américain Paul
Bremer a renvoyé prudemment
à 2005 la question. En atten-
dant, sur le terrain, tous les ac-
teurs poussent leurs pions. Per-
chée sur une petite colline, la.
forteresse. ottomane veille tant

bien que mal sur la ville de Kir-
kauk. Son vieux gardien, Sabah
Sainel, se désole. II montre les
graffitis qui couvrent les murs
entre deux co.lo.nnades en
marbre. « Cette forteresse at~
teste de la turcomanité de la .
ville », dit une inscription. «Kir-
kouk est le cœur du Kurdistan »,
dit une autre .., .

Les Turcamans, minarité tur-
co.pho.ne d'Irak, redo.utent de.
faire les frais de la nauvelle
donne. « Nous ne sommes pas.

.. contre le fédéralisme, mais, s'il

. est basé su.rles nationalités, il.
faut que noUf>ayons aussi notre
Etat, à côté de celui des Kurdes,
des Arabes sunnites et des
Arabes chiites », (lxplique Ali
Mehdi Saik, un responsable du
Front turco.man irakien. JI y a .
trois jaurs; un de leurs chefs a
été assassiné. « Nous allons eu.
30 martyrs en neuf mois, .as-

."sure~t-il, Les Kurdes ont fait eTj-
trer des milliers de pechmergas
dans laville, ils ont pris le
contrôle qe 23 des 25 postes de
conseillers municipaux et ils
f<Jntvenir des milliers de soi-di-
sant réfugiés pour infléchir la
balance démographique. »

Les populations arabes de la
ville déno.nr.ent elles aussi la
« kUrdisa,tian » de J~irkouk. Pour

. Agar Jabar al-So.ijInaydai, fll-
présentant des groupes arabes
au co.nseil du go.uvernarat. les
revendications kurdes vont « al-
lumer l'étincelle de la guerre ci-
vile à Kirkouk ». Le chef sunnite

. de la puissante tribu arabe des
al-Obeid a lui aussi déclaré que
les siens étai.ent prêts au « sacri-

en prévisio.n des. électio.ns de
printemps. Treize premiers. mi-
Ï1istres euro.péens y so.nt atten,
dus; natamment Jean-Pietre
Raffarin, Jase Maria Aznaret
Silvio. Berlusconi, ainsi que les
chefs de l'o.ppo.sition allemlj.Ilde.
La présence à leurs côtés du diri-
geant turc,convié en tant que .
persannalité « proche» du PPE, .
a suscité un tel malaise dans les
rangs des co.nservateurs alle-
mands qu'Ankara a préféré an-
nuler la venue de Recep Tayyip
Erdogan. En accord avec le PPE,
le premier ministre turc a cédé

. sa place à so.n ministre des Af-
faires étrangères,. Abdullah Gui,
figure mo.ins « vayante » du go.u-

flce ». Les esprits sont d'autant
plus chauds que Turcamans et
Arabes so.upçonnent les Kurdes
de po.ursuivre to.ujours leur
quête d'indépendance derrière
leur demande «diplomatique »
de fédéralisme. « C'est vrai que
c'est l'aspiration de la quasi-to-
talité des populations kurdes,
<UtFerhad Pirbal, mais le mo-

ment n'est pas opportun pour le
demander ... » Ces gesticulatians
laissent fro.ids les chefs kurdes

. qui ont Po.ur le moment la force
des armes et la bénédictio.n des
tro.upes américaines. Pour eux,
les Turcomçms sont instrumen-
taliséspar la Turquie. Et les
Arabes parlent plus qu'ils ne de-
vraient, nombre d'entre eux
étant ici par la. grâce de la poli-
tique d'arabisation de la régian
menée par Saddam Hussein.
Tautes cho.ses qui ne sont pas to-
talement fausses mais qui ne
peuvent masquer un fait : au-
jo.urd'hui, Kirkouk est pluri-eth-
nique, et la rente du pétrale de-
vra certainement être parta-
gée ... Sur les murs des bureaux
d'Arbil, les cartes du Kurdistan
englobent allégrement Kirkouk.
« La ville est géographique-
ment, ethniquement et culturel-
lement kurde », martèle Mah-
moud Mohammad, haut
dirigeant du PDK et ministre de
la Culture kurde, il n'est pas
question de lâcher notre terre ».
Après tant de batailles perdues
et de promesses effilo.chées, les
chefs kurdes so.nt bien décidés
aujaurd'hui à gagrier l'après-
guerre.

vernement.
Cette décisio.n de dernière mi-

nute illustre les. divisions qui rè-
gnent au sein de la droite euro-
péenne à l'égard de la
candidature de la Turquie. Si les
parlementaires italiens, espa-
gnoIs, britanniques .. partugais
o.Ugrecs appuient sans états
d'âme l'entrée de la Turquie en
Europe, cette perspective effraie

. toujaurs les conservateurs alle-
inandset certains de leurs co.l-
lègues français, natamment à
l'UDF. Le_SUjet e~t tellement

contro.versé au sein du. gro.upe
co.nservateur qu'il ne figure
nulle part dans le manifeste élec-
to.ral du PPE, ll}lÏ. dait être ap-
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prouvé aujourd'hui par le
congrès. « Il ne faut pas que la
Turquie devienne le sujet princi-
pal de la campagne
européenne », insiste Angela
Merkel, présidente du Parti
chrétien démocrate allemand

. (CDU-CSU). Côté français, la
question turque est également
considérée comme un chiffon
rouge électoral. « Les chefs
d'Etat et de gouvernement ont

fait des promesses inconsidé- .
rées au gouvernement depuis
des années. Ils se retrouvent au-
jourd'hui au pied du mur, mais
franchement c'est invendable à -
l'opinionjrançaise », soupire un
député français. « Si on com-
mence à parler de l'entrée de la
Turquie, tout en reprenant les
négocÎl:ltionssur la Constitution.
on risque un «non» au référen-
dum et ce sera la catastrophe! »

Malgré les precautions prises de préoccupation « nUIJléroun »
jusqu'ici dans les capitales et les ..de ses électeurs, une fois passé
états-majors de partis, le débat .. l'élargissement aux dix pays
sur la candidature de la Turquie .. d'EW'ope centrale, le 1" mai.
seradifficiieà évit.ercette année; . «C'esUe.dossier le plus chaud
alors que le Conseil européen eSt .et le plus impoitant de l'année
appelé à se prononcer à l'au- européenne », avoue un com-
tDmne sur l'ouverture des négo- missaire européen. Le dossier
ciations avec Ankara. A en. est si brOlant que le PPE, princi-
croire le ehef de la CSU,Edmund ...pl!.! parti européen, et probable
Stoiber, la perspective d'adhé- vainqueur des élections, n'ose
sion de la Turquie sera le sujet pasle prendre Èmmain.

Irak: un groupe islamiste
revendique le double attentat d'Erbil
BAGDAD. Le double. attentat-suicide commis, dimanche 1" février à.
Erbil, au Kurdistan irakien, qui a fait 105 morts, selon un nouveau
bilan, a été revendiqué, merqedi 4 février, par un groupe islamiste,
Ansar al-Sunna (Partisans des préceptes du Prophète). « Deux de nos.
frères martyrs ont attaqué les .deux repaires de Satan à Erbil. Notrejoie

. de l'Aïa al-Adha (Aïd el-Kébir) s'est accrue par celle de l'attaque contre
les agents des juifs et des chrétiens », a indiqué cette formation sur un
site Internet. Se présentant comme une alliance de plusieurs groupus-
cules islamistes « djihadistes», ce groupe avait déjà publié, sur Inter-
net, plusieurs communiqués revendiquant des attaques en Irak. Le
20 septembre 2003, il avait annoncé son alliance avec plusieurs grou-
puscules, parmi lesquels Ansar al-Islam, le groupuscule kurde présu-
mé lié au réseau terroriste AI-Qaida. - (AFP.)

La grande ville portuaire du sud irakien est sous rinfluence grandissante de l'Iran.
dont Il!- frontière est située à seulement quelques kilomètres

Bassora: Georges Malbrunot

Sous les lampadaires de
. l'lI;venue Istiqlal (indépen- .

dance), 8.ucentre ville, les por-
traits de l'ayatollah Khomeiny
se dressent comme. autant de
pieds de nez à l'histDire. « Vous

. devez confondre avec l'ayatol-
lah Sistani » Oe chef de Iile de
la majorité chiite d'Irak,
NDLR) !, réagit, embarrassé, le
gouverneur, Wael Abdullatif. .

L'ayatollah AbelelAziz al-H8kIm. chef de l'Assemblée suprême de la révolution islamique en Irak
(Asrü), est revenu en octobre dernier à Bassora, après 23 ans d'exil en Iran. labranche année
de l'Asrii, officiellement démantelée, continuerait à être financée par Téhéran. (Photo C. Alan/Gamma.)

. . .

Téhéran pousse ses pions" B. -.Le grand ayatollah Ali Sis-a. ass0ra tani, a échappé hier à une
tentative d'assassinat dans la
~esainte de Nadjaf. Un sol-
dat américain a été tué et un
autre blessé hier dans une at-
taqueau mortier près de

. Bagdad. Les deux soldats ont
été touchés lors d'une at-
taque au mortier près de l'aé-
roport iIitemationai de Bag-
dad, l'une des principales
bases américaines dans le
pays .. L'ambassadeur améri-
cain à l'Otan, Nicholas
Burns, a déclaré hier qu'il
existait une « très forte vo-
lonté politique " parmi les
pays membres de l'Otan de
.participer davantage à la sta-
bilisation de l'Irak, même s'ils
ont jugé qu'il est encore trop
tôt pour engager des discus-
!!ions Connelles à ce sujet.
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Le plus influent dignitaire chiite d'Irak, le grand ayatollah Ali Sis-
tani, 73 ans, est, selon son entoUrage, sorti indemne hier d'une
tentative d'assassinat dans la ville sainte de Nadjaf. Un homme
aurait tenté de pénétrer dans son bureau « afin de perpétrer un
acte criminel visant sayyed Sistani, mais ses gardes ont fait
échouer cette tentative », a indiqué un proche du dignitaire sans
donner plus de précisions sur les circonstances de l'attaque ni sur
l'armement de l'agresseur. L'ayatollah Sistani s'est imposé depuis
la chute du régime comme la principale figure politique en Irak.
Opposé fermement à toute résistance armée contre les troupes
d'occupation, il est en revanche resté intraitable sur deux points :
les étrangers n'ont pas à intervenir dans la Constitution de l'Irak
et les élections doivent se faire au suffrage universel.

d'ailleurs combattu aux côtés
de Saddam face à l'Iran, et les
dirigeants de l'Asm qui avaient
fait le choix inverse voient au-
jourd'hui leur crédibilité en pâ-
tir. Cette. islamisation rampante
est « le contrecoup de l'oppres-
sion de Saddam, poursuit Ali
al-Mahdi. f.,a religion est deve-
nue un refuge pour beaucoup
d'Irakiens ».

A Bassora, la puissance occu-
pante anglaise est contrainte
d'en tenir compte. Des réunions
quotidiennes sont organisées
entre les dirigeants de l'Asrii et
les Britanniques, qui se repo-
sent sur les plU!>Jorts pour as-
surer le calme. La coopération
rencontre parfois ses limites.
Mi-décembre, les Anglais ont
ainsi limogé un haut respon-
sable du ministère de l'Educa-
tion, cheikh Ahmed Màlaki, un
radical islamiste qui avait fui la
répression de Saddam en 1999
pour se réfugier au séminaire
chiite de Qom en Iran. Pour Té-
héran, avancer ses pions est
d'autant plus facile que la fron-
tière avec le sud de l'Irak est
poreuse, et de part et d'autre,
les origines de ses habitants
sont mélangées.

Bassora
Peuplée de 1,5 million

d'habitants, la ville
est à 18 km de

la frontière iranienne

ARABIE
SAOUDITE

La "Venlse du SudIl dans l'orbite Iranienne
TURQUIE

50 km

nement, il volait à bord d'un
appareil iranien. Et durant son
mandat, l'ancien protégé de Té-
héran a réclamé le paiement
par son pays des dommages de
guerre endurés par l'Iran. Un
renvoi d'ascenseur en quelque
sorte.

A Bassora, la vie quotidienne
subit également l'influence ira-
nienne. La vente el la consom-
mation d'alcool dans les lieux
publics sont désormais inter-
dites. Neuf marchands - dont
sept chrétiens - ont été exécutés
ces derniers mois. Dans la rue
ou à l'université, les pressions
pour porter le voile ont redou-
blé. « Les gens ont de la sym-
pathie envers l'Iran. C'est le
seul pays musulman dirigé par
des chiites, on regarde dans
cette direction, c'est normal »,
ajoute Fouad qui se sent
d'abord chiite. D'autres en re-
vanche expriment des senti-
ments différents, faisant passer
leur arabité en premier lieu. Les
chiites irakiens avaient

>

Tentative d'assassinat
contre l'ayatollah Sistani

kiens. i)'autres encadrent avec
fermeté les manifestations de'
l'Asm. D'autres encore cintii1fil-
tré la police, et protégeraiènt
certains bâtiments officiels à
Bassorah. « L'Asrii pratique un
double jeu. explique un analyste
chiite. Elle coopère avec le pou-
voir qui s'est mis en place sous
autorité américaine, mais en
secret, ses hommes stockent
des armes en prévision du
transfert du pouvoir aux Ira-
kiens le 1"juillet prochain. » La
Force Badr est présente dans
l'unité antiterroriste composée
de miliciens kurdes et chiites,
qui luttent contre la résistance
dans les zones sunnites. Des
opéni.tißn> ultraserisibles qui
expliquent pourquoi ses
membres ont exigé d'agir le vi-
sage masqué par une cagoule.
La branche armée de l'Asrii
dispose également d'une unité
spécialisée dans la liquidation
d'anciens proches du régime de
Saddam, qui fut très active à
Bassorah, et ses hommes se li-
vreraient à certains excès (des
rackets notamment), pour sur-
monter, sans doute, des pro-
blèmes financiers. Chacun est
convaincu que le régime iranien
a dépêché ses propres agents
en Irak. « J'ai reçu récemment
un des hauts responsables du
Hezb al-Dawaa » (un autre
parti chiite dont une branche
extérieure fut longtemps télé-
guidée par les renseignements
de Téhéran, NDLR). Il était ac-
compagné d'un Iranien en tur-
ban qui connaissait tout de
moi », déclare encore stupéfait.
un ancien diplomate de Sad-
dam que les formations chiites
aimeraient débaucher. « Elles
ne se cachent même pas »,

ajoute-t-il. Lorsque Abdel Aziz
al-Hakim, le patron de l'Asm,
est allé à Moscou en décembre
en tant que président du
Conseil intérimaire de gouver-

Bassora, un million et demi
d'habitants, fut pourtant la ville
irakienne qui souffrit le plus des
bombardements de l'aviation
de Téhéran, pendant la guerre
qui opposa les deux voisins
entre 1980 et 1988. .

A dix-huit kilomètres de la
frontière iranienne, la grande
cité portuaire du sud de l'Irak
est passée sous l'influence des
propagandistes zélés du régime
persan, neuf mois seulement
après la chute de Saddam Hus-
sein, qui y écrasa dans le sang
les rébellions successives de la
majorité chiite d~ la population:
«Les partis islamistes soutenus
par l'Iran avancent sur n.ous
comme un rouleau ciJmpres~
seur, déplore Ali al-Mahdi, reS~
ponsable du Parti communiste.
C'est un État dans l'État qUi se
met en place. » Les signaux
d'une islamisation rampante
sont nombreux dans celle qu'on
appelait la Venise du Sud, une
cité jadis ouverte sur l'extérieur,
où les riches koweïtiens et saou-
diens venaient s'encanailler
dans les casinos, un verre de
whisky à la main. Principal

agent d'influence iranien dans le
sud: l'Asrii, l'Assemblée su-
prême de la révolution isla-
mique en Irak, la plus structurée
des formations chiites, que le ré-
gime iranien abrita et finança
entre 1982 et 2003.

A Bassora,le mouvement
dispose d'une radio et d'une té-
lévision, et ses œuvres sociales
distribuent de la nourriture aux
plus pauvres. « Ainsi, je leur
suis doublement loyal », recon-
naît Fouad, un jeune homme
favorable à la pénétration ira-
nienne, « en tant que chiite

d'abord, et ènsuite parce qu'on
me nourrit ». Moins visible,
mais tout aussi importante, l'in-
fluence de la branche armée de
l'Asm, la Force Badr, équipée
par Téhéran et qui continue-
raient de recevoir des subsides
de l'Iran. Composée de 15 000
hommes, elle a été officielle-
ment démantelée, sur ordre de
Paul Bremer, l'administrateur
civil américain, hostile à la sur-
vivance des milices confession-
nelles dans l'Irak post-Saddam.
Sur ses décombres est née
1'« o11{aniSll.tion» Badr, dont le~
membres seraient attelés à la
reconstructiOP du pays. Une vi-
site sUr la roût.e.qui remonte sur
Bagdad, entre Bassorah et
Amara,.non loin de la frontière
iranienne, permet de constater
qU'il en est autrement.

En civil, la barbe finement
taillée à l'iranienne, des mili-
ciens Badr tiennent dés bar-
rages aux côtés de policiers ira-
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'Kurdish Sept. 11' boostsresolve .
By Dan Murphy
Christian Science Monitor February 5, 2004

. .
. - . '. '... .. - .. .

ARBIL,IRAQ Kurdistan'stwo main politicalparties, rivais who hadfoughtlong ândhloody civil warsfor local domi-
nance in the 1990s, were on the cusp of setQng old animosities. aside when terror returned to Arbil.

. . .
So it was a bitter irony that twinsuiddeattaçks onSundaymoming- which Kurdish officials say they believe was
organized by the Al Qaeda-linked Ansar al-Islam - targeted bothpartiesata timewhentheyaremovingat full speed
towards closer cooperation. Indeed, officials at thePatriotic Union of Kurdistan (pUI<)and the Kurdish Democratic
Party (KDP) believe the two things are linked,

"Wehave so many enemies that don't want us to beunited- they want te:>keepus we~kanddivided," says Kakamin
Mujar, the Arbil party boss for the KDP."But this only strengtllens our willto worktogether. Wesee that we can't afford
to be divided." Other Kurdish leaders say they believe thé âttacks~whichkilled.aboutlOO Clndinjured more than 130,
may have beenin revenge for what they saywas help providedtotheUS in the capture of suspected Al Qaeda mem-
ber Hasan Ghul.. The Pakistélni national was captured in northern Iraq last week.

The PUI<- driven out of Arbil by a KDP offensive in 1996with the help of Saddam Hussein - opened party offices here
three months ago, and both sides say they'reclose to uniting the administration of their region.

The two parties have ruled Kurdistanis two maincities assêparate fiefdoms since the mid-1990s,with the KDP control-
ling the city of Arbil and the PUI<in charge .ofSulaymaniyah, bothparties~ militias being prominent on the streets. The
two towns have rival interior ministries, health ministries, and evenculturalunions that claim to speak for all Kurds.

The attackputs Iraq's Kurdish problembackin the news as the US, the United Nations, and Iraqi leaders enter deli-
cate negotiations over the shape of a transitional government that the Bushadmihistration wants to install by the end
cl~~ .

The Kurds are pressing for a transitional constitution that would enshrinetheirde facto autonomous status in the
north and give them a much bigger share from Iraq's oil revenue. These moves are viewed with suspicion by Iraq's
dominant ethnic-Arabs as a first step towards Kurdish independence, and tension has1:>eenrising between both sides.

"We've lived free for 12 years - we have had a free press and we can show that democratic institutions can thrive," says
Sasan Iwni, a KDP official. "There are people in Iraq whodon't want this te';)spread."

Rather than the mixed feelings toward the US that prevail in the rest .ofIraq -frequently a mixture of gratitude for the
removal of Mr. Hussein and anger at the ongoing occupation" most Kurds are unabashedly pro-American.

. . .. .

Zamri Malek named his chicken restaurant "Washington" afterthe US invasion began last spring. "I did it to thank
America for setting us free," he says. . .. ..

Arbil, a city of 600,000 that's home to about a fifthof Kurdistan's people, is a city in shock. Militia from the KDP seem
to man every other street corner. They flag down andsearch every car'that has nonlocal plates. An aide to a KDP offi-
cial calls the attacks "the KurdishSept. U," and predicts bigçhangesin the weeksahead. "Just asthingschanged in
America, we are going to become a lot more aggressive in going after the terrorists in our midst."

Kurds are understandably wary ofIraq at large. They havewaged rebellions against the central government since the
1920s, and were treated with particularbrutality byHussein's regime, which famously used nerve gas on unarmed
families in the town of Halabja, an atrocity that killed 5,000 in 1988..

Tens of thousands more died in the "AI Anfal," or spoils, campaign against Kurdish villages in the late 1980s that was
spearheaded by Ali Hassan aI-Majid, Hussein'scousin."We lived through Al Anfal, but still you can't really describe
the horror of this latest attack,"says Mr. Iwni." ..

. .. .
. .... .. .. .

Mr. Iwni was about 10 feet away when the bomb exploded, and was talkingwitha colleague about their optimism
over the KDP and PUI< finally putting their old animosities aside.:'There are stillsame differences between the two
sides, but we're working very hard to get together," says Mr. Mujar, a fomer general in the Peshmerga guerrillas who
had fought Hussein's regime fordecades. "The important thing is all Kurds are entirely inagreement for pushing for
real federal autonomy with the Governing Council." ..

..,
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Mujar says the two most important offi~ials 10sÙromthe KDP were Arbil Governor Àkram Mintik and Deputy Prime
Minister SaQ\i Abdul Rahman. Mr. Rahmanwas orie of the parties'leading intellectùals, aguerrilla with perfect English
who had transformed himself into a suave diplomat.

. ". '" .

Muja~ saysboth men played key roles in negotiations with the PVK.!'We're an old party and therear~ people who cantake
their place, but thisis still a very heavy blow." Others aren't certain abo\lt how easy it will be to recover. The home of Mehdi
Hoshnaw, the Arbil deputy governor who some here desCribed as Kurdistan'sleading poet, is filled with mourning'
women, the men paying their respects at a mosque, '

Mr. Hoshnaw was' killed along with his 28-year-old son Zardesh, a surgeon. "He wasa poet of Kurdistan, of our loss and
specialsuffering,'! says Tollah Hoshnaw, his youngest son, whoslepUhrough the party meeting. "This is a land stained with
martyrs' blood, and, now his has been added to it."

, ,

Kurdistan, the. tem for, a region that has no precise legal status, now remains in a sort of limbo, neither entirely a part of
Iraqnorseparatefrom it. The question of whether Kurdistan willcontil1uelegally to exist in an independent Iraq remains

, an qpen question. Kurdish leaders insist that general promises of a federal system means, that they'll havean ethnic home-
land of their own, butpoliticians for the ethnically Arab parties inthe sOuth sayredrawing Iraq's politiçal map along eth-
nic lines could lead to conflict. They'd like thecountry's 18 ethrUcally mixed local governments to persist.

"I don't know exactly who did this;but it's nomistake, that ithappeneci when we w,ere so closeto finally getting our rights
, after so manygenerations of struggle," says Sian Nakashbandi, a civil engineer. "We 'begin to wonder if we'll ever live in
peace," she says.

,**********

Un groupe proche d'Ansar al-Islam revendique
l'attentat d'Erbil sur internet

-A~' '
, ---

, "

DUBAI,4 fév (AFP) -19h49 - Un groupe irakien proche du groupe fondamentaliste Ansaral-Islam, présumé lié au réseau
terroriste AI-Qaïda, a revendiqué mercredi sur un site futernet le double attentat perpétré dimanche contre des locaux des deux

,principaux partis kurdes à Erbil, dans le nord de l'Irak. " '. '
, '. . ..

, , ,

Le grouJ'E!Ansar al-Sunna (les partisans des préceptes du J>rophète), déjà auteur de plusieurs communiqués dans le passé,
affirmeèlans un message reproèl~it Sur le site (h~:/ /groups.¥ahlX?~om/g1'oup/globalislamicmedia/message/314)q\le "deux
de nos frères martyrs ont attaque les deux repaIres de Satan a Erbil'. '

"Notre joie d,el'Aïd AI-Adha (la fête du Sacrifice) s'est accrue parcelle de l'a,ttaquecontre les agents des juifs et des chrétiens",' '
ajoute Ansar al-Sunna, proche du j;roupe fondamentaliste Ansaral-Islam(les partisans de l'islam) qui aurait entretenu des
hens avec le réseau terroriste AI-Qaïda avant d'être écrasé par les forces américaines fin mars, alors qu'il contrôlait une petite
enclave dans le nord-est kurde de l'Irak. " "

Cent cinq personnes ont été tuées dimanche dans le double attentat suicide perpétré contre les sièges à Erbil des deux '
principaux partis kurdes, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) et l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), selon un
nouveau bilan fourni par la télévision kurde. " ',,'

, ,

Deux kamikazes ont fait exploser quasi sinu.1ltanément leurs charges, contenues dans des çeintures, au milieu des nombreux
visiteurs venus présenter leurs voeux dans les locaux des deuxpartispqur la fête musulmane d'AI-Adha, à l'occasion de '
laql,lelle les fouilles corporelles avaient été suspendues, seloJ:ldes témoinS:, , " ' ' , " ' '

"Les sunnites en Irak et partout sur la terre ont compris que les Croisés ne sont entrés danS les provinces de Kirkouk et Ninive
qu'avec l'aide de l'UPK et du PDK, dirigés respectivement parleurs agents Jalal Talabani et Massoud Bal'zani", ajoute le
communiqué, daté du 4février et portant la signature de "Abou Abdallah AI-Hassan ben Massoud, émir de l'armee d'Ansar
al"Sunna".' ' , "

, ' ,

"Ces deux agents ont préparé la voie à l'armée américaine p9ur occuper ces deux provinces malgr~lachute du régime baassiste
athée (...) avant de remettre ces deux prov'incesaux Croisés,C'est pourquoi nous avons guetté l'<x;casionde nous venger de ces
deux tyrans dont les mains sont souillées par le sang d,es musulmans (...) et qui coopèrent avec les Croisés pour frapper nos
frères moudjahidine du groupe Ansar Al-Islam, leurs femmes et leurs enfants' , poursuit le communiqué.

"Nous avons donc frappé leurs principaux sièges", ajoute le texte intitulé "leSdeux conquêtes d'Erbil", une appell~tion qUi
rappelle celle utilisée par le chef d'AI-Qaïda, Oussama ben Laden, désignant les attentats du 11 septembre 1001 à New York et
Washington. ' , ' , '

"Nous conseillons aux musulmans de s'éloigner des endroits fréquentés par ces sales ~pes. Nous avons des frères
(mo\}djahidine), dont Dieu seul connaît le nombre, qui ont fait don de leur âIl)e à ,Dieu' , avertit le groupe qui a publié par le
passé une douzaine de communiqués sur son site internet dont J'adresse change constàmment. "
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IRAK Selon lecheldes services de renseignement américains George Tenet,
rex~raïsalJait tintentWn de reconstituér son programme nucléaire

-- ---.--- --

Arsenal~deSaddam :
laCIAdéfendson bilan

Washington:
de notre correspondant
Philippe Gélie.................................................................

Avant que la polémique sur l'ab-
sence d'annes de destruction mas- ,
sive en Irak ne mette le feu,à sa cam-
pagne électorale, George W. Bust).
dépêche au front son pompier en
chef. George Tenet, le directeur de
l'Agence centrale de renseignement
américaine (CIA),a pris la parole en '
public hier, pour la première fois de-
puis mai 2003, afin de défendre le
travail de ses espions et, p,ar contre-
coup, légitimer la décis,ion du prési~
dent d'entrer en guerre.

Devant les étudiants de l'uriiversité
de Georgetown, dont il est sorti di'
plômé en 1976, George Tenet a re-
connu à l'opinion américaine «le

" droit de savoir» et promis que,
, «lorsque la vérité apparaîtra, nous
la présenterons telle qu'elle est ». fi a
plaidé pour plus « de temps et qe pa-
tience », affirmant : « Nous ne
sommes encore loin 'd'avoir achevé
notre travail. » David Kay; l'ancien,
chef des inspecteurs amériCains en
Irak, estimait avoir rempli 85 % de sa
mission au moment d'affirmer la se-
maine dernière : «Nous nous

sommes tous trompés. » Pour le chef
deläCIA, au contraire, « lorsque tous
l(/.sfaits auront été rassemblés, on

, verra que nous n'avions ni tout àfOit
raison. ni tout àfOit "PTt ».•

La fume de défense suivie pe.r l'Ad-

ministration Bush est résumée danS
la formule prononcée la veillepar Do-
nald Rumsfeld, le secrétaire à la D&-
fense, lors d'auditions au Congrès: '
«Ce que nous avons appris jusqu'ici ,

, n'a'pas démontré que Saddam Hus-
sein possédciit ce que nous pensions
et ce que le renseignement lui impu-

"tait (Comme annes interdites), mais
le contrciiren 'apas, été démontré non
plus. » Ge~rge Bush lui-'r.lême a in-
sisté hier dans' un discours en Caro-
lineduSud: «Nous n"avons pas. en- .
core découvert les stocks d'arme"
ments que nous pensions trouver»
en ~; mais, a-t-il ajouté,« sachant

, ce queje savais alors et ce queje sais ,
aujourd'hui, l'Amérique a pris la ,
bonne décisiOn.» '

Le débat stir la nature des informa~' ,
,,tions recueillies et leurtraitemènt par
les services de renseignement tente
-d'occulter celui, beauçoup plus sen-

, sible, poJ1;ant~ l'utiliSation politique
'et stratégique qui en a été faite.

Noyant son auditoire sous les explica-
,tions techniques, façon de montré.
qu'il faut être uri spécialiste pour ex-
primer une opinion, M. Tenet a toui
de même admis avoir « manqué de,
sources humaines directes» et '

, «sans doute surestimé la menace nu- ,
cléaire » représentée par l'Irak. Mais
il a tra.'nché : «Dans l'ensemble nous
étions dans le vrai»

Il a 'surtout cherché à balayer les
soupçons d'une CIAsolls influence po-
litique, entretenus par une sérieinha-
bituelle de visites du vice-président,
Dick Cheney, au siège de Langley

avant le rapport crucial des services
américains d'octobre2002. « Per-
sonne ne nous a indiqué quoi dire ou

" comment le dire », a assuré le chef es-
pion. Entre les lignes, on pouvait tou-
tefois discerner qlielques pare-feux :
«Nous avons dressé pour nos respon-
sables politiques un tableau objectif '
d'un dictateur brutal qui poursuivOit
ses efforts 'pour nous tromper et éla-
borer des programmes susceptibles
de nous surprendre à tout moment et
de menacer nos intérêts. »
, ,Aux yeux de la CIA,la menace était
bien réelle. Mais, précise Georgè Te-
net, ses analystes «n'ont jamais dit
qu'il y avait une menace
imminente. » George Bush a déclen-
ché Ja: guèrre en alléguant « une me-
nace grandissante ». Les experts

, n'ont pas fini de débattre de ces quaIi- .
ficatifs.A la clé, il Yva non seulement

-de la crédfuilité de la cornrili.u1autédu
renseignemeht dans la premièrè

" puissance mondiale, mais surtout de.
• la validité de la doctrine de « l'aCtion
préventive », au cœur de la politique'
étra.J:1gèredu président Bush. Or, sur
lefond., le directeur de la CIAn'a levé
aucune' des mterrogationsqui vien-
nent de contraindre la Maison-
Blanche à êréer une commission
d'enquête indépendante. Sa composi-
tion devrait être annoncée aujour-
,d'hui par le président BuslI. La com-
mission du renseignement du Sénat
s'apprête égalementà'publier un rap-
port de 300 pages très critique sur le
travail des espions.

oj

INACCURATE INTElliGENCE '. '

CIA director admits faults over Iraqi arms
By Edward Alden in Washinston

38

sity in Washington. The extrllOrdinary,
hour-long presentation mixed a robust

George Tenet, director ()f the US defence of the integrity of US intelli-
Central Intelligence Agency, acknowl- gence' with a frank assessment:. of
edged yesterday that the agency might ' where the CIA might havebeen misled
have overestimated Iraq's chemical, in reaching its conclusions on Iraq.
biological and nuclear weapons 'capa- In particular, he acknowledgedthat
bilit1es, and blamed inaccurate human human sources the agency had relied
intelligence for some of the flaws. on to conclude that Saddam Iiussein

But he insisted political pressures ' was boosting his weapons programmes
had, iri no Way tainted the CIA'spre- now appeared to have been inaccurate;
war conclusions on Iraq. "No one told' Mr Tenet's frank admissions may
us whatto say or how to say it," he help to shield the CIA from embarrass-
said in a speech at Georgetown uriiver- ing new revl:.ltions, during a series of

, ,

investigations into its pre-Iraq perfore
mance.It could also protect President
George W. Bushfrom charges that the
White Houseinfluenced the agency to '
build its case for war. ,

Mr Bush is set to announce the for-
ma.tion of a commission to scrutinise'
all asPects of US,intelligence on states
seeking' mass destruction weapons.
Arid the Senate intelligence committee
will reveal next month its finding ori '
the soundness of the Iraq intelligence",

Mr Tenet's speech contained several
,revelations. He said, for' the first time"
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that theClA's October 2002conclusions
- which formed the basis of the Bush
administration's case for war - had
been heavily influenced by two human
sources withaccess to Mr Hussein's
top officials. These sources claimed
Iraq was developing a nuclear bomb
and stockpiling chemical weapons to
load on to missiles.

Mr Tenet said these sources had been
"characterlsed by our foreign partners
as established and reliable", but he did
not reveal the identity of the foreign
partners."Did this information make

any difference inmy thinking? You bet. comings Ùlthe findings on nuclear, bio-
it did,"he said.. logical and chemical weapons.

But he acknowledged such claimsOn nuclear Weapons the key October
nowappeared. exaggerated - and said 2002 National Intelligence Estimate had
the CIA itself had never succeeded in conclu4ed Iraq was ~nstituting its
penetrating Mr Hussein's inner 'circle. nuclear weaPons programme. But Mr

Mr Tenet said theCIA. was largely TenElt ~d. it appeare<l only tl;l.at "Iraq
right in its conclusion. that Iraq was intended to reconstitute a nuclear pro-
developing prohibited long.range mis- gramme at some point".
siles and unmanned. aerial vehicles, He also backed away from the ÇIA's
though he said "the jury is still out" on conclusion that Iraq possessed mobile
whether the UAVs were intended to biological weapOns tacilities, a claim
deliver biological weapOns. . the agency continued to defend after

He acknowledged censiderable short. the war.

Saddam
oil bribe
claims
probed
iDUS
By thomas Catin in London

US authorities are
investigating claims that
hundreds of people received
oll contracts from Saddam
Hussein when US sanctions
were in force in return for
supporting his regime.. .

The US Treasury's Office
of Foreign AssetsControl

ànd Iminigrations and Cus.
. toms Enforcement are exam-
ining whetherany oil con-.
tracts violated international
sanctions.

Iraq's Governing Council
(IGe) has also launched an
investigation since a local
newspaper listed 270 people
from morethan 40 countries

. alleged to have received oil
contracts, including foreign
politicians, officials, compa.
nies and activists.

Senior UN officiaIs will
shortly discuss a response to
related charges of corruption
in connection. with the oU-
for.food programme, which
the UN administered for Iraq
during Mr Hussein's rule.
. In a letter this week to the

UN, obtained by theFT, IGC
adviser Claude Hankes-
Drielsma detailed "serious
transgressions" in the oil-for-
food programme. He said the
original list of oil contracts

"demonstrates beyond any
doubt that Saddam Hussein
bought political and other
support under the. aegis ot
the UN". Kon Annan, UN
.secretary.ge~eral, hassaid
.the programme was satisfac.
t()rlly audited many times.

According to Mr Hankes.
Drlelsma,at least lOper cent
was added to the value of all
invoices under the UN-run
programme. He calculated.
that the scheme would have
provided Mr HUssein's
regime with mQre than $4on.

"Everybody knew this Was
gOing on .but it was not
going on under our noses
because it was not part of
the procedures wè were
mvolved in," said. a UN offi-
cial. "Certainly a lot of
people and companies got
involved in illicit transac-
tions, but these. were .not
part of the oil.for-food pro;
gramme.'~ .

Mr Hankes.Drielsma said
.he was "absolutely certain"
the document was legiti-
mate. -'I know how it was
compiled and I'm totally sat-
isfied that it's genuine." He
said thelist was compiled on
IGC orders mainly from
existing oil mii1istry records.

Mr Hankes-Drielsma has
long known Mr Chalabi,
head of the Iraqi National
Congress (lNC) and chair-
man orthe IGC finance com-
mittee, which is investiga-
ting the allegations. Mr
Chalabi began pursuing the
charges against the UN at
least eight months ago,
according to a person who
spoke to him last summer.

"There are many indica-
tions there's a huge amount
of corruption as regards this
programme," said Entifadh
QlWbar, a spokesman for Mr

. Chalabi.

Washington presse le 67 de faire preuve de générosité vis-à-vis de Bagdad
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BOCA RATON (Floride) l'agenda de la présidence américai-
de notre envoyée spéciale ne du G7. Dans un premier temps,

Ils ne parleront pas de la dette Washington a tenté de passer en
irakienne, du moins officiellement. force en plaidant pour son élirnina-
Les ministres des finances et les . tion totale. Au lendemain de la
banquiers centraux du G7 (les sept guerre, le numéro deux du Penta-
pays les plus industrialisés) ainsi .gone, Paul Wolfowitz, avait ainsi
que les représentants russes suggéré que la France, la Russie et
accueilleront, samedi 7 février; à l'Allemagne, trois pays opposés à
l'initiative du Trésor américain, une action préventive hors du
leurs homologues ira,kiens à Boca cadre de l'ONU, renoncent à récla-
Raton (Floride), en marge de leur mer un seul dollar à Bagdad.
première réunion de l'année. Les Mais la diplomatie l'a emporté.
« Sept» plus la Russie détiennent En chargeant l'ancien secrétaire
les trois quarts de la facture d'Etat de son père, James Baker,
impayée par Bagdad au « Club de d'une mission auprès des chefs
PariS» : une trentaine de milliards d'Etat européens, asiatiques et
de dollars sur 40 milliards. moyen-orientaux, George Busha

~nsemb~e,~ affirmé le sous,secré- .réussi 'if.enclencher un processus
tarre. améncam au ~résorj J~hn T~y- .qui devrait déboucher avant l'élec-
lor, ils ~ont exammer la,.sltuatlOn' tion présidentielle américaine de
é.conomlque du pays, I mtr~duc- novembre. Déjà, la communauté
tlO~ ,de la nouv~lle m~nnale, la internationale a accepté un mora-
politiq~e moné~arre. MalS la de~e toire sur les paiements jusqu'à la
apparaltra en filIgrane dans les dis- . fin 2004. Au cow's de sa tournée,
cusslons. C'est en effet de son M: Baker a obtenu l'assurance que
poids que dépend la capacité de les pays créanciers du Club de Paris .
l'Irak à redresser son économie. Et .feront un effort (, substantiel» lors-
ce poids dépendra en tout premier que le sujet viendra à l'ordre du
lieu des efforts que seroht prêts à jour.
faire les pays créditeurs Selon certains des membres du

La résolution de la question de la Club, le calcul de l'administration
dette jrakienne figure en tête de Bush est simple; Plus le dossier sera

traité rapidement, plus les hypo-
thèses sur lesquelles serorit basés
les calculs seront favorables au nou,
veau pouvoir u'akien. " Dans un an
et demi, il est probable que la produc-
tion de pétrole et ia balance des paie-
ments.du pays sero/lt meilleures et ne
justifiero/lt plus ù/ltraitenlent simi-
laire aux pays pauvres très endet-
tés », dit l'ul1d'eux. .

Le calendrier est cependant soue
mis à un certain nombre de condi-
tions techniques ou de prhlcipe. Le
premier obstacle est l'évaluation
de l'ensemble de la dette ir~kienne.
Le Fonds monétaire international,
à qui cette mission a été confiée,
n'a donné qU'Wl chiffre approximac

tif de 120 miIlial'ds de dollars au
total. Deuxième écueil: les pays.
Créanciers ne sont pas d'accord sur
le calendrier. Paris, Berlin et Mos-
cou, par exemple, affirnlentqu'ils
ne bougeront pas avant. que la
transition démocratique ait eu lieu
à Bagdad etqu'ull gouvernement
légitime soit en place. Les Améri-
cains, eux, veulent accélérer le
mouvement.

Par ailleurs, ie Uub de Paris ne
peut agir sans qu'un accord préa-

. lable soit signé avec le FMI. Ce der-
nier a annoncé, tin janvier, qu'il

pourrait fournir une' Jssistance
finançière au titre des aides aux
pays en situation post-conflit.
Cette assistance, d'un total de
850 miliions de dollars, pourrait
être vers~e en plusieurs tranches,
dont la première dès le second
semestre. Le directt:ur général du
FMI, Horst Köhler, est présent à
BocaRaton.

Selon Ullê etüde wnjointe de
l'ONU et oe la banq"!:, mondiale;
les besoius pOlir la ï.;cùnstruction
de j'Irak dans. une quinzaine de

domaines incluant l'éducatiOfl,
l'énergie, les transports, les admi-
nistrations se chiffrent à environ
36 milliards de dollars d'ici à 2007,
auxquels il faut ajouter près de
20 miliiards de dollars pour le sec-
teur pétrolier et la sécurité, actuel-
lement à la charge de la co~ition
américano-britannique. Laconfé-
rence des donateurs de Madrid, en
octobre 2003, a permis de collecter
33 milliards. A Boca Raton,les Amé-
ricains vont insister auprès de leurs
.partenaires pour qu'ils fassent preu-
ve de plus de générosité lors d'une
nouvelle conférence des donateurs
qui doit se tenir à Abou Dhabi, fin
février.

Babette Stem
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la' menace du retour'

EUessont médecin,

masseuse

de hammam

ou ministre,

ex-baasiste

ou de retour d'exil.

Irakiennes, .

elles racontent

leur nouvelle vie,

l'insécurité et

de la chariasous

un régime chiite
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CI, la guerre est cal"
me. Vapeur,chaleur,
bruits des voix et de
l'eau éclaboussant les
corps tranquilles : .
c'est le monde à l'en-
vers, celui. des f~m-.
mes, qui ont presque

totalement déserté les rues de Bagdad -
exception faite des mendiantes et, dans les
quartiers chiites, des marchandes de fruits
et légumes. Le hammam du quartier Man-
sour, à l'ouest de la capitale, a rouvert ses
portes à la mi-décembre, un lundi. Deux
jours,.~~a~çmeQt.ilprès l'an;e~ti.on de .
Saddam Hussein par les ÇI améncams. Le
lundi est le jour des femmes.

ïroîs matrones asSises devänt les vas-
qu€s 'en ciment 's'aspergent méthodique-
ment avec des gamelles en plastiqu~, jacas-
sant à tout va. Plus loin, une mère lave sa
ffile",'wte.-gDSseJ1e.-hu.it,o.U..:Müf. ansdoillles
couettes brunes s'égayent de choij.cho~
roses. A cette heure matinale, ASinahan,la

. masseuse, est encore en pleine forme.
Gymnaste de formation, elle travaille au

. hammam le lundi et donne des cours d'aé-
.robic le reste de la semaine. Asmahana
vingt ans. Son patron a trouvé le filon: 'le
hammam, au rez-de-chaussée, et la salle de
sports, à l'étage, attirent de plus en plus de
monde. «Les femmes sont tellemen~ ten"

dues! ça se sent dans leur corps, explique
Asmahan. Les vieilles sont épuisées, comme
si elles avaient été frappées par une maladie.
Les jeunes, qui rayonnaient, ont le visage
éteint. »Ferœ~ durant des mois, le ham-
mlÙD reçoit surtout des femmes du quar-
tier.' Celles qui habitent lbinne viennent
plus ..

Amal Souaidan, 46 ans, médecin nutri-
tionniste, fait partie des rares Irakiennes
qui continuent à conduire leur voiture.
Dans le .salon cossu où elle accueille ses
hôtes, un Coran, posé sur un présentoir,
voisine avec une reproduction d'un tableau.
de Renoir.

Croyante, pratiquante, mais favorable à
la séparation de la religion et de la politi-
que, Amal Souaidan refuse, en revanche,
de dire si elle est sunnite ou chiite : «Cela
n'a aucune importance. On est musulmans et
c'est tout f », s'énerve-t-elle poliment. Issue
d'une famille plutôt prospère, mariée à un
médecin et mère de trois enfants, Amal
Souaidan a dirigé en 1998 une étude sur les
conséquences physiques de l'embargo sur

'la population féminine de Bagdad. Sur les
quelque 4 600 filles et femmes que son équi-
pe avait alors auscultées, pesées et mesu-
rées, ilest apparu que 16 % des plus jeunes,
âgées de 10 à 14 ans, souffraient de «mal~
nutrition sévère» et 41 % de «malnutrition
chronique» - avec des répercussions sur
leur taille notamment, « nettement en des-
Sl)US de la moyenne ». La gent masculine ..~a

été moins touchée : à la table familiale,
père et fils restent les mieux servis.

Aujourd'hui, ~embargo est levé, «les
gens disposent du minimum »,mais les pro-'
blèmesne sont « pas résolus pour autant »,
estime la nutritionniste. «Les marchands
de fruits et légumes, comme les bouchers,
sachant que les salaires des fonctionnaires
ont considérablement augmenté, ont fait.
grimper lesprix de manière astronomique »,
explique-t-elle.

Sous le règne de Saddam Hussein, Amal
Souaidan n'a jamais parlé politique.
«Même seule dans mà chambr~,je n'aurais

.pas osé exprimer quelque opinion que ce
soit », lâche-t-elle, le sourire amer. A pré-
sent, les temps ont changé~ Elle aussi. Le

Conseil des dignitaires d'Irak, créé en sep-
tembre, ne l'a pas séduite seulement parce
,que son époux, Jassen Al-Azzani, en est
l'Un des membres fondateurs, mais parce
qu'elle y croit. Ce rassemblement de' « l'éli-
te» irakienne a pour but de «faire partici-
per» cette dernière (universitaires, avo-
cats, médecjns, notables religieux, etc.) «à
toutes les manifestations politiquesimportan-
tes », afin de barrer la route « aux extrémis-
mes »et de contribuer à « l'unité de l'Irak »,
plaide-t-elle avec fougue.

La passion militante, d'autres, comme
Hanaa Edward, en ont fait l'expérience il y
a longtemps. Mais elles l'ont payé au prix
fort. Contrairement à Amal Souaidan, qui
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« J'espère que la montée de l'islamisme ne sera
que passagère et que la vague va retomber»

-j

renaît, Halma Edward est ùne survivante.
Agée de 58 ans, cette chrétienne de Basso- .
ra a été, dès la fin des années 1960, une fer-
vente activiste de la Ligue de la femmé ira-
kienne (liée au Parti communiste). Ferven-
te et chanceuse: sa plongée dans la clandes-
tinité puis son exil à l'étranger lui ont per-
mis d'échapper au pire. Sa meilleure amie,
Aïda Yassin, est l'une de celles qu'elle a vu
disparaître parmi les premières. Secrétaire
de la Ligue de la femme irakienne, elle a été
kidnappée en pleine rue, un jour de 1979.
«Elle avait 35 ans. On ne l'ajamais revue »,
murmure Hanna Edward. Même chose
pour Layla ..Youssef, SO ans, pour Rajaa
Majeed, 25 ans, arrêtée avec sa sœur. Ou
pour Shadha Barat, pharmacienne, militan-
te de la ligue elle aussi. Arrêtée à son domi-
cile avec son père et sa sœur, elle a été exé-
cutée en 1983. «Son père et sa sœur ont été
relcîchés, après avoir été torturés, ajoute Han-
na Edward. La sœur de Shadha est venue me
rendre visite récemment. C'est une femme
cassée, terrorisée. Alors que vingt ans ont pas-
sé. »

Revi;nue à Bassora puis à Bagdad, après
plus de vingt-cinq années d'éclipse, Hanaa
Eäward consacre désormais son temps à
i'association humanitaire AI-Amal. Juriste
Ide formation, cette militante profession-
nelle peste contre .les Irakiens d'aujour-
d'hui, les Irakienntssurtol1t. «qUi peuvent
passer trois heures à vous raconter. les hauts
faits d'un guerrier arabe d'il y a dix sièclès ou
.l'histoire de la femme du Prophète », niais
.qui sont «incapables de parler de l'histoire
de l'Irak et ignorent aussi bien le mouvement
desfemmes des années 1970 qu'elles mécon-
naissent les droits que leur donne la loi ».

C'est une exilée d'une autre espèce qui
accepte, un samedi de la fin décembre, de
nous recevoir dans son vaste bureau du
ministère de la culture, où ellé occupe le
rang de vice-ministre. Maysoon AI-Darnlu-
ji, 42 ans, a quitté l'Irak en 1981 pour Lon~
dres, oÙ.elle a fini ses études d'architecte.
« Je suis revenue à Bagdad le 3 mai, explique
la jeune femme aux traits énergiques, dont
le téléphone portable sonne toutes les cinq
minutes. En débarquant à Bagdad, je ne
désirais pas militer spécialement pour lesfem-
mes. Je voulais faire de la politique », admet
sans ambages madame la vice-ministre, qui
représente aussi le Groupe irakien indépen-
dant des femmes, créé à son retour d'exil.
Un exil plutôt confortàble, elle .ne le 'nie
pas, et très modérément militant. Membre
du Club arabe de Londres, Maysoon
AleDarnluji assure avoir «participé de
temps en temps» à certaines réunions de
féministes irakiennes et avoir été à l'initiati-
ve de manifestations culturelles - « de poé-
sie et de théâtre» notamment.

Ce n'est pourtant pas le nom de May-
soon AI-Darnluji, mais celui de sa collègue
Nasreen Barawi, ministre des travaux
publics au sein du gouvernement provi-
soire, qui a été cité, à la mi-janvier, dans la
presse irakienne et étrangère. Plusieurs cen-

tames de femmes, Nasreen Barawi en tête
ont en effet manifesté dans les rues de Bag~
dad, pour. protester contre un projet de
code de la farnille particulièrement rétro-
grade, que l'administration américaine sem-
ble prête à négocier avec le clergé chiite,
mené par l'ayatollah AI-Sistani -lui-même
polygame et favorable à la charia. Lancée
le 20 janvier à l'initiative de l'Organisation

pour laUberté des femmes en Irak, une
pétitiol1, internationale (PetitionOnline.
com/OWFJ/petition. htlm) dénonce ce pro-
jet «liberticide, misogyne et antimoder-
niste ». Selon les pétitionnaires irakiennes,
le port du voile et la « ségrégation sexuelle
dans les lieux publics» seraient ainsi rendus
obligatoires, tandis que la polygamie
deviendrait la norme, de même que la lapi-
dation des femmes présumées adultères ou
l'interdiction pour la population féminine
de se déplacer librement.

De famille chüte, Iman AI-Shuk, peintre
et sculptrice, n'a jamais porté,le hidjab -
contrairement à ses sœurs. C'est tête nue,
lé visage légèrement maquillé, que la jeune
femnie reçoit ses hôtes, en leur offrant une

décoction de noumi bass'rà, ces citrons
séchés et fumés, spécialité de la région de
Bassora. Mariée au peintre et galeriste
Qasim Alsabti, Iman AI-Shuk a commencé
très tôt à peindre et à dessiner.

Son père, un commerçant de Kerbala,
aimait lui-même faire des tableaux en ama-
teur. TIne dédaignait pas non plus de boire
du vin. Sa mère, originaire de Nadjaf, était
en revanche une personne «très pieuse ».
Goßt du vin excepté, Iman AI-Shuk, 40 ans,
tiendrait plutôt de son père. «j'espère que

IMAN AL-SHUK, PEINTRE

la monMe de l'islàmisme ne sera que passa-
gère et que la vague va retomber », dit-elle.

~rlse économique et violences obligent,
la Jeune femme s'occupe elle-même de la
maison et des enfants; deux garçons et une
fille. «Avant la guerre [l'entrée des GI dans
Bagdad, en avril], j'avais une femme de
ménage et je pouvais peindre, sans me sou-
cier de rien, jusqu'au retour des enfants de
l'école, regrette-t-elle. Aujourd'hui, les prix
ont triplé. On n'a plus les moyens de s'offrir
une femme de ménage. Et même si on pou-
vait, elle aurait trop peur de venir, à cause
des attentats et de l'insécurité.» Privé de
téléphone, comme l'immense majorité des
Bagdadis, le couple Alsabti-Al-Shuk (en
Irak, les femmes mariées gardent leur nom
de jeune fille) est adepte du « système D ».
TIjongle, s'entête, survit. Plutôt moins mal
que d'autres. Iman AI-Shuk vend ses
tableaux «entre 150 et 200 dollars »pièce.
A l'époque de Saddam, les peintres, hom-
mes ou femmes, avaient «la vie plutôtfaci-
le », souligne Iman AI-Shuk, rappelant que
les artistes avaient même « droit à un salai-
re, s'ils le souhaitaient ». L'idée de se dégui-
ser, à présent que la page est tournée, en
martyre du régime baasiste ne l'effleure
pas. iman AI-Shuk est un oiseau rare. « Les
seuls cadavres que j'aie vus dans ma vie
c'était à la télévision », dit-elle. '

C
ONTRAIREMENT à Amal

Souaidan, Iman AI-Shuk a
. « peur de sortir seule ». A cause

des explosions de mines, bien
. sftr. A cause des militaires amé-
ricains, 'aussi, « qui tirent sur tout ce qui bou-
ge ». A cause, surtout, de la montée de la
criminalité - dont femmes et enfants sont
les premières victimes. «On a un ami photo-
graphe dontle jils de 15 ans a été enlevé sur
le chemin de l'école. Les kidnappeurs' ont
demandé 15000 dollars, raconte la jeune
femme. Notre ami a vendu sa voiture, tout ce
qu'il avait. R a expliqué aux rançonneurs
qu'il ne pou.vait pas donner plus de 5 OQO dol-
lars. Mais les types se sont entêtés. Rs veulent
toujours IS. 000 dollars. Cela s'est passé il y a
quinze jours, et notre anii n~atoujQùrs pas
revu son jils. » Le risque des enlèvements,
nombreux, semble-toil, durant les premiers
mois qui ont suivi la chute du régime, reste
la hantise des Bagdadis. Et pas seulement
des Bagdadis aisés. Une étude remarqua-
ble, réalisée dàns la capitale irakienne entre
le 27 mai et le 20 juin 2003 par l'association
américaine Human Rights Watch, analyse
les cas de plusieurs femmes et jeunes filles
kidnappées et violées par des gangs et mon-
tre à quel point le «climat de peur » qui
règne depuis lors a vidé les ru.::s de Bagdad,
mais aussi les bureaux, les ateliers, et
même certaines écoles, de leur population
féminine. Lutter contre les crimes commis
à l'encontre des femmes demeure très diffi-
cile, « non seulement parce que le viol est un
sujet tabou, mais aussi, insiste Hania Mufti,
responsable du bureau irakien d'Human
Rights Watch, parce que, aux yeux de la poli-
ce, des juges et, plus largement, de la société,
le viol d'une femme n'est pas un vrai crime,
c'est un acte qui relève de la vie privée ».

Plantée derrière ses montagnes d'oran-
ges, Khadidja, vendeuse au marché
Aldakhil, dans le quartier populaire de Sadr
City - l'un des fiefs chütes des faubourgs de
Bagdad - s'esclaffe: «Chez nous, les hom-
mes se battent pour un rien. C'est pour ça
que je préfère me déplacer seule, sans mes
frères: avant, quand ils m'accompagnaient,
ily avait toujours des bagarres. » Ici, ce sont
les femmes, toutes voilées de noir, qui
règnent sur les étals. Fawzia, qui ne sait pas
vraiment son âge - «entre 45 et 50 ans ? »
-, n'a pas l'air effrayé non plus. Des histoi-
res de voyous, elle en connaît, bien sftr.

Elle cite l'exemple d'un de ses cousins,
tué récemment à coups de pistolet, alors
qu'il rentrait à la maison «avec 4 millions
de dinars » sur .lui. Le mari de Fawzia s'ap-
proche et finit l'histoire pour elle : «Ceux
qui ontfait le coup, on les connaît, lance-toil.
Rs étaient cinq, et, vous pouvez nous faire
corifiance /, on va les tuer tous, un à un, on
n'a pas besoin de la police », promet-il en
riant. Fawzia aussi veut bien poser pour la
photo. Issue d'une farnille pauvre, elle n'est
pas allée à l'école. «Mon père ne voulait
pas », explique-t-elle simplement. Ses qua-
tre filles à elle, en revanche, vont en classe
- «et j'aimerais bien qu'elles aillent le plus
loin possible », dit-elle, avec un air de défi.

Au hammam du quartier Mansour, Asma-
han a fini sa journée. TIest 15 heures. Elle
est épuisée: «Depuis qu'on a rouvert, il y a
de plus en plus de monde. Et je suis seule
pour faire les massages ... » Mais ce n'est pas
des masseuses supplémentaires que son
patron embauche: guerre aidant, six gare
diens ont été recrutés pour veiller sur les
lieux. C th' .a enne Sunon
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Bush: «Je suis un Président de guerre»
Faceaux attaques des démoCrates, le president â~mericainàjustifie-Ie conffifenlrak.

L'Otffilen route vers l'Irak ...sous condition
L'Allianceest prête à s'engager si un gouvernement irakien légitime le lui demande.

le refus' d'engager des
troupes, lé ministre allemand
des Affaires étrangères, Jo-
schka Fischer, a averti que
son pays (mevapas bloquerun
consensus au sein de rOtam>.
Autre opposant à laguerre, la
France re.ste réservée. <dl
n'est pas question que l'Otan
effectue une mission sous le
commandement d'un pays de

week:end à Munich (Allemagne), où de
nombreux ministres de la Défense par-
ticipaient à la Wehrkunde, la conférence

: internationale sur la sécurité.
«Scepticisme profond)). (ŒesEtats-Unis
"estiment que l'Otan peut et devrait jouer.
un rôle plus important en
Irak», avait lancé, dès vendre-
di, le secrétaire à la Défense
DQnald Rumsfeld. Malgré
son ((scepticisme profond» et

A petits pas, l'Otan prend le chemin
de l'Irak. ((Siungouvemement ira-
kien légitime demande notre aide
et si nous avons le soutien de

l'ONU, l'Otan ne doit pas renoncer à ses
, responsabilités» pour jouer un rôle dans

ce pays, a déclaré, samedi, le secrétaire
général de ll\lliance atlantique, Jaap De
Hoop Scheffer. L'engagement des struc-
tures militaires de l'Otan en Irak a fait
l'objet de nombreuses discussions, ce .

«Saddam Hussein était dangereux.
Il avait, au minimum, la capacité
de fabriquer des armes de destruction
massive.» George W. Bush

New York de notre correspondant

(1.,.eOrgeW;BUS,hcon~~
" àttaque.Misàmalpar

la polémique sur les
apparentes défaillan-
ces des services de

renseignements américains
en Irak. sous le feu incessant
des démocrates en cette année
éle'ctora,\e~le Président a choi-
si, hier, l'émission Meet the
Press sur NBC pour justifier
l'intervention contre Bagdad

du dimanche. Durant une dugrouped'inspectiönàBag- lesjours de Bush à laMaison
heure dedÏsctission. enregis- dad, qui a affirmé que les ser~ Blanche sont comptés», a-t-il
trée, samedi, dans le bureau vices américains s'étaient assuré, avant de dénoncer
Ovale, le Président a choisi le «trompés» sur lesADM, l'Irak violemment «un agenda ex-
ton de l'offensive. Revenant s'est encore inVité au cœur de trémistequineprofitequ'aux

. sur son annonce, vendredi, de la campagne pourla présiden- riches».Choisissant de ne pas
lacréationd'unecommission tielle. De nombreux sondages répondre, George W. B\lsh
d'enquête chargée de détemù- ont montré que les Améri- s'est, lui, contenté de déclarer
ner si la CIAavait fait des er- cains avaient de plus en plus à Meet the Press que Kerry
reurs en estunant que l'Irak de doutes sur la façon dont n'était «pasencorelecandidat
possédait des armes de des~ ' l'administration avait géré le nommé». Pressé de dire pour-
truction massive (ADM), il a dossier irakien ..Et samedi, quoi il avait l'image d'un Pré-
affirmé qu'il était «important .deux nouveaux sondages pu- sident qui divise l~érique,

que l'enquête pren- bliés par TimeetNewsweek se Bush a déclaré ne PllSsavoir.
ne son temps». Cri-, sont révélés très négatifs pour «Mais je ne vais pas changer
tiqué pour avoir lePrésidentSelonNewsweek,.,' mafaçon de gouvemer.» 'Et
annoncé que les ex- la cote de popularité de Bush à .d'assurer encore qu'il avait
pertsnerendraient chuté à48%. Surtout, àl'évo- «une vision pour ce pays et
pas leurs travaux cation d'un scrutin, aUjour_pourmenercemondeversplus

et défendre sonbilan Interro- avant mars 2005, soit bien d'hui, entre le Présidentetle depaixetdeliberté»._
gé par le journaliste TimRus- après le scrutin présidentiel, candidat démocrate John FABRICE ROUSSELOT

sert, qui lui a demandé si (<la Bush a poursuivi :((OU~bien ' Kerry, les personnes interro-
guerre [valait] bien la vie de sûr;on va m'accuser d'essayer gées accordent l'avantage au
530Américains»,Bushamar- d'échapperàmes responsabili- sénateur du Massachusetts
quéunepause.((flestessentiel tés [...]Mais lesAméricains au- (50% des voix contre 45%) .

.quej'expliqueclairement[mes rontlargementle tempsd'éva- Tim~ de son côté, donne Bush
motifs] auxparentsdeceuxqui luer sij'ai pris ou non la bonne gagnant, mais par une marge

,sont tombés [...]SaddamHus- décisiqnenrenversantSaddam ''infime (50%contre48%). Au-
.sein était dangereux. navait, . Hussein. Et j'attends avec im- ' tant d'enquêtes d'opinion qui
.au minimum lacapacitédefa- ' patience cede'bat» Bush, qui a commencent à inquiéter les
briquer des armes dedestruc- par ailleurs renouvelé sa
Non massive». Plus tard, Bush confiance au directeur de la républicains, alors que John
:a parlé d'une ((guerredenéces-' CIA. George Tenet, a précisé Kerry s'installe chaque sti!mai-
sité», estimant qu'il n'avait pas qu'il ne savait pas quand Ous- 'lieun peu plus dans la peau du
le choix et que Saddam était samaben Laden seraitcaptu- futur adversaire démocrate.
une ((menaw>.((Jesuis unPré- ré. Tout en défendant sa poli- «Jours comptés», Une nouvel-
sidentdeguerre», a-t-ilencore tique économique et ses le fois ce week end, le séna-
lancé, se présentant comme le baisses d'impQ.t. _ teur a dominé tous les autres
protecteur de l'Amérique. '. L'intervention sur le petit candidats pour remporter le
Avant de conclUre, très incisif, éèran n'est bien sûr pas due caucus du Michigan et la pri-
qu'il ne prévoyait ((pas de . au hasard. Ces derniers jours, maire de l'Etat de Washing-
perdre» l'élection présiden- la Maison Blanche laissait fil- ton. Kerry, qui devrait égale-
tielle de novembre. trer que (<lePrésident [avait] ment sortir vainqueur d'une
Offensive. Enplus de trois ans envie de s'exprimer publique- primaire dans le Maine, hier,
de mandat, c'est la pr~mière ment». n'a pas attendu longtemps
fois que George W. Busn décj,- ,Doutes.Depuisletémoignage, avant de lancer ses attaques
,de d'intervenir dans l'un des ily a deux semaines, de David les plus incisives. ((Tout cela
'fameuxtalkcshowspolitiques Kay, le chef démissionnaire ne signifie qu'une seule chose:
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l'Alliance», a affirmé la mi-
nistre de la Défense, Michèle
Alliot -Marie, en I.'occurrence
.les Etats-Unis. «Nous n'avons eu aucune
discussion sur un consensus émergent»
autour de cette affaire, a-t-elle ajouté.
Mais rien ne presse. Un gouvernement
légitime ne verra pas le jour en Irak
avantle lerjuillet2004. Lafrance etl~-
lemagne, qui ont déjà proposé de parti-
Ciperàlaformation de la police et de l'ar-
mée irakiennes, pourraient alors laisser
l'Otan s:impliqueraux côtés des Améri-

cains.
Capacités modestes. En Irak, l'Otan de-
vrait surtout être sollicitée pour fournir
des capacités de commandement. Si
Américains et Britanniques se dé-
brouillent tout seuls dans leur secteur, il
n'en va pas de même de la division
confiée à la Pologne et à l'Espagne, deux
pays à capacités militaires modestes.
D'où le besoin d'un état-major capable
de commander une coalition compre-
nant Nicaraguayens, Ukrainiens, Let-
tons ou Mongols.

Les Etats-Unis souhaitent aussi une im-
plication plus importante de l'Otan enAf-
ghanistan, où elle est déjà chargée de
l'Isaf,la force d'assistance àla sécurité à
Kaboul. Sollicités, les Européens traînent
les pieds, faute de troupes en nombre suf-
fisant. Décision essentiellement symbo-
lique,l' état-major de l'Eurocorps pour-
rait prendre le commandement de l'Isaf
dans les prochains mois. ~

JEAN.DOMINIQUE MERCHET

Defending the Iraq campaign

-J

President George W. Bush and
.. his top national security offi-
. ciaIs spent the week in an in-

. creasingly despe", .. attempt to
defend themselves from the damaging
conclusion by David. Kay, the presi-
dent's former chief weapons inspector,
that Iraq had no weapons of mass de-
struction on the eve of the American-
led invasion. None of them succeeded.
The strainedremarks by Secretary of
State Colin Powell, Defense Secretary
Donald Rumsfeld and George Tenet,
the director of central intelligence, fell
far short of vindicating the way Bush
rushed the United States into war
without international support. So did
President Bush's own attempt to mount
a defensè of the war in a speech in
SouthCarolina on Thursday ..

The saddest spectacle was Powell,
who had argued the case for using
force against Iraq beforethe United
Nations, based largely on intelligence
that now appears to have been wrong.
In an interview with The Washington
Post on Monday, Powell said he was not
sure that he would have recommended
an invasion had he known that Iraq did
not have stockpiles of banned
weapons. The next day, in remarks co.
ordinated with the White House, he
quickly retreated and said, "The presi-
dent made the right decision." We have
seen POwelldo this before. He does not
make himself look better by dropping
hints about his true feelings and then
scurrying back to the loyal soldie~'s
position when scolded by the White
House.

Rumsfeld, whose department was
one of the most hawkish proponents of
the invasion, took refuge in the hope
that banned weapons might yet be
found in Iraq, a large nation with many
potential hiding places. Rumsfeld told
Congress that it was "possible, but not
likely" that Iraq had not hadweapons
of mass destruction at the stiut of the

war. He suggesteà that weapons might
have been shipped to anothercountry,
destroyed just before the invasion or
buried somewhere in Iraq. Those pos-
sibilities have largely been discounted
by Kay..They are precisely the kind of
unfounded speculation that got us into
this intelligence mess. About all Rums-
feld conceded was misspeaking when
he said before the war that "we know"
where Iraq's banned weapons were
stored. He needs to admit that we don't
know that there ever were any
weapons.

In the most ballyhooed presentation
of all, Tenet made a spirited but ulti-
mately inadequate defense of the pre-
war intelligence estimates in a hur-
riedly arranged appearance at
Georgetown University on Thursday.
He argued that intelligence.is almost

. never completely right orwroitg. Tenet
said his provisional assessment was that
the consensus intelligence report be-
fore the war had mostly been right
about Iraq's missile programs but might
have overestimated Iraq's progress on
nuclear weapons. He. acknowledged
that nothing had been found to support
the intelligence agencies' predictions
about biological and chemical weapons,
but argued for more time to look. Inoth-
er words, the intelligence may well turn
out to have been mostly wrong.

The thrust of Tenet's defense was
that intelligence analysts had been jus-
tified in drawing dire conclusions
about Iraq because of Saddam Hus-
sein's history of using chemical
weapons, his repeated lying, the inabil-
ity to confirm that Iraq had destroyed
previously known stockpiles of chem-
ical and biological agents, and a stream
of reports from hùman agents, satellite
photos and communications inter-
cepts, all suggesting that Iraq might
have been hiding banned ,weapons.
That defense will not wash. It may ex-

plain the worst~ase mind-set of many
analysts, but. çan hardly justify the
egregious overestimates of Iraqi capa-
bilities.

Tenet's speech seemed mostly inten-
ded to ward off attacks on the intelli-
gence community, including a re-
portedly critical brief now being
prepared in Congress. He noted that
the analysts had never said Iraq posed
an imminent threat, had judged that
Iraq was several years away from mak-
ing a nuclear weapon and had always
spelled out their areas of disagree-
ment. Those sounded like warning
shots against scapegoating the intelli-
gence community for exaggerations
made by higher-ups who were pushing
forwar.

No doubt there will be plenty of
blame to go around when all the inves-
tigations are completed. It is hard to
imagine that anyone's bottom line
would be a continued administration
of the nation's intelligence agencies by
George Tenet. .

Finally, Bush acknowledged Thurs-
day that "we have not yet found the
stockpiles of weapons that we thought
were there," but he insisted that '~er-
ica did ..the right thing in Iraq" because
Hussein had used weapons of mass de-
struction in the past and hadbeen in-
tent on making more. "We cannot wait
to confront the threats of the world," he
said, pledging to "protect and defend
this country by taking the fight to the
e~emy." After everything the public
has learned in the last week, it's un-
nerving to hear the president continue
to defend the idea of pre-emptive
strikes based on unverified supposi-
tions.

Btrûh~~ribunt
February 7-8, 2004
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dam's old imperial-palace complex at the
heart of Baghdad is a beehive oftrue believ-
ers: military officers, civilian aides, defense
contractors and CIA officials who streàm in
and out ofhis small office,The 3,000 staffers
in his Coalition Provisional Authority get to
swim in Saddam's pool, but otherwise live
a spartan existence; many sleep in a large
dorm, with double-decker beds, men and
women mixed together, housed in Saddam's
cavernous "Decision Room."That's the place
where the dictator once informed officers if
they would live or die. The question is, will

-,
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America's"efforts to remake Iraq live on-or
die off once Bremer leaves? To find out,
NEWSWEEK recently gained access to Bre-
mer's inner sanctum, spending a week sit-
ting in on his meetings, flying with him to
Mosul as he oversaw a graduation class of
Iraq's new CivilDefense Corps.

Presently a new team enters the office of
Iraq's civiladministrator, his democracytask
force, the project closest to his heart. Bremer
notes he's giving the teaching teams some
$450 million, nearly five times what they
were budgeted; he talks about bringing in

local U.S. battalion and brigade command-
ers. "You've got basically nothing in this
area!" he says, scanning a printout. He asks
if there is "im escape clause" in the contract
being given to the u.s. company that's doing
the democracy promotion because "it very
well may be that the U.N. takes over." The
Iraqi electricity minister pops in, and Bre-
mer, \vith his usual genteel good humor, ad-

monishes him for making wild predictions
about megawatt increases in the country's
still-flickering power supply (even now,
Baghdad blacks out several times a day).
Though he's careful not to flaunt it, Bremer
controls everything down to Iraqi ministers'
travel plans. "We're both going to get run out
of town if you keep doing that," Bremer says.
"What do we care?" the minister' jokes,
"we're both going to lose our jobs anyway.'"

That is true. On June 30 Bremerwill hand
over sovereignty to a new Iraqi government,
and he doesn't even knowyet how it'sgoingto
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I.~ ..~
be chosen. But for the moment the 62-year- whereas Japan was already unified, Bremer his own in the West Wing. Bremer is ringed
old, a onetime marathoner and triathlete who is trying to build a new Iraq by abruptly re- by concentric circles of blast walls, razor
looks a good 10 years younger, is effectively versing the divide-and-rule course that Sad- wire and chicanes (zigzagging concrete
America's viceroy here, with vast powers of dam brutally pursued for 35 years. He must blocks to slow vehicles) in a four-square-
the kind last wielded by Douglas MacArthur meld together fractious Sunnis, Shiites and. mile area called the Green Zone that is crawl-
inJapan. And the success or failure of George Kurds in a backward economy with a jobless ing with troops and armored vehicles. Still,
.w: Bush's faltering adventure in Iraq-and rate still at 30 to 40 percent (about half what so grave is the risk of infiltration by insur-
America's future stature in the Arab world- it was after the war, by Bremer's latest esti- gents and terrorists (disguised as one cf the
hangsverymuchonwhathedoesintheinter- mate), and in a region of the world where manyIraqiworkersattheCPA)thatevenin-
im. Bremer can move $100 million around on bordering nations, like Iran and Syria, are side thatprotective bubble, Bremer must be
a whim (anything more, and he has to check constantly interfering.Henry Kissinger, accompanied by four fierce-looking body-
with Congress). "It's like being a president, a who's made diplomatic history himself, says guards armed with Bushmaster rifles when
governor, a CEO and a general all wrapped in the task his onetime protégé isengaged in he needs to use the restroom 20 feet from his
one," says his top aide Dan Senor.And as the (Bremer was his chief of staff and managed office., It's not the kind of thing that
monthshave passed, the insur- MacArthur had to worry about.
gencyhas raged and the Bush ad- None of this was expected
ministration's hopeful vision for when Bush launched his war,
Iraq has dimmed, Bremer has saying Americans would be wel-
shown less and less patience for comed as liberators. Perhaps the
the "spider's cage" of bickering best measure of the failure so far
bureaucrats in Washington who of the administration's grand
want to noodle every contract. neocon vision is that while
He simply doesn't have the time Americans are now spending
for it. "I can't have someone back hundreds of billions of taxpayer
in Washington telling me not to dollars on Iraq, they'll find no
builda hospitalinBasra but todo gratitude here. Few Iraqis can
an irrigation project in Mosul; admit, even to their family or
Bremer teils an aide. "You want . friends, that they are working for
to do that, you've got to get out a U.S. company, much less the
here. We'vegotaflakjacketwith CPA.The reason: theywould be
yournameonit." 'shunned or killed. Despite Sad-

Resolutelyon his side, he dam's capture on Dec. 13,the in-
knows, is President Bush's surgency persists. It is now in-
national-secUrity adviser and al- separable from the occupation
tel' ego, Condoleezza Rice, with itself, fueled by deep resentment
whom he confers nearly every of Americans. and their foreign
day on the red secure phone inand Iraqi collaborators. Just last
his office. (He taIks with De- hWHENHE-'MÉÈtS'WnH"11IAOI Friday there were 35 atclcks,
fense Secretary Donald Rums- .,...c ..•... "'''4".,'''''<'' ••.. ,..:.."..•,:."'".. :.." """.'..0.'.",.' .'.0, .. ,...""",;c.,.. nearlyasmanyasoccurreddaily

r.~~,~~~::~=fo~;~:e;~l!;9Ô'Û'RNAL]'STSC?;-HE"IS?'MOBBED:~;::'o: ~::~h~:~~
.:~.':.;C.;":.,'-': ~:'?::<:';<". ->"!.::::s: :i(:; .: ..<.;!~,:._',.' ;;-.._':? -,:< .,".,;, '.;<. '~'-_..;.-:,' : ><NEWSWEEK, adding that the vision Bush promised, af-~:o:;:~~~~~br~ ';R"~,WIJP:~..:~~:~yvi~\;~~~~\%::~~~t~~d:~~

:~ ~~ ~it~~~:e'~~king, é,ÄQÛIVEFtWIT.HADlJ'iAl10N' ~~~~:~~C:~~~~th:o::
demanded the $18.6 billion for .'.,.......• . <.." ,.,; ... .; ...,' .... c." ,.)' "" that, Bremer is engaged in what he
Iraq's reconstruction (the rest of the $87 bil- his firm, Kissinger Associates) "is unprece- says is the fastest police-training program in
lion was for' the military). Why?' Because dented." Bremer's job is "much harder" than history (85,000 new trainees in a year). But
after a few months on the ground Bremer re- MacArthur's, says Kissinger. "I can't think of meanwhile the daily killings, humiliations
alized it was time to dispense with the pre- many situations in which there were so and power outages have created a sense
tense in Washington that this wasn't nation- many moving parts. And so many conflict- among Iraqis that the Americans have bun-
building from the ground up. The official ing pressures that had to be resolved in so lit- gled things.
rhetoric is that the Iraqi people are choosing tle time ... Secondly, in Japan there was no Yet Bremer and his sleep-starved team
their own course to democracy. In fact, challenge to legitimacy of the occupation. It believe the vision of a new, stable ally in the
America is trying to create a brand-new Iraq. was basically accepted." Mideast. is not only achievable, but still

As a result, Bremer may have the tough- The lack of a sense oflegitimacy-both in likely. Bremer's hope is that the June 30
est job in the world right now. Consider: the Iraq and the international community-is handover and the withdrawal ofU.S. troops
fabled MacArthur, the "American Caesar," Bremer's most fundamental problem at the to bases outside the cities will blunt the
took seven years to remake Japan. John Mc- moment. First, it means his life is in constant insurgency; someday perhaps, he says,
Cloy, the High Commissionerwho reconsti- danger as an occupier. Bremer's safety is Iraqis will come to remember their libera-
tuted post- Hitler Germany, took three years, more closely guarded than that of his boss tion more fondly. Now he has a more im-
coming on top of four years of military rule. back in Washington, George w: Bush. The mediate concern: the one thing that hasn't
Bremer has just five months to go. And president, at least, can go to the bathroom on happened in postwar Iraq, except in isolat-
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ed cases-ethnic and sectarian fighting. logical way, the people understood they'd the main issue.) If he succeeds, then the
Bremer is urgently dealing with a grow- gone into total war and been defeated ... The much-fabled virtuous cycleofArab reform so

ing Shiite rebellionover the issueofwhether diff~rencehere is, what was defeated was a touted by the hawks could get underway, and
the new transitional assembly set to accept regime, and the Iraqi people have quite un- Bremer could well end up as Bush's second-
sovereigntywill beelected or chosen by cau- derstandably a distaste for the occupation." term secretary of State. Rice, asked about
cuses of elites,his plan. Suddenlyhe desper- And yet there remains a paradox in Iraqi that prospect, laughed and responded, ':Jerry
ately needs the approval of Grand Ayatollah attitudes that Bremer still hopes to exploit in can do just about anything."The president is
Ali Sistani of Najaf, the Shiite cleric who orchestrating a happy transition to Iraqi deeply fond of Bremer, administration
commands much more prestige than the ad- control under a U.S. defense umbrella (es- sources say,and Colin Powellplans to leave.
ministrator. Sistani, knowing the Shiites sentially the outcome in postwar Japan and TO JERRY, THE RIGHT MAN FOR A BIG JOB,
represent a majority, wants national elec- Germany). For many Iraqis, the deepest fear reads Bush's scrawled inscription on the
tions. The Sunni minority doesn't, and it is now is civilwar. Most can't livewith the oc- photo of the two of them, which sits atop a
fomenting the Iraqi insurgency.The Kurds, cupation, but few can imagine living with- shelf in Bremer's plainly furnished office. Is
meanwhile, want to wait on elections until out it, or at least a strong U.S.military pres- Bremer the right man? "If anyone can pull it
they can "normalize"- return off,"saysKissinger,"he can."
Kurds to areas that Saddam Most Iraqis living today
cleaned out. Bremer's task is to have known only two leaders:
give Sistani something that Saddam Hussein, an unlettered
sounds like elections while al- mass murderer from Tikrit
laying Sunni ànd Kurd fears who misspent his nation's great
of disenfranchisement. Bremer wealth, and L. Paul Bremer III,
hopes that a U.N.team now here a patrician diplomat from Con-
will affimi the U.S. view that necticut who today yearns to do
elections are impossible before a "Rip Van Winkle" and sleep
handover, because of the lack of for three months at his week-
voter registration, census data end retreat in Vermont. The
and so on, allowing Sistani a only thing the two leaders have
face-savingwayout. And he says had in common is near-
.that contrary to reports Sistani absolute power, and a certain
refuses to deal with him, the remoteness from the public eye.
two have "been communicating So when Iraqis actually meet
sinceMay."But NEWSWEEK has Bremer, the man who effective-
learned that Sistani is planning ly replaced Saddam, their cul-
a new obstacle: a committee of ture shock is palpable. Saddam
his own that will dissect the probably never'said to a Kurd-
United Nations' findings, possi- ish leader, as 'Bremer did last
blycausing more delays. . . '. . week, "Let me take your coat."

Most of today's headaches BREMER _ THAT Though he's sometimes accused of
predate Bremer's arrival in arrogance in policy circles, espe-:g-~:~sie~~:i~~:~~'HEIS ALREADY ENTERINOA ~~~%s~~ ~a:e~~t=~ti~:~;~~' p:;::~
on cutting, byabouthalf, the ." hubris. Where Saddam erected

:::~~~:; f~~~nr:=ed~: KlNDOFI.Al\tE-DUÇI(PERIODf ~::}e:::~~f~: ~:::~l~:~

:;~:~~~o~;;eaa;:ns~~~ 'ASSISTANIHASMÄIlECLEAR ~~~~~i:l~~ ind~r~:~:~a~d ~~~:~
used by insurgents. But Bre- publicity. Last week, when he ven-
mer has made some misjudgments. He has ence. The key willbe to make it less tured mit to meet Iraqi journalists-some-
relied too much on slow-moving Amer- in-your-face, even as permanent-looking thing he regularly does to win public sup-
ican contractors. Bremer has also been bases in Iraq are being erected. "Prior to the port (while largely ignoring the U.S. media
obsessed with the model of postwar Ger- regime's fall, my feeling was that civil war encamped here)-Bremer was mobbed by
many; he carries around a timeline labeled would be a very remote possibility,"Kurdish the reporters, who seemed almost aquiver
MILESTONES: IRAQ AND GERMANY, and leader Massoud Barzani told NEWSWEEK in with adulation. Seeking souvenir photos,
insisted on pursuing that approach-a new an interview last week. "Now I think it will several ofthem fought for a position next to
constitution guaranteeing rights first, elec- takeverylittleto start one. If Coalition forces him, arguing over whosecamera would. be
tions second, and only then sovereignty.But leave,we could be only 24 hours away:' used. (Although these same journaJ.ists
he failed to gauge rising Shiite demands for For Bremer and for America, the stakes would not dare praise him once out of the
national elections and the rage the occupa- could not be higher. Ifhe fails and Iraq be- Green Zone.) Later the Iraqis said they
tion would engender. When the Shiites gins coming apart after he leaves, America were amazed byhis humility. "Iraqis like
stymied his attempts to draft a constitution, will facea terror-generating black hole in the you, Mr. Bremer," one local reporter
he had to publicly retreat on Nov. 15, an- Mideast for decades to come. Other nations gushed. "The ones that aren't trying to kill
nouncing that sovereigntywould be granted like Saudi Arabia and Egypt are likelyto be me,"Bremer shot back, grinning.
first. "BothGermany and Japan were defeat- destabilized. (And Bush could possibly lose It does seem odd that anyonewould want
ed nations;' Bremer saysnow. "In a psycho- in November,in a race inwhich Iraq could be to kill this genial, good-humored man. A de-
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vout Roman' éatholic(llls 'ruckname, Jerry, "legalistic mindcset," says one Iraqi Govern-flanking Sistani's power bid. Hence his in-
comesfromhis patron saint,Jerome), Bremer ingCouncihnember, who, whilefrustratedat tense push to hold town-hall meetings and
has framed on his desk, right next to his com- Bremer's stubbornness, admires him. As re- local caucuses, even though officially his
puter, a Latin inscription that ishis life'sguid- centlyas a month ago Bremer was still insist-caucus idea is suspended pending the Unit-
ing principle. NON SUM DIGNUS: "I am not ing on caucuses, rigidly hewing to the Nov. 15 ed Nations' finding on whether elections are
worthy." It's what a Catholic says atmass be- agreement But "in theArab world the agree- feasible. Now Bremer must fight a rear-
fore receiving the host "What is significant ment is not the agreement We keep changing guard action as well: jittery suggestions back
about it is that every Catholic says it, even the as we go along," says the Council member. in Washington thatAmerica skip selection of
pope," he says. Raised inNew Canaan, Conn., "Welcome to Iraq."Now he's willing to finesse a new transitional assembly altogether and
the son of a wealthy international business- the issue, broadening the caucus idea in favor simply hand off to the IGe. But that would
man, Bremer studied history at Yaleand later, of something that might be more like a local almost certainly not be accepted as a legiti-
like the president, went to Harvard Business referendum or a partial election. The book mate government-the Bremer-appointed
School. Unsure about entering IGe iswidely seen as a collection
business or government, he of U.S. stooges. Still, Bush is so
heeded his father's invocation of intent on that date (coming as it
noblesse oblige. He argued "you does before the GOP conven-
ought to give something back in tion) that Bremer cannot dis-
public service," Bremer says, miss the idea of a handover to
adding almost apologetically, the Governing Council.
"It sounds trite these days ..?' Meanwhile Bremer is nurtur-
Bremer joined the State Depart- ing Iraqi civil societywith an ac-
ment, fell into Kissinger's orbit, cumulation of small steps: he's
and then it was 23 years and a forming professional and trade
couple of ambassadorships 00- associations in major cities, on
fore "I came to my senses," he. the theory that this way doctors
says, and went into business. will identity themselves as doc-
Since then he's kept mostly a tors and not as Kurds or Shiites.
low profile, but in 2000 Bremer Soon to be announced is that
coauthored a now widely cited Iraq will field seven teams in the
report that predicted terrorist 2004 Olympics. The restoration
attacks on America, earning him of symbols of a return to the
his stripes as a post-9/11 hawk.. community of nations-a na-

Bremer doesn't seem to care tional soccer team, the Iraqi
about the political storms back symphony, new Iraqi Fulbright
in Washington. Asked if he's a scholars-is a big Bremer theme,

~:~~e h~:~~~ ~:~~ ~:r~"8flEMEÀrYÊÄR~S:TODQ'Ä';'RÎf': ;:~s:a~:fs:1~ tOd~:; o~~;
long Republican and says with a <.' .>',' ',';;"" •.'.,,> ,.c,',. "'"',,>. ,.,c' ..',,' ..,,> ..,,.c>,,,,,,;.:.,,,, ..' Iraqis feel as they flirt with civil

~~:'s~~:~~p~;~~:~::.:~m~~sth~~ .VANjWI'.t4KLE:,"AND".SLEEP' ~ ~~:e~=~:[~Är~~~b~~P;~~
the raging Beltway commentary >c>'<ii,','.';,,;,'::'," ""','/"','1:",,'" ..,;i.,,':,', :,',' ,.ß';", < ' ,". : ;.",.;,; .;:,'; ",:.c; '>;' , tegrity to battle endemi~',~ô'truption,was

:e ~:m~~=~~:::';~:7~~,fQ:f{,.H~E~i~IO:NTHSÂt,- ~::dp~~h~c~:e:~~~~:.ncil member

~~nh~:~~=~~~s~:::~~i:~ ',HIS WÊ'EK,~NDfJ'~TI:lEAr ide~:.e~::el~ :::~f~~~t~:n;:;
media have erred in reporting that he did conversations to take place in an
.not hand out stipends. "The two most pop- that sits closest to his desk is the Qur'an. He Army Black Hawk helicopter occurred
war things I've done since I've been here are studies Arabic in every spare moment, flip- last week between Bremer and the outgo-
the de-Baathification decree-which stands ping through flashcards on transport planes, ing commander of the 101st Airborne in
head and shoulders above everything else- quoting the Prophet Muhammad reverently the north, Maj. Gen. David Petraeus, who
and the disbanding of the Army." Perhaps in speeches with the proper invocation, is rotating out this week. Bremer
some of the vast number of gun-toting ex- "Peace be upon him." Ultimately he recog- launched into his latest passion: Iraqi
soldiers set adrift did join the insurgency. nizes that he is already entering a kind of Court TV. He's already nationalizing Pe-
But he insists the move also reassured disaf- lame-duck period, as Sistani has made clear. traeus's "Mosul's Most Wanted" TV show
fected Shiites and Kurds that they will never "Bremerwants to glue the Iraqis together, but to get locals to call in with tips on insur-
again suffer from Saddam's Baathists. The his glue is not very strong right now;' notes gents. Even U.S. TV host John Walsh is
Iraqis' belief that "the new Iraqi Army is de- IGe member Mahmoud Othman. helping. "If we have that, we might as
signed not to interfere in internal affairs" Bremer thinks he can still make things well follow it with Court TV," said Bre-
might even help to avert civil war, he says. stick together by the time he departs. His mer, only half-joking. "Maybe we can

To hi!!credit, Bremer has evolved; He has a overriding goal is to leave behind so many have a perp walk." No idea seems too
new institutions byJune 30 that the forces of small or too silly to the man who holds
integration overtake the chaos. He's trying to Iraq's future in his hands but must soon
create facts on the ground that will engender yield it up to an unready nation. Not
a powerful demand for sovereignty, out- when he has so little time left. •
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. The administration's chief casus belli was that Iraq's WMD programs posed an urgent
danger. Weapons inspectors have scoured the country. Saddam Hussein has been
caught. Still, no WMD have been found. The gap between perception and reality:

TRUTH,CONSEQUENCESAND THE ROAD TO WAR

,'p , I ~ SEPTEMBER,
:, I: ,I C, 0/,' A CASE FOR WArf

-' " '\ POST-
::' :":,';GULFWAR'

1 'l'. ' DECEMBER,
, ,,' , ' CLINTON'S STANO

to turn the novel into a hit musical,the
country's biggest-ever stage productiOn. So
the despot now had his own big !lctto fol.
low.' His second maSterpiece,.' called "Al.
Qala-ah Al-Hasinah," or "The Fortified
Castle," also éoncerned a fierce battle he •.
tween goodand evil- "withoutboring. de-
tails:' Iraqi television had reported. '

No writer likes tobe disturbed. But so
much was going on at the time: the United .
Nations was demanding greater access to.
Saddarp's palaces, GeorgeW: Bush had de
clared Iraq part of an "Axis of Evil," th,
United States was pushing for war. Deput\

. Prime Minister Thriq Aziz, who routinel-
consulted Saddam aboutU.N. gemand
foundthat his boss was o~en distrac~ by
his latest literary effort. Whenthe subject
did turn to weapons, the dictator Seemed
dangerouslyout of touch. As early as 2000,
Saddam became convinced there was. a
loophole in United Nations resolutions .....
that long.ra,nge missiles wete proscribed
only if they Were loade(:Iwith weaPOns of
mass destruction. All ofSaddam'stopaides
knew better, but theywere terrified of.con-

. tradicting the dictat()r. The illegal missile
program went ahead. .'. .

Saddam's rich fantasy lifeextend-
ed .toanother weapons program.
David Kay, head (jf the Iraq Survey
Group ~ked with finding Il'!lq's
WMD after .the war, told NEWS-
WEEK that Saddam was, obsessed
with building a system that could
shoot down U.S. stealth aircraft. He
"kept handing outmoney," says Kày,
to scientists and military offi~l1l who
claimed to be developing new tech-
niques .fot spottiIlg stealth planes.
Many of the schemes were Potemkin
projects that existed .largely in. the
imaginations of the officials promoti~g
them. Saddam would give.away new cars to
the inventor.with the.most illgenio\ls idea;
the more elaborate the illvention, the fancier
the car. Scientists. and officials involved in '
wacky programs shared payoffs or tacitly
blackmailed one another to ensure tb,eir pro-
grams .weren't exposed as empty shells.'

Saddam's real masterwork-the e4ifice of
fear that, had ensured his. power for' dec-
ades-was decaying beneath him. An air of
decadence and decline had spread among
the elite,and small to middlingofficialswere
trying to Ulke what they could for them-
selves. But nobody could tell the dictator, be-
cause virtually everyone waS implicated.

Itseemsthat nobody told President Bush
or hissenior advisers, either. 8addam was
more thanjustevil, accordingto their intel-
ligence, he was also a master of control and
deception. He had fooled U.N. inspectors
for a decade; Now hehad resùmed produc-
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tion ~fchemical ànd' biological weapons,
and lie was also trying to purchase parts for
a nuclear-weapons program. Defectors were
telling of labs hidden under Saddam's
palaces. The 2002 National Intelligence Es-
timate on Iraq, which represented Washing-
ton's best available analysis, concluded that
"Iraq has continued its weàpons of mass de-
struction [WMD] programs in defiance of
UN resolutions and restrictions;' that it had
"invested moreheavily in biological weap-
ons" and that "most analysts" believed that it
was "reconstituting its. nuclear weapons
program." Even the French and Germans
believed that SaddlUl).had WMD.

"It turns out we were all wrong, proba-
bly, in my judgment," Kay stammered be-
fore the Senate Armed Services Committee
last week. "Arid. that is most disturbing."
With perhaps 85 percent of the Survey
Group's work done, Kay said it was likely
that no WMD would be uncovered. His
team did find evidence that Iraq was work-
ing to develop the poison ricin, and he

warned of "unresolved ambiguity"
. about other Iraqi programs. Too
much evidence had been destroyed
and looted in the early days of the
war, he said. But in Kay's mind, the
absence of evidence should not ob-
scure a larger fact: Iraq was a monu-
mental intelligence failure.

How did it happen? The United
States spends more to run spy satel-
lites. and supersecret listening de-
vices than the gross domestic prod-
ucts of many countries, yet it didn't
have a clue as to what was really go-

ing on insidea sanctions-racked dictator-
ship it was about to attack? A new Senate
Intelligence Committee report, lambasting
the CIA for major "errors in judgment;'
suggests that America's mastery of high-
tech gadgetry is part of the problem, and
Kay thinks much the same. The United
States has become so dependent on what it
can detectfrom a distance that it no longer
does the dirty, painstakingly slow business
of gathering human intelligence well. But
that is only part of the story.

Kay himselfbelieves that in order to get
the full picture, an independent panel
needs to investigate. He was very careful
not to blame the administration-there
were no accusations of "sexing up" the in-
telligence. On the contrary, he absolved
policymakers of imy misjudgments, and
said hestill supported the war. (Britain's
Tony Blair got a similar reprieve last week,
when the much-anticipated Hutton report
found him innocent of making a 2002
WMD assessment "more exciting.") But in-
telligence is never gàthered or assessed in a
political vacuum, and leading Democrats-MEREDITH SADlN'

". JANUARY, '
: :', STATE OF THE UNION

, ' ,FEBRUAR~
I : \ :'1• '. POWELLATU.N.

, ',' • I ... JANUARY,
. \ Iii. \ TO BE CONTINUED

, ',l' '~fr)OECEMBER-MARCH.2003,
I :!: i ,,1:., INSPECTIONS IN IRAQ,
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I Special Report

will be sure to demand that any investiga-
tiönextend tO~ÛleW'niteHouse;

The clamor for heads to roll has already
begun. Democratic hopeful John Kerry last
week called for CIA Director George Tenet
to be fired, and he was sec6ndedby Sen.
Bob Graham, who chaired the Senate Intel-
ligence Committee inthe run-up to the Iraq
war. "If you're in the Navy and you're the
captain of a ship that runs aground, you're
responsible," Graham told NEWSWEEK."I
believe in the principle of accountàbility."

But the White House is, for nowanyway,
loath to scapegoat Thnet, a Joyal soldier if
evertherewas one. (The ClAitself says its as-
sessments were' donewith "professionalism
and integrity," and believes WMD may still
be found.) Nor did top officials immediately
embrace the call for an independentcommis-
sion. But with Bush insisting that he wanted _
"to know the facts," the seeming contra-
diction appeared untenable: NEWSWEEK
learned late last week that the White House
was moving toward endorsing the idea of a
"presidential, blue-ribbon panel" of elder
stàtesmen and WMD experts.-Officials had
begun putting out feelers to possible chairs.
Such an inquirywill have to examine, at least,
whether direct or ,indirect pressure was
placed on American spies toproduce particu-
lar results. Itwill also have to examine the ré-
luctànce of spymasters to admit what they
didn't know, and when they didn't know it.

Some proponents of the war now -argue
that analysts were relying on outdated infor-
mation. Saddam did have a hidden weapons
program, this argument goes, but must have
gotten rid ofit after UN. inspectors were re-
called in 1998. But this doesn't quite fit the
facts. NEWSWEEKhas learned of two sepa-
rate American government panels whose
members concluded, back. in 1998,that re-
ports of Saddam's secret programs were
based on suspicions, not hard datà.

T
HE FIRST PANEL WAS AN IN-

_ dependent group of a half-
dozen members, most of them

, diStin,guished _«cien""'. oaI,' led
- the Arms Control & Non-
Proliferation Advi~ory Board.

-One of ACNAB's pursuits was to examine
what was known about Iraq's weapons pro-
grams. Panel members got access to CIA
materials, and were able to quiz the ana-
lysts. Whatthey found, according to three
members reached by NEWSWEEK,was that
the CIA's intel on Iraqi WMD was largely
speculative. "There were suspicions, hints,
but nothing hard," says one member."The
agency analysts~basic argument was: 'Sad-
dam must _be hiding something,or why
would he be putting 'ois people through all
this?'" The absence ofhard evidence was so
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striking, in fact, that panel members recall
discussing "L~e --\x!'lZardof-Oz--tJlecry: --t..l}at
the whole Iraq WMD program was smoke-
and-mirrors, and Saddam was just a little
guy behind a cumin."

Donald Rumsfeld himselfled the second
such investigation of Iraq's weapons pro-
gram that year. The brief ofhis congression-
allyappointed commission was to assess the
potential ballistic-missile threat to the Unit-
ed Stàtes from hostile powers. What is not
generally known about Rumsfeld's commis-
sion is that it also reviewed current intelli-
gence about. the WMD various countries
might be able to pack in their warheads.
"The Commission's findings on lraq;s WMD
didn't materially differ from what ACNAB
had concluded:' says a panel member famil-
iar with both reports. Rumsfeld spokesman
Larry DiRità says, "The commission based
itsconclusions regarding WMD on the pre-
vailing [intelligence] assessments."

APRIL 27
" PAYDIRT?

Still, powerful suspicions persisted.
These centered mainlyon vast stockpiles of
Iraqi chemical and biological weapons that
were unaccounted for. Saddam had tons of
anthrax, VX nerve agents and other deadly
materials before the gulf war, and his
regime would never produce documents
showing they had been destroyed. Given
Iraq's long history of deception, it seemed
clear Saddam must have been hiding some-
thing. But this inference was questionable.
Most of the alleged stocks of anthrax and
VX were perishable, and would have de-
graded to uselessness. And in 1995, the
most senior defector to emerge from Iraq-
Hussein Kamel, who had been in charge of
WMD-told debriefers that Iraq had de-
stroyed "all weapons and-agents." The
phantom stockpiles nonetheless served a
useful purpose to those who wanted to keep
Saddam in a box. As long as Iraq was inca-
pable of refuting the existence of the VX
and anthrax, it was easy to argue that sanc-
tions should remain in place.

But if Saddam didn't have weapons of
mass destruction, why didn't he come
clean? After all, he could have given U.N.

inspectors free rein; he could have allowed
them to interviewall of his scientists in
private-even outside the country-and let
them rummage through his palaces. Faced
with war, wasn't that the sensible option?

Getting inside Saddam's head isn't
easy-the man is famous for miscalculating
on a catastrophic scale-but the most likely
explanation is the most simple: transparen-
cy is the enemy of all dictàtors. Saddam en-
sured his continued rule by keeping his
many enemies-foreign and domestic-off
balance. None could be allowed to know all
his secrets, because in Iraq, what you didn't
know, you feared. So Saddam wanted to
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the biggest attack ever on the mainland
United States. So officials likeAlan Foley, the
CIA officerwho had the lraqWMD portfolio
inside the agency, knew they couldn't afford
to underestiinate another threat.

In comments to NEWSWEEK, Foley de-
niedreports that he had been bullied by
anyone in the White House: "I don't think I
Waspressured at all," he said. That may well
be true, yet people who dealt with Foley
during the run-up to war say they were
struck by the lack of substance behind his
assessments .

WMD secrets. (The two defec-
.tors' inexplicably' returned to
Iraq, and Saddam immediately
had them murdered.) Fear was
Saddam's most effective ally. So
.the dictator often hinted that
he had WMD,.even as he was
trying to persuade the world he
wasclean.

Once U.N, inspectors left
Iraq, Saddam's malevolenthisto~
ry.and intentions took on even
greater significance, because the

.CIA was sudq.enly eut off from a
critical source of information. p'..RIOR TO THE INVASION, THE
(Kay calls the data produced by White House convened a series
UNSCOM inspectors the CIA's . of working groups, and Foley
"crack .cocaine:') .In February was on the one that dealt with the
2000, Thnet. told Congress that threat posed to U.S. forces by
the United States had no direct Iraq's alleged WMD stocks.
evidence that Iraq had reconsti~ More 'than one member of the high-level
tuted.its WMD programs, "al- groupgroused that it was extremely hard to
though given i1:spast behavior get Foley to reveal exactly what the agency
this type ofactivity must be re- had on Iraq's WMD. UN. chief inspector
garded as likely."Iraq had begun Hans Blixhad the same problem. Allhe could
to rebuild parts öfits chemical in- ' get from the CIAwas a list of s#s thatwere al-
frastructure "for industrial and readywell known-from the United Nations'

, commercial use,". he said, and oWninspection teams. At Central Command,
had also "atteinpted to purchasethislaèk ofhard information produced real
numerous dual use items:' problems. The Pentagon needed to know

Thin gruel. So how did the where Saddam's WMD stockpiles were, and
agency make the leap from sus- what exactlywas inside them, so it could plan
pect intentions to bold claims of to destroy them. After intense pressure, the
existing WMD programs two CIA finally produced what one top adminis-
years later? The impact of tration official touted as "the cf(:>wnjewels"-
Septemberll on policymakers satellite photos of buildings. But the CIA ad-

, and analystS. is ùndeniable .. At mitted that itdidn'tknowwhat was inside the
the first meeting of Rumsfl<ld's buildings. "I'm coming to the conclusion that
Defense Policy Board after 9/11, the agency really knew very little, but didn't
there was consensus that the feel it could admit that to anyone," says an in-
United States should take out sider dèeply involved in one of the internal
two regimeS: Afghanistan and probes into the mess.
Iraq. Itwas deemed necessary to . A CIA analyst frames it differently: "We

. show Americl,Ulpower, and Sad- said nothing that we knew to be untrue. But

. dam was the perfect target. It's we did extrapolate:' But to what extent, and
not clear how fast this view took why? That's where the question of political
hold within the White House, or . pressure comes in. Senior officiàls may not
when exactly the intelligence have bullied analysts, but they certainly
conlmunity digested it. What is .made their expectations well known. They

clear is that to fight a pre-emptive war, you made a sport out of dissing UN. assessments
needevidenceofasignificantthreat; suspect (which turned out to be the most reliable of
intentions aloneare not sufficient. all), and the Pentagon even set up its own se-

At about this tiine, Iraqi defectors started cret war-planning bureau called the Office of
to playa bigger role in the revelation of Sad- Special Plans. "It was a more-nuanced form
dam's resurgence. The media played a part of pressure:'says Greg Thielmann, a former
here, too. AhmadChalabi's' Iraqi Nation3.l top official in the State Department's Bureau
Congress funneled' defectors. to the press, ofIntelligence and Research.
which reported claims of clandestine' Most skepticism about U.S. claims now
weapons programs. These claims, oftendis- centers 011 theastonishingly assertive 2002
puted by CIA analysts, nevertheless got Nàtional Intelligence Estimate. The report
picked up by the Pentagon's intel shop," itselfwas cobbled together in three weeks-
which passed them on to the White House. . and thudded on congressional desks just 10
And the CIA was already under fire. It had .' days' before the crucial vote authorizing
failed to connect clues that could have foiled .Bus~ to use force against Iraq. Very few

EMPTY-HANDED:
Claimsthe Pentagon
knewof specific WMO
sites provedunfounded

/ ........;;?,:",', -. \'\.
~ ... ' ~~~"

P'P" \\
\\

open his regime enough to ensure sanc- ,
tions were lifted,but not so much that he
stood naked before the world.

This wasn't mere paranoia. The CIA
had tried to orchestrate a coup in 1996, and
the U.N. inspection teams were infiltrated
by US. and British agents. When Presi-
dent Bill Clinton attacked Iraq in Desert
Fox two years later, several bombs hit very
specific "leadership targets," including the
offices of Saddam and his chief of staff. In
recent years some ofSaddam's closest rela-
tives had turned against him, including
Hussein Kamel, who defected with anoth-
er son-in-law and revealed many of Iraq's

.;
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. •. andalwaysoutto:proveourCoITI~ander in
"Chief's:aiiClf.iti(jns,wè geared 'upinour

chemical' suitsand stormedthe place. It
.fumed out to be a rèstaurant ... but they did
havemustärd,andsome guy there had gas." ,
. I)ark humor':"'atthe expense of com"
m,anders,. ~verithe' complander in chief-
.häSalways been as much a part ofwar às .'

.'blisterS and bad food. But still, there~sa new

. danger here.American politicians told sol-
.'diersthey had to fight ...to die, if necessary-

for a, partkülm- reasort That fe¥on was a
.;. threat to the American homeland. Now the

bestpieceo£evidence about that threat may
. have been~ illusion. The message is mud-
.dIed; at a time.when the country is being
asiœd togird itselffor a long, expensive and

.blOody 'occupation. If the cynicismgrows,
.arid s~psback home; the whole Iraq enter-
'prise coUldbe undemihled.
..' 'the Bushadmirnstration will focuS on
otherjustifieationsforthe war. Many ofthem

arereasonablè: Sad&un.wasan evil tYrant,
..andthe worldis betteroffwithouthim; it
waSn~ toshow otherrogue nations

.thatfromnowon, ambiguity about WMD is
.no 'loriger acceptable; couritriesthat' aren't
triûîspi1rentabottt their programsaild inten-'

,tions need to know they will suffer,regard-
. . lessof whatthose programsare, or were. The
.' nUshteam will point toLibya's new open~ .

riess abOut its WMD, and reCentcooperation
". byIranàndPakistan, to. bolster' its .case.

Butiffor no otherrt:ason thim torestore
. American' éiedibility, ah unbiasëd review of .
, the, Iraq intelligence process may be vital.
Yes; regime'. change was'a Clinton policy

..aim, but itwasthe Bush teainthat came to
Officevowing to be "forward .leaning." After

:the attacks on Septemberll, Bush himself
outlined anewdOctrlne ofpre"emption, a.

.q;sQlveto strike.first-andask questions lat-
er-"When necessary to defend our liberty
äild to defend our lives."But now the cloud
overAmericanintèlligeitce makespre-èmp.
ti0llall' butuntenable. Whowillbelieve the

, .n~xtAtnericânofficial who goes tothe Unit-
....ed Nations wagging a Vialoffake.anthinx,

arguing that .North Korea or Iran or some
oÙler"rogue state" neëds to be taken out be-

. fore it attacks' first? More worrisome still,
..':the riext direwaniirig may well be right.

'WlthMICHAELISIKOFF and TAMARA lIPPER.ln
.wàshlngton,ROO NORDLAND ln Baghdad, CHRISTOPHER
. , 'DIl:K£Y inPlirlsand CHRISTIAN CARyl ln New York

. ' . ". - ....

NIEs ever see public print,but key prirtions
of this one dill, and' certàiriiy'ihfi4ericed
public' debate. More diSturbingly,perhäps; . ..
the declassified version was stripped of im- .
portant caveats and footnotes. . .

Remember the alurnimlmtui>es present;.'
ed as evidence of an Iraqinuclear p~? .'
It's nowclearthatthe real experts inthe"Unit- .
ed States' own nttclear-weapons program, at
the Energy Department, fierœlychalleriged .'
the CIA's assessment that the tubes w(:rede~..
signed to build centIjfuges.Renîembtirth~'
Iraqi drone aircraft that Colin Powell tôldthe .:
United Nations could be usedtQ deliver .
bioweapons agents? Whën prtiviously classi" •
fied chunks of the NIEwerereleased inJuly ..
2003, itwas revealed that experts iiiAir Force .
intelligence regarded the idea of mini~UAVs' .
dispensing bioagents asnonSenSe ..RemeOl-'
ber the. mobile bioweapons laos,. which"
Vice President DickCh~neycitedyetagBin.
just two weeks ago as evidenœof Sa¥am's .
WMD program? Itseemsthèywere made to .'
generate hydrogen forweather. b~oons;Kay, "
has called a. CIA report endorsing the bio.
weapons theory "premature ~ndemb~s"
ing." (The CIAstillstands bythèreport.)

President Bush declared last week that .
he welcomed a debatewith Democratsover
the war. "I'm absolutely convfnœd itwas the.
right thing to do,"Bush said dwing a visitto ...
New Hampshire twodays afterthe I>emo-
cratic primary. "And I lookforward to~'::
plaining it clearly to the American. peOple.~,
Yet the fact that the pr~sident feelStherieed.
to re-explain thewar~nine.months afierhe', .
declared an end to major hostilities ... isan
acknowledgment that he has '~. potential
problem. A senior .administratiori ..official .•..,.
acknowledgëd .as much,. saying that B\J5h ".
must demonstrate"'- particularlyto ~mtary .' .
families-that he "is àssure today as he waS.
before the war that this waSthè riglltdèci-
sion ..• He doesn't have ailydoùbt." '. .'

Inevitably, some doubtsareemerging on' "
the battlefield. In a recent letter home, are~, '.•
servist with the 124th Infantry Regirilentof '
the Florida National Guard told mendsand .
family that violent daYshad become stJ::ailge-
lyordinary. In the pastweek heand,his bud.
dies had faced RPG and mortar. attacks,'
"even a car bomb inthearea."B.tit thatwaS
unexceptional: "It has been just another set'
of days going by.Most of us don't knowwhal ..
day it is anymore, the concept ofa :'work.,.
week' and a 'weekend' are as foreigqto ~as, ....
the Moon." The soldier thenproûdlytold"
how his unit had uncovered "a large weapons
cache" in the town of ArRamadi,addmgpar. " '.
enthetically "(still.no wMD,SQny)."Irony .
turned to cynicism:"Onth(,:s\lbject .of
WMD, we once did a raidon a placewhere .
we heard they may have been stQajng'mw-
tard gas,' [and] being the patriots that we are

lSpecial Report .
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Iraq and the Kurds

The urge to stay apart m.ay grovv
ARBILANDBAGHDAD ••
'IWodevastating suicide bombs are making more Kurds think of separation

ITWAS not the sacrifice for which Kurds
had queueq. 1\vo men wearing explo-

sive vests blew up themselves and scores
more during Islam's major sacrificial festi-
val to commemorate Abraham's slaughter
of a sheep instead of his son. It may have
been the bloodiest day in Iraq since Sad-
dam Hussein was toppled. The Kurds say
that the bombs, at the two main Kurdish
party offices in Arbil, the capital of Iraqi
Kurdistan, killed more than 100 of them.

In contrast to the barbed-wire and con-
crete barriers behind which the Ameri-
cans live inBaghdad, their Kurdish allies
are strikingly lax back home. Road blocks
had been tightened after a tip-off that a car
bomb was heading their way, so the per-
petrators came on foot instead, queuing to
shake hands with Kurdish officials.
Among their victims was Sami Abdel Rah-
man, a Kurdish deputy prime minister
who had played a big part in negotiations
for an Iraqi constitution and was one of
the Kurds' most ardent advocates of the
idea that Iraq should stay united. One of
his sons died with him.

Who did it? The ambitious Kurds have
many enemies. Most Iraqi Kurds blame
Ansar al-Islam, an Afghan-trained group
of Kurdish Islamists, which the Americans
say has links to al-Qaeda, or Yemenis abet-
ted by local Ansaris. A week earlier, Kurds
near Arbil nabbed Hasan Ghul, a Pakistani

. thought to be high up in al-Qaeda, and
gave warning of imminent attacks. The
day before that, a London-based jihadi
group, the Islamic Observer Centre, said

. that a branch of Ansar al-Islam had at-
tacked a police station in Mosul, on the
edge of Kurdistan, killing 17 people. And
the Americans said they had found a dis-
used factory in northern Iraq where "ex-
ploding garments" were made. Unlike Pal-
estinian suicide-bombers, who wear
bomb-laden belts, the Kurds' killers had
shaped their explosives into a vest.

Blaming fellow Kurds, albeit Islamists,
at least helped assuage a desire for revenge
against the Kurds' old Arab rivals to the
south, against whom they have waged an
intermittent 80-year war for self-rule. Still,
the fact that violence is spilling into their
formerly safe haven is dampening Kurdish
enthusiasm for America's project in Iraq.

After 12 years of de facto independence,
Kurds are champing for a referendum to
determine their own future over Kurdish-
controlled land that Baghdad wants to in-
tegrate back into Iraq. The separatist calls
are rising as the February deadline ap-

proaches for America's proconsul in Iraq,
Paul Bremer, to issue a "basic law" to deter-
mine the structure and government of a
united Iraq when the United States is due
to hand over sovereignty inJuly.

Kurds say the bombings will stiffen
their resolve. So far the Americans have

placated the two Kurdish leaders, whose
parties have yetto unite fully, with an offer
of loosely-defined federalism, which they
interpret as including their own parlia-
ment and ministries. But they also want a
say in government in Baghdad. In the ba-
sic-law draft being circulated, they want a
share of an interim three-man Iraqi presi-
dency comprising a Shia Arab, a Sunni
Arab and a Sunni Kurd.That worries Shias,
who fear the Sunnis would dominate.

For their part, many Kurds, who pride
themselves on a liberal attitude to wom-

en's clothes, are loth to have Islamic law
applied on their turf. They also flinch at
the prospect of a single Iraqi army, which
could base Arab troops back in Kurdistan
after an absence of 12years. Though Iraqi
militias are banned, Mr Bremer made an
exception for the two Kurdish warlords,
Massoud Barzani and Jalal Talabani, and
let them keep their own private armies,
intelligence service and prisons. But, un-
der the basic law's draft, the government
in Baghdad would be responsible for de-
fence as well as oil and foreign policy.

The Arbil bombs have hardened the
views of Baghdadis who claim that the
Kurds need help protecting their borders
with Iran, which jihadis seem to cross with
ease. But without the moderating voice of
Mr Rahman, who had argued for an ethni-
cally-mixed Iraqi army, the Kurds' persh-
merga guerrillas will demand more
strongly that they be allowed to defend
their fellow Kurds themselves.

Some in Baghdad are tempted to call
the Kurds' bluff and let them go their own
way. "What measures and methods are we
going to use to make Kurds part of a coun-
try they don't want to belong to?" asks a
lawyer helping to draft the basic law. That
might make Kurds pause. Many doubt that
an independent but landlocked Kurdistan
could survive. Even if they controlled the
disputed oil-rich area around Kirkuk, their
foes could block the flow of oil-which is
why maps in party headquarters show a
Kurdish state arching all the way from the
Mediterranean to the Persian Gulf. •
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providesecurity, not oniy in Sadr City
but in all of Iraq," said the representa-

. tive, Sheik Amir al-Husseini. "Sadr City
has taken it upon itself to provide peace
and s~clll'ity to the people." . .

The Mahdi Army's -main rival is the
Badr Organization, formerly the Badr
Brigade. Leaders changed the name
after the group's Iranian-trained mem-
bers entered Iraq folloWing the Ameri-
can invasion. They now call it a "human-
itarian" or a "political" group, though
they also boast that its members help the
police secure the streets of large cities,
sometimes with AK-47s, sometimes
through intelligencegathering.

Many Shiite Arabs, led by Grand
Ayatollah Ali al-Sistani, are demanding
direct elections before the scheduled
transfer of sovereignty on June 30. Ab-
del Aziz al-Hakim, leader of the Shiite
party overseeing the Badr Organization,
said the group could help provide secu-
rity at polling stations if given "special

. permission" by the Americans. But
many people find the idea of using party
militias at polling sites disturbing.

Kurdish leaders say they want to re-
tain broad autonomous powers in the
north, including the use of the pesh
merga. Militias can be kept as reserve
forces, said Barham Salih, prime minis-
ter of the Patriotic Union of Kurdistan.

Amari, the head of the Badr Organiza-
tion, said his Shiite party had not asked
the Governing Council to legally ap-
prove the militias, but would do so if the
Kurds and others pushed for that right.

Tbe New York TImes

Fighters orthe Mahdi Army, an anti-American Shiite militia whose membership is
estimated in the "high hundreds to thousands," standing guard at a Baghdad mosque.

political parties with militias and fear
retribution for their years in pow~r.

"People don't like the militias," said
Samir Shakir Mahmoud. Sumaidy, a

. Governing Council member and. a
Sunni Arab. "They think they are going
to destroy what vyeare building here."

There are threé groups the American
military considers to be active militias.
First, there is the pesh merga, whose

, 50,000 soldiers are split between the
Kurdistan Democratic Party and the Pa-
triotic Union of Kurdistan. Next is the
Badr Organization, a unit of the Su-
preme Council for the Islamic Revolu-
tion in Iraq, a powerful Shiite party.

Then there is the Mahdi Army,
formed by Muqtada al-Sadr, a virulently
anti-American cleric who is Shiite.
. The senior military official estimat-

ed the number of the Mahdi Army in the
"high hundreds to thousands" and said
its antioccupation stand "concerns us
greatly." But a representative of Sadr
said the Mahdi.Army helped the police
in .Sadr City, a Baghdad slum, and
guarded institutions like mosques.

"The Americans have failed to.

Iraqi parties refuse
to disband militias
u.s. fears incitement of sectarian strife
ByEdward Wong

BAGHDAD: . Several of the biggest
'.political parties in Iraq say they are de-
termined to keep their well-armed mili-
tias despite American opposition to the .
idea. .

They contend that the militias re-
main necessary in light of the lack of se-
curity throughout the country.

HavingJ1ad scant success so far in
persuading the militias to disband, occu-
pation officialsare searching for a new
policy that will help disarm the groups,
whose members total in the tens of thou-
Sands, a senior military official said

But less than five months remain un-
til the scheduled transfer of sovereignty
to an Iraqi government, leaving the
Bush administration little time to deal
with what many officials here consider
an incendiary problem.

In the.rugged north, Kurdishmilitia-
men called the pesh merga patrol the
roads. In the south, members of the
Badr Organization, a militia run by a
prominent Shiite political party, work
with the police to securethe cities, the.
group's leader said.

Iraq's instability - and fog-shrouded .
political future - leave the parties with
no incentive to disband the militias,
specialists say. "!t'sali a matter of confi-
dence in the future," said Joost Hilter-
mann, an Iraq expert at the Internation-
al Crisis Group, a conflict prevention
organization. "You're not going to give
up yaur weapons if you think you're go-
ing to.fight again in the future."

Militia leaders say the groups can
help stabilize the country, something.
they argue that Atnerican. troops have
been unable to do.

Several politicians say they may push
to have the Iraqi Governing Council en- .
shrine the existence of the militias in an
interim constitution due on Feb;28,with '
the justification that the armed groups
èan serve as emergency forces. Some
suggest that American officials should
transfer oversight of security entirely to
Iraqi forces, including the militias.

-"The issuèis just. iike cleaning the
city," said Hassan aI-Amari, the leader
.of the Badr Organization, estimated to
have at least 10,000 members. "You can't
keep the city clean without the help of
the people themselves."
'. All along, the Americans have wor-

ried that private armies could inflamea .'.
nation already divided along ethnic and
religious lines. The major militias are
attached to parties dominated by Kurds
or Shiite Arabs, who make up a majority
of the population but were long ex-
cluded from real power. The other main
gr<?up, the Sunni Arabs, do not have
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Memo urges Qaeda to wage
war in Iraq

By Dexter Filkins

BAGHDAD: U.S. officials here have
obtained a detailed proposal that they
conclude was written by an operative
in Iraq to senior leaders of Al Qaeda,
asking for help to wage a "sectarian
war" in Iraq in the next months. ,

The Americans say they believe that
Abu Musab al-Zarqawi, a Jordanian
who has long been under U.S. scrutiny
for suspected ties to Al Qaeda, wrote
the undated 17-pagedocument. Zarqawi
is also believed to be operating in Iraq.

The document was made available
on Sunday to The New York Times,
with an accompanying translation
made by the U.S. military. A reporter
was allowed to see the Arabic and Eng-
lish versions and to write down large
parts of the translation.

The memo says extremists are fail-
ing to enlist support inside the country,
and bave been unable to scare the
Americans into leaVing, and even la-
ments Iraq's lack of mountains in
whieh to take refuge.

Yet an~t!ack on Iraq's Shiite majority
could rescue the movement, according
to the document. The aim, the docu-
inent cont~nds, is to prompt a counter-
attack agamst the Arab Sunni minority.

Such a ."sectarian war" would rally
the Sunm Arabs to the religious ex-
tremists, the document argues. The
do~ment says tbat a war against the
Shutes must start soon - at "zero
hour" - before the Americans band
over sovereignty to the Iraqis; That is
scheduled for the end of June.

The U.S.officials in Baghdad said that
they were confident the memo was
credible and ~tth~y bad i~d~pend- .
ently corroborated Zarqawi's author-'
ship. If it is authentie, it offers an inside
account of the insurgency and its frus-
trations, and bears out a number of U.S.
assumptions about religious extremists.

The document would also constitute
the strongest evidence to date of con-

tacts between extremists in Iraq and Al .
Q!leda. But it does not speak to the de-
bate about whether there was a Qaeda
presence in Iraq during the Saddaq:
Hussein era, nor is there any mention of
a collaboration with Saddam loyalists;
Yet other interpretations may be possi-
ble, including that it was written by
some other insurgent, but one who ex-
aggerated his involvement. .

Still. a senior U.S. intelligence official
in Washington said, "I know of no reason
to believe the letter isbogus in any way."
He said the letter was seized in a raid on
a known Q!leda safe hQUsejn Baghdad,

and did not pass through Iraqi groups
that U.S. intelligence officials bave said
may have unreliable information.

Without providing further specifics,
the senior intelligence officer said there
was additional information pointing to
the idea tbat Al Qaeda was considering
or bad already started attacks on Shiite
targets in Iraq. "This is not the only in-
dication of that," the official said.

The letter also appears to be the
strongest indication since the U.S. inva-
sion last March that Zarqawi remains ac-
tive in plotting attacks, the official said.

According to the U.S. officials here,
the Arabie-language document was dis-
covered in mid-January when a suspec-
ted member of Al Qaeda was arrested in
Iraq; Under interrogation, the Ameri-
cans said, the suspect identified Zar-
qawi as the author of the document. The
man arrested was carrying it on a com-

pact disc to Afghanistan, the Americans
said, and intended to deliver it to people
they described as the "inner circle" of

. Al Q!leda's leadership. That presumably
refers to Osama bin Laden and his
deputy, Ayman al-Zawahiri.

The Americans refused to identify
the suspect. But the discovery of the
disc coincides with the arrest of Hassan
Ghul, a Pakistani described by U.S. offi-
cial~ at the time as a courier for Al
Qaeda. Ghul is believed to be the first
substantial member of that network to
bave been captured inside Iraq.

The document is written with a rhe-
torical flourish. It calls the Amerieans .
"the biggest cowards that God has cre-
ated" butat the same time sees little
chance they will be forced from Iraq.

"So the solution, and only God
knows, is that we need to bring the Shia
into the battle," the writer of the docu-
ment said. "It is the only way to prolong
the duration of the fight between thein-
fidels and us. Ifwe succeed in dragging
them into a sectarian war, this will
awaken the sleepy Sunnis who are fear-
ful of destruction and death at the
bands" of Shiites.

"So if you agree with it, and are con-
vinced of the idea ofkilling the perverse
sects, we stand ready as an army for you '
to work under your guidance and yield
to your command," the writer says.

Before the war, Bush administration'
officials argued that Zarqawi was the
main link between Al Qaeda and Sad-
dam's government and was closely in-
volved with Ansar al-Islam, a group

linked .to .Qaeda and 'süspected of
mO';lnting attacks against U.S. forces.

. Smce the war ended, little evidence
.has emerged to support the allegation

öf a connection betWeen Al Qaedaand
Saddam's government. Last morith;Séë-
retary of State Colin Powell conceded
that "no smoking gun" had been found.

In:the document, the writer indicated,
he bad directed about 25 suicide bomb-
ings inside Iraq. That conforms with an
American view that suicide bombings
were. more likely to be carried out by
Irilqireligio\is extremists and foreign-
ers than by Saddam loyalists.

"We were involved in all the martyr-
dom operations - in terms of oversee"
ing, preparing and planning - that
took place in this country," the writer of
the document says. "Praise be to Allah, I
bave completed 25 of these operations,
some of them against the Shia and their.
leaders, the Americans and their mili-
tary, and the police, the military and
the coalition forces." .

Bur the writer details difficulties in
combating U.S. forces and in enlisting
supporters. The Americans are an easy
target, according to the author, who
nonetheless claims to be impressed by
the their resolve.

After significant losses, he writes,
"America, however, has no intention of
leaving, no matter how many wounded
nor how bloody it becomes."

The New York TImes

Douglas lehl contributed reporting
from Washington for this article.

)ltra1b~atr\bunt-
February 10, 2004
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(hyprioteslurcscontrecolonslurfs
Lescolons venus de Turquie redoutent d'être forcés à un nouvel exil par le plan de l'ONU
pour la réunificationde l'île, soutenu par leurs compatriotes de souche.

«On ne peut pas faire confiance aux
Grecs; ils disent d'ailleurs ouvertement
vouloir le départ de tous les colons.»

Mehmet, colon turc, garagiste

40km=

turcs de souche àLondres que dans toute la RTCN»,
ironiseAlkan Oslum.
statu quo. Les «colons», c'est-à-dire les Turcs arrivés
d~atoliepours'installerdans le nord-de l'île après
l'invasion de 1974, représentent aujourd'hui quelque
120000des200000 habitants de !aRTCN Laplupart
sontlàdepuisvingtouvingt-cinq ans etontfait souche.
LeplanAnnan offreà60000 d'entre eux, notamment
ceux qui sont nés sur place ou ont épousé des Chy-
priotes turcs de souche, de resteràChypre. Mais tous

ontpeurde devoir partir et dé-
fendent farouchement l'actuel
statu quo. (<Maintenant,onpeut
traverser la ligne verte maisla
séparation est la meilleure ga-
rantie d'un bon voisinage», as-

sure MevlutAkbulut, 62 ans, arrivé avec sa femme et
ses quatre enfants en1977. Ses terres,près de Tokat, au
cœurçlu plateau anatolien, avaient été noyées parun
barrage;Degrandesaffichesproposaientdesmaisons .
etdesterresdans!apartienorddpChypre. lladoncdé-
barquédans le village de Bostasli, dans la péninsule de
Karpas, àl'extrême nord-est de l'île, presque totale-

Guzelyurt, Karpas envoyé spécial .

L'idéed'unnouvelexilra-
nime des souvenirs dou-
loureux. MaisSamiSo-

. lyali, réaliste, serait prêt
à laisser sans trop de re-

grets samaison de deux étages,
construite il y a dix ans, avec
son petit jardin amoureuse-
ment entretenu. «Nous ren-
dons de la terre,iuste unpeu de
terre, et en échange nous obte-
nons un statut reconnu et sur-
tout un ticket d'entrée pour
l'Europe», soupire ce dentiste
quinquagénaire de Guzelyurt,
grosse bourgade de 15000 ha-
bitants, au nord-ouest de
Chypre. Il y est arrivé enfant
avec ses parents lors des
grands échanges de popula-
tions, en 1975,un an aprèsl'in-
ViLSionpar l'armée turque du nord de l'île, contraint
de quitter son village natal près de Paphos; au Sud, en'
zone grecque. Aujourd'hui, comme tant d'autres
Chypriotes turcs de souche,ilsautiEmtàfondle plan
Annan, le projet de réunification présente l'an der-
nier par l'ONU, mais refusé par RaufDenktash, le
très nationaliste président de l'autoproelaméerépu-
bliqueturque de Chypre du Nord (RTCN).
Partants indemnisés. Aquelques kilomètres au-delà
des luxuriantes plantations d'agrumes, se dressent
les miradors et les barbelés de
la (<ligne verte» qui divise tou-
jours l'lie; Au sud, la répu-
blique de Chypre, 60% du ter-
ritoire avec ses
600000habitantsgrecs, qui
intégrera rUE en mai. Au nord, la RTCN,
200000 habitants, chypriotes turcs et !;urcs immi-
grés d~atolie,reçonnueseulement par Ankara, qui
assure près de la moitié du budget et y maintient
35000 soldats. Dans le projet de règiementdel'ONU,
Guzelyurt":' Morlou pour lesGrecs- se~trestitué à
la république de Chypre, comme quelques autres
portions de territoire de laRTCN. Les partants se-
ront indemnisés.

. «Nous savions que nous n'étions pas làpourtoujours
et, malgré le déchirement, c'est la seule solutionpour .
sortir de l'isolement, car même les homines d'affaires
tures rejùsentd'investir ici à cause des incertitudes sur
l'avenir»,assure AlkanOlsum,patrond'une agence de
voyages de Guzelyurtquirêve d'Europe. Etudiant in-
génieur,Ahmet ne cache ni son amertume, ni sonim-
patience. L'ouverture du «mur», le 23 avril dernier, .
avait été une bouffée d'espoir. Il se rendit aussitôt de
l'autre côté voir le village de ses parents, près de Li-
massol, et leur maison dont ilnereste rien. Né à
Chypre de parents chypriotes turcs et donc ~onnu
comme citoyen par l3.république de ChyPre, il en a .
profitépourdemanderun passeport. «Celan'apasété
simple et les démarches étaient humiliantes», raconte
l'étudiant, mais maintenant ila ce document qui lui .
permet de voyager librement dans rUE. Comme
beaucoup d'autres, il pense quitter l'ne si les choses .
restent en l'état «llya aujourd'huiplus de Chypriotes
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Etat d'alerte au Kurdistan irakien
Frappés par des attentats, les deux partis kurdes songent à s'allier.
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Erbil envoyée spéciale

A.v.ecses rues droit.es et
nettoyées, ses parcs

. aménagés et ses auto-
mobilistes quis'arrêtent

aux feux rouges, Erbil, la plus
grande ville du Kurdistan ira.
kien, affiche une apparente
normalité, aux antipodes de
l'anarchie qui règne à Bagdad.
Lacité ne cache pas qu'elleaun
maître, Massoud Barzani, lea-
der du Parti démo~ratique du
.Kurdistan (PDK), dontles im-
menses portraits trônent à
l'entrée des bâtiments admi-
nistratifs. Seuls lesmurseffon.
drés du siègede l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK); le
mouvement de Jalal Talabani,
et la salle des fêtes dévastée du
siège du PDK montrent que
cette quiétude .est peut-être
factice. Lundi, les autorités,
craignant de nouveauX atten~
tats, avaient appelé les sociétés
étrangères, notammentamé-
ricaines, et les ONG à fermer
provisoirementleurs locaux.
Cause commune. Ledouble at-
tÉmtat~suicidequiaensanglan-
té, lelerfévrier,les fêtes de l~d,
faisant plus de 100 morts et
300 bles!;ésdans les rangs des
deux partis kurdes, arévélé que
cette région, protégée depuis
douze ans par les Nations

unies, épargnée par ladernière
guerre pendant laquelle ses
forces ont fait cause commune
avec la coalition, n'est pas pré-
servée des tourments qui agi-
t~nt l'Irak. Dans cette région
plutôt favorable àla politique
de Washington, des critiques
naissent à l'égard des Améri-
cains. «Ils ont ouvert •••

••• toutes. Lesfrontières et
laissén'importe qui entrer»,<!it
Raouf, chauffeur de taxi, qui
~eplusdecontrôles.
Frontières. La direction du
PDK a été décapitée par l'at~

.tentatqui s'est produit lejour
oit, suivantla tradition,les lea-
ders politiques recevaient les
vœux de leurs amis et alliés.
Neuf de ses dirigeants ont été
.tués. Lasalle des fêtesporteles
traces dudrame: murs criblés
d'éclats, taches de sang et ver-

re brisé. Les premiers résul-
tats de l'enquête pointent en
direction de mouvements liés
àAl~Qaeda «Nous avons pris.
les mesures nécessaires pour
renforcer la sécurité au sein du
paitietdugouvemementetem-
pêcher lesterroristes derecom-
mencer», assure MekdadAli,
responsable du bureau des re-
lations duPDK Maislesfron~
tières, très montagneuses,
sont, reconnaît-il, difficile-
ment contrôlables.
Le drame qui afrappé les deux
principaux partis kurdes,
frères tantôt ennemis tantôt
alliés, pourrait favoriser leur
union. «A l'hôpital, tous les
blessésm'ont demandédedireà
Barzani età Talabanides'allier
èt d'unifier leur.sadministra-
tions», raconte Mahmoud Os~
man, membre kurde indépen-
dant du Conseil de
gouvernementprovisoire,mis
en place à Bagdad par la coali-
tion, Autonome depuis douze
ans; et quoique doté d'un Par-
lement, leKurdistan est large-
'ment resté un assemblage de
deux mihi.Etats-partis, l'un
qui s'étend sur trois départe-

: ments, à l'Ouest,. que dirige
Barzani, depuis Erbil; l'autre,
.qui couvre deux départe-
ments,àl'Est, estaux mains de

Talabani,' à Soulaymaniya.
Chacun de ces deux en-
sembles ayantsapropre admi-
nistratiOIL
Au siège du PDK, MekdadAli
confirme que les deux partis
ont convenu de se répartir les
responsabilités, l'UPK pre-
nant la direction du Parle-
ment, le PDKcelle du Conseil
des ministres, les adjoints re-
venant à chacun des postes de
l'autre parti. «Quatre minis-
tères reviendront à l'UP/(, huit
pour au PD/(, le reste étant
pourvuà raison d'un pour les
communistes, unpour les isla-
mistes, unpour les Turcomans
et un pour les chrétiens assy-
riens»,précise-t-il.
«Pas de région sOre». Les at-
tentats d'Erbil, les plus meur-
triers en Irak depuis la chute
de Saddam Hussein, ont une
dimension qui dépasse le
cadre de laquestion kurde, es-
time-t-on sur place. «Pour
nrak, c'est un signal donné à
totis que le terrorisme peut
frapper partout. qu'il nya pas
derégion sûre», souligne Mah-
moud Osman, qUiajoute: «Ce
n'est qu'en coopérant que les
partis kurdesetarabes irakiens
pourrontsy opposer.»_

HÉLÈNE DESPIC-POPOVIC

Attentat meurtrier en pays chiite

L'explosion s'est produite alors que des centaines d'Irakiens se pressaient devant
le commissariat pour s'engager dans la police, L'attentat pourrait être un signal envoyé
à la mission des Nations unies qui doit évaluer la faisabilité d'élections directes.

par la déflagration.La terre est
empourprée par de sinistres
ruisseaux, des carcasses de voi-

, tures gisent partout aux alen-
tours.

Un homme désigne l'épi-
~ntre dé l'explosioIl,lIDcratère

.de trois mètres de diamètre et
d'lIDmètre de profondeur.«Les
soldats américains sont venus
le reboucher un peu tout à
l'heure ... », munnure-t-il. Dans
cette. petite bourgade chüte à

La foule en est certaine, l'at-
tentat a étéconunisaveclIDmis-
sile. Un feu venu du ciel, d'lID
avion américain évidemment.
Descentainesde persoIUlessont
massées devant le commissariat
de policed'Iskandariya, dévasté

Iskandariya :
de notre envoyé spécial
Arnaud de La Grange
..................................... !••••••••••••••••••

Au moins 55 personnes ont été tuées et 70blessées dans
l'attentat suicide à la voiture piégée perpétré hier devant un

~ commissariat de pollce d'Iskandariya. L'explosion s'est pro-
~ duite alors que des centaines de personnes se pressaient de-
ex:: . vant le commissariat pour s'engager dans la police. Par
t1l ailleurs, les chütes ont massivement apporté hier leur soutien
~ hier à l'ayatollah Ali Sistani -qui réclame des élections di-
Ul rectes - en défilan,t dans la ville sainte de Nadjaf à l'occasion
::: de la rete du Gh8dir qui. selon eux, commémore la désignation
.... par Mahomet de l'imam Ali comme son successeur.
S
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Coalitionadministrators are struggling to meet the conflicting demands of ethnic communities
in the northas thèy try to decide on the structure for a federallraq

A search for.common ground
in battle-scarredKirkuk

60

une cinquantil.ine de kilom~tres
au sud de Bagdad, on est prêt à '
croire tout ce que l'on a envie
d'entendre.

Le canitaine AbdeLRhaman,
lui, ha~se l;sépaules. « C'est
une voiture piégée qui a explosé
là. alors que la rue était noire de
monde, explique-t-il, des cen-
taines de personnes étaient ve- ,
nues pour s'engager dans la
nouvelle police. La plupart des
victimes sont ces candidats. »
Le bilan est lourd. Au moins
55 personnes auraient été tuées
et quelque 70 autres blessées.
Selon lés -militAires àmêriCljins
qui se sont rendus sur les lièùx,
du drame, ilpourrait s'agir d'un
attentat suicide, « C'était un
pick-up Toyota boûi'réd'une
grande quantité d'explosifs », a
précisé un officier de la 82' divi-
sion aéroportée.

Les policiers irakiens sont de-
puis plusieu.rs mois la cible privi-
légiée de Ta guérilla. Hier tou-
jours, quatre officiers de police

By Nicolas Pelham in Kir!(uk

The civil afflürs commander
of oil-rich Kirkuk is no
stranger to ethnic conflict
zones, but the rival commu-
nitil;!~:,of Kurds, Arabs, Tur-
komén and Assyrian Chris-
tians in the region
sandwiched between central
and northern Iraq is, he said,
the most volatile ethnicmix
he has encountered.

"It's harder than Kosovo,"
said US Army Major Jeff
Cantor, as he tried to turn a
blind eye to to the night-time
mortars pounding to and
from a nearby airbase. "It's
like a civil war going on.'"

The tension is the back-
drop to the occupation
authorities' -efforts to cajole

Kurds and their neighbours
into. reaching an agreement
this month that will deter-
mine' the interim structure
of a federal; but united, Iraq.

The Holence - ranging
from the February 1 suicide'
bombing in Arbil, the deadli.
est in post-war Iraq, to the
.shooting of Kirkuk's Turko-
men party leader and the
kiÜing ,of his deputy -

sont morts à Bagdad quand wi
engin piégé a explosé au pas-
sage de leur véhicule. Selon le
èhef de la police en Irak. Ahmad
Kazem Ibrahim, plus de 600 po-
liciers ont été tués dans des at-'
tentats ou en opérations depuis
que ces forces de sécuri~. ont été
reformées par la Coalition. La
police semble visée pour deux
raisons. Parce qu'elle est le sym-
bole de la collaboration avec

threatens to do more Hf
shape events than the neg(\-'-'
tiating tablé:

Much hinges on Kirkuk, a
million-strong city between
the Kurdish-dominated
mount/ùll'S and the Arab-
populatéd plains.

In the 1980s and 1990s, Sad-
dam Hussein deported
néarly 200,000 Kurdish fami-

,lies from the city and its
environs and supplanted
them' with 270,000 Arabs.

They are now demanding
"Tatbia", or normalisation of
Mr Hussein Arabisation proj-
ect, and have overseen the,
movement of thousands of--
displaced Kurds now~
crowded into former police-
stations and the city's new
football stadium. The city's
Arabic place names have
,also been changed: Quds is
now again known, as
Shergja, and the local SalJ-
dam hospital is called Azadj.
Kurdish for freedom.

"Kirkuk is a holy city for
Kurds," said Jal~l Jawhar
Aiiz, the leader of the Patri-
otic Union of Kurdistan, the
dominant Kurdish party in

l'occupant. Et parce qu'elle est
une cible plus facile que les
forces américaines, qui, au fil
des mois, ont appris à se proté-
geLde mieux .en mieux des
coups de la guérilla.

Cette attaque sanglante est
sans doute un signal envoyé à la
mission des Nations unies, à
Bagdad depuis quatre jours, qui
a pour mission d'évaluer la fai-
sabilité d'élections directes à
court terme en Irak. Ce scrutin,
qui est une exigence de la com-
munauté chiite, est sUspendu à
des considérations liées à son
organisation matérielle et aux
conditions de sécurité.

L'attentat intervient aussi aux
lendemains de révélations des
autorités américaines' sur un
plan visant à faire monter la ten-
sion entre chiites et sunnites. La
Coalition a co~é lundi l'exis-
tence d'un document lié à al-
Qaida appelant à provoquer un
coI'1flitentre les deux grandes
communautés du pays. TIs'agi-

Kirkuk. He uses the ciWs
former Ba'ath party'-cIub as
his office.

'Arabs confiscated the
land by force, and should be
returned just as they came."
Kirkuk, he, said, must be
incorporated into a Kurdi:
stan federation.

Arabs and Turkomens
have taken to the streets in
protest at what theysay 'are
Kurdish plans to annex their
city - five people were killed
in' demonstrations over the
New Year. They want early
elections' in the province to'
regain control of the city,
before their claimed numeri-
cal superiority is eroded by
an influx of Kurds.
, "Aràbs - Sunnis and Shias
- are seeking elections to

stop ethriic federalism. We
won't 'allow Kirkuk to

'become Kurdish if it takes a
,million martyrs," said Atar
aI-Tawil, an Arab member of
the provimcial, council. "How

. can Y9u: ask me ,to expel
people from my own coun-
try?"

Charged with adjudicating
the simméring dispute, coali-
tion administrators have

rait d'un ,texte de 1:7; )pages ré-
digé par Abou MotiSsab-,al-Zar-
qaoui, un Jordanien 1,~é au
réseau d'Oussama' Ben 'Laden.'
.Le.document déplore qu'al-
Qaida rie parvienne pas à chas-,

'sera'lrak les troupes améri-
caines et suggère d'organiser
avant la fin juin des attaques
contre la majorité chiite pour
susciter des contre-attaques
contre la minorité sunnite. La
stratégie du pire, pour saper les
plans américains.

Le secrétaire d'Etat américain
Colin Powell a affirmé que cette
découverte« donnait du crédit»
à la thèse du lien entre l'organi-
sation terroriste et le régime de
SaddamHussein. Fin 2003, Wa-
shington a offert une récom-
pense de 5 millions de dollars
pour des informations permet-
tant la capture de Zarqaoui qui
serait actif en Irak. Mais jusqu'à
présent, aucune preuve formelle
de ce~ allégations n'a été appor-
tée.

appôinted'Kurds lathe m'ost
"prominent municipal posts,

on the gro'unds that they are
. ,Kirkuk's Ihrgest community.

But they h:ave also appointed,
"some Turkomen and Arabs

to senior positions. The city
now has.both 'a Kurdish
police chiéf and a Kurdish
provincial' governor, who
wants to rtedraw the provin-

cial boundaries ahead of
elections to secure a Kurdish
majority.

"It is not the right time Jo~
elections," said Govemo'r
Abd-al-Rahman al-Mustafa

. from his refurbished office,
guarded by a detail of Persh-

, merga guerrillas., "'We first
have to restore the former
.boundaries of the. province,
and return the terrain that

,was given to [the Kurdish
'province of] Suleimaniya."

In an attempt to make the
increasingly violent settle-
ment of land disputes easier,
the governor is also working
With the occupation authori-
ties to open a, Kirkuk branch
of the Iraqi Property, Claims
Commission.

Coalition officials in the,
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city said they expected "tens
9.f thousands" oCclaims, and'
lia\té provided for ail reve-
nues to be.used. to campen-

. sate those who the Conimis-
slaurules J11ust vacate their

homes. Funds will also be
available to help rebuild
Kurdisbvillages destroyed'
lUlder Mr Hussein. .'
;.Kurdish leaders' to the'

nort!1 .àre :al80 backing the

'''normalisation;'. programme;
sponsoring, the transfel'. of
Kurdish. teachersto Kirkuk.
They ire overseeingthe
replacement of Arabic-
language. tuition with t<ur~'

ish,andtheintroduction of 8
Kurdfshcurriculum com-
plete with textbooks bearing
a map of the Kurdistan fed-
eration on their front cover.

Aftermath: an Iraqi woman stands next to bodies outside the Iskandaria city mortuary following
the suicide bombing of a police statio~

CONTI"UED INSTABILITY

Car bomb
kills .50 ...at
Iraqi. police
station

committee sent ,byMi' Sis-
tani to dii,cuss using a data-
base for rations distribution
as. an eiectoral roll,' and
shortly hoped to visit the
cleric himi,elf in Najaf.

He said Mr .Brahimi
planned to. submit his report
on Februliry 20; nine days
before Mr Bremer is due to
promulgate a Basic Law
determining the structure of
a future Iraqi governmeht
and legislature. .

Interior .mlnistry officials
say insurgents have killed
more Iraqi poUce than US
soldiers as part of a strategy
of targeting th<ise colla-
borating with the US-led
,occupation.

The security risks inher-
ent inmounting any sort <if
electoral process 'were fur-
ther underscored when US
forces, acting on a warning,
evacuated hundreds of per-
sonnel from a conference
centre across the road from
where the UNdelegation
was meeting.

"The cauëus theory is one
that is alien to Iriiqi society
- that's what they are all
saying," he said. .

Members of the Governing
Council who' advocate elec-
tions say defying Mr Sistani
could prove even more desta-
bilising for Iraq than bombs.

"There could be more
security problems if there
are no elections/, Entifadh
Qanbar, spokesman for
AhmedChalabi,a senior
member of the Governing
Council; told journalists.

As a further reminder of
the ayatollah's ability to
launch a mass action cam-
paign, thousands of Mr Sis-
tani's his followers again
took to the streets of Najaf
yesterday.

Since arriving in Baghdad
three days ago, the UN dele-
gation, led by Kofi Annan's.
envoy to Iraq, Lakhdar Bra-
himi, has met the Governing
Council, 'groups of Arab
'nationalists and a 40-strong
caucus of women .

Mr Fawzi said the team
had also' met a technical

The Governing Council,
which signed up to the origi-
nal plan; is now divided,
with its Shi,a members
largely backing Mr Sistani.

Ahmed Fawzi, spokesman
for the UN delegation, said
he had detected a willing-
nessfrom all parties to work
.WIth the UN in' a search for
"a third way".

By Nicolas Pelham
iilBaghdad

A suicide car-bomber killed
about 50 peoplè at a crowded
police station south of Bagh-
dad yesterday, underlining
continued instability in post-
war Iraq.

The attacker struck as
scores of Iraqis queued to fill
in applications to jain the
police Jorce in the town of
Iskandaria, 40km south of
Baghdad, A further 75 people

. were wOlUlded in. the blast.
The attack in the mainly

Shia town 'followed US
claims that theyhad discov-
ered a 17-page letter from a
militant linked to al-Qaeda,
proposing to bomb targets
that could ignite a' sectarian
civil war in Iraq.

US officials said the letter,'
found on a computer disk,
.was written by Abu Musab
'al-Zarqawi, an Afghan-;
trained Jordanian wanted
for killing an Americandip-
lamat in Amman in October
'~Ö02.
. A UN delegation hèld a
tÎiird day oftalks in the city
on .whether elections were
thè. way to' choose' a. national
assembly to select a sover-
eign Iraqi goveniment ..

The call for generalelec-
tions has been a key demand"
of Ayatollah ,Ali Sistani,
Iraq's leading Shia cleric.

His religious edicts have
,brought hundreds of thou-
'sands of. Shias on to the
streets in protest, stymieing
a US plan for regional cau-
cuses to select a national
assembly.
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Kurds show theirgrit
Los Angeles Tîines~.
by Peter W. Galbraith 11February 2004

The Kurds understand why suicide bombersattacked their politicalleaders in Irbil, Iraq on Sunday. The~attacks had all
the hallmarks of an operation by extremists - nearly simultaneous detonations at two different locations,u!ie ofsophisti-
catE:;dexplosives hidden in specially designed jackets and an utter indifference to the collateral damage. In' addition to
seven senior officials of theKurdistan Regional Government, the toll included 1000rdiriarydtizeris of Irbil.

. .

Visiting the Patriotic Union of Kurdistan, PUK, headquarters a day later, I found it hard to imaginehÇ>wsuch a small quan-
tity of explosives could do so much damage. The ground was scorched black The exterior wa1l25 feetfrom the blast centre
had collapsed and all the furniture had been blown to one end of the room.

It was an awful, jarring tragedy. But even tho~gh the Kurdistan Regional Government hasbèen America's dosest ally in
Iraq, and even though the Kurdish military - the peshmerga - fought closely with US special forces in lastyear's war, almost
no one in Kurdistan blames the United States for what happened on Sunday. . , .. , . .

That's because they know they were attacked for what they have become during 12 years of self-rule, for the facHhat they .
are virtually independent from the rest of Iraq. Kurdistan was hit because it is secular, pluralistic; increasingly democra-
tic and successful. As such, it is the major obstacle to aterrorist strategy that depends on chaos for success.

The two main Kurdish parties, one-time rivals that fought a nasty civil war inthe 1990s, have come together,moving to
unify competing Kurdistan governments, one based in Irbil and the other further southin Sulaymaniya ..

But in the long run, Iraq's fragile unity may be the attack's main victim, in spite of brave words from Kurdishleaders to
thecontrary. Though the leaders have long understood that full independence is not a realistic option at this time, there is
a grass-roots movement that disagrees. Since the US takeover of Iraq, a new Kurdish movement towardsreferendum on
the issue has gathered two million signatures, more than 50per cent of Iraq's adult Kurds. The movementis widely seen
as a proxy campaign for independence. .

The bombings are likely to intensify Kurdish viewsthat Kurds should h~iVelittle to do with the chaoticsouth. They do not
understand why the US-led Coalition Provisional Authority, CPA, wants to replace their institutions with Iraqi ones.

Certainly, Kurds negotiating Iraq's provisional constitution will now beeven more insistent that the Kurdistan Regional
Government continue to handle security in the region. The Kurds were already resisting American efforts to introduce a

reformed Iraqi army and intelligence service into Kurdistan. Despite the obvious lapses that allowed the bombers near
so many senior leaders, the Kurds have confidence in their own peshmerga and intelligence services ..And even after
Sunday's massacre, Kurdistan remains relatively peaceful. Hometoone-sixth of Iraq's population, just200coalition
troops are stationed here.

In these circumstances, the Kurds say, the plan torepiace their governing institutions is not a formula to bring demo-
cracy to Iraq, but rather to bring chaos to Kurdistan. Fortunately, the Kurds have no intention ofcomplying with
American proposals. It is neither just nor realistic to~rn back the clock in Kurdistan. Allowing the Kurds)o retain their
autonomous governmental arrangements probably provides the best hope for a stable Iraq.

While the US actively seeks to diminish Kurdistan's successful government, it does nothing about the other issue of great
concern to the Kurds: the status of Kirkuk Kirkuk is possibly the most explosive issue in Iraq today. One hour from' Irbil,
it sits atop Iraq's largest producingoil reservoir. Home to Kurds, Turkmens and Arabs, Kirkuk is claimed by all three.

. .
Beginning in the 1950s and accelerating in the last 20 years, sllccessive Iraqi regimes tried .tochange ,Kirkuk's ethnicity
by expelling Kurds (and some Turkmens) and settling Arabs intheir place. In 1974, differencesbetweenKurds and
Arabs over Kirkuk led to a war that ended a previous attempt to give Kurdistan autonomy. .

Today, Turkey's self-professed role as the protector of the Turkmens (arid as opponents of Kurdish self~rÙle)provides
additional volatility. No foreigner can fully .sort out claims that go back centuries. But there should bea'process to deter-
mine Kirkuk's future. The Kurds, who now dominate the province politically, have offered to suspendthekown' claims
in exchange for such a process. The handling of Kirkukis part of a pattern by which the Bush administration is defer-
ring Iraq's most volatile issues until after the US elections in November. But as with the decision not to holdIraqi elec-
tions until 2005, the failure to act on Kirkuk may backfire. .
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Any spark .could ignite th~Kirkuk tinderbox. Ideally the people of Kirkuk should decide their sta~s in ~ r~ferendum
that offers both the possibility.of joining Kurdistan and options for special autonomyand power-shanng withm the pro-
vince. But, before any vote can take place, evicted Kurds shouldable to return to their homes, and Arab settlers should
be offered financial incentives to leave. More than a year ago, Pentagon planners endorsed my suggestion for a special
commission to sort out property issues. By speedily establishing a system to rectify wrongs, I hoped to ease tensions.
Alas, the commission has yet to meet. .

For all the suffering they inflicted, the terrorists failed completely in . Irbil to destabilise Kurdistan. But by failing to
address the status of Kirkuk promptly, the Bush administration may make the problem insoluble. And it leaves a vul-
nerability that terrorists or insurgents can exploit. .

* Galbraith was US ambassador to Croatia from 1993 to 1998. As a senior adviser to the Senate Foreign Relations
Committee in 1988 he helped uncover and documentSaddam Hussain's campaign against the Kurds.

Cinq chiites arrêtés à Kirkouk alors qu'ils posaient
des bombes (police)

-
ArP---

KIRKOUK (Irak), 8 fév (AFP) - 22h44 - Cinq chiites irakiens ont été arrêtés dimanche à Kirkouk, alors qu'ils s'apprêtaient à
poser des bombes dans une rue abritant les permanences des deux principaux partis kurdes irakiens, a indiqué le chef de la
police de cette ville du nord de l'Irak. .

"Quand ils ont été repérés par une patrouille de police, ils ont tenté de s'échapper à bord d'un pick-up. Ils se sont rendus après
un affrontement armé qui a duré dix minutes", a mdiqué le général Chirko Chaker.

Selon lui, les cinq hommes ont été surpris alors qu'ils s'apprêtaient à poser des bombes à l'entrée d'une rue où se trouvent les
permanences des deux principaux mouvements kurdes, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), et le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK). .

Le général Chaker a indiqué qu'ils étaient des chiites originaires d'Amara, à 365 kilomètres au sud-est de Bagdad, mais qu'on
ne connaissait pas encore leur mobile exact. .

Néanmoins, lors de.le.ur arrestation ils étaient en 'possession de quatre engins el'plosifs, douze grenades, plusieurs
kalachnikovs et dès plans sur lesquels figuraient I emplacement des bureaux du gouverneur, de lUPK et du PDK, ainsi que de
certaines positions de l'armée américaine, a-t-il ajouté.

Située à 255 kilomètres au no.rd de Bagdad, Kirkouk est depuis quelques mois l'objet de rivalités entre les communautés kurdes,
arabes et turcomanes. Les Arabes de cette région sont sunnites, les Arabes chiites, qui représentent plus de 55% de la
population irakienne vivant essentiellement dans le sud du pays.

Les locaux de l'UPK et du PDK à Erbil (350 km au nord de Bagdad) ont été ravagés le 1er février par un double attentat
. suicide qui a fait 105 morts. . ..

Un parti kurde de Syrie réclame "une solution
à la question kurde"

-
ArP-

NICOSIE, 8 fév (AFP) -15h46 - Un parti kurde de Syrie, "Yakiti", a réclamé dimanche une solution à la question kurde tout en
affirmant son "attachement à l'intégrité du territoire syrien".

"Le parti kurde Yakiti, à l'instar de tous les partis kurdes de Syrie, réclame une solution démocratique à la cause kurde dans le
cadre de l'intégrité du sol syrien", affirme dans un communiqué le secrétaire de son Comité central, Abdel Baki al-Youssef. .

"Vouloir rattacher une partie de la terre syrienne à un Etat étranger est une accusation sans fondement que (les autorités) ont
l'habitude de porter COntretous les activistes politiques kurdes", souligne le communiqué. .

Des partis kurdes font état de "ségrégations" contre la population kurde en Syrie, estimée à plus d'un million de personnes. Ils
réclament aux autorités de leur restituer leurs cartes d'identité à près de 200.000 Kurdes en Syrie qui leur avaient été retirées
en 1962. .

Le communiqué fait état en outre de la poursuite de la détention depuis plus d'un an du représentant du parti au Liban Farhat
Abdel Rahmane Ali, "arrêté en décembre 2002 au Liban par les servIces de renseignement libanais à la demande des services de
renseignement militaire syriens" et qui leur a été remis. .

Farhat est accusé par la Cour de sûreté de l'Etat, un tribunal d'exce,Ption, d"'appartenir à une organisation secrète" et de
"vouloir rattacher une partie du territoire sy,rien à un Etat étranger' , ajoute le communiqué qui demande sa libération ainsi que
de "tous les prisonniers politiques en Syrie '. . .

La Syrie est opposée à l'établissement d'un éventuel Etat kurde en Irak.
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litante islamiste. Elle se sou-
vient que, à l'époque, Kho-
meyni avait réussi à
rassembler tous les groupes.
« Même mes amis de gauche

ici' q,ue l'ayatollah Khomeyni
étàbli,tson quartier général, à
son. retour d'exil, il y a vingt-
cinq ans », explique Sediga
Kanhan,une des institutrices.
« Pour moi, dit-elle, la révolu-
tiona symbolisé une explosion '
de lzi.mièrf/.»

Un quart de siècle après la
chute du Chah d'Iran et l'ac-
cueil de l'ayatollah Khomeyni à
l'aéroport de Téhéran par une
foule 'en émoi, la capitale ira-
nienne est sur son trente-et-
un : lampions colorés,cou-
ronnes de fleurs et posters
géants. Mais. la majorité des
Iraniens restent indifférents
aux festivités en cours. « Les
temps ont changé », constate ",
Massoumeh, une ancienne mi-

Téhéran:
Delphine Minoui

Accroupie sur un tapis per-
san, devant un gigantesque
portrait de l'ayatollah Kho-
meyni, une brochette de ga-
mines aux joues rondes coin-
cées dans leurs foulards
entonnent des chants révolu-
tionnaires. « KhomeynL imam.
Khomeyni, imam. Oh combat-
tant sacré, Oh symbole de
l'honneur ... » . A l'école de
filles« Refah », encastrée dans
une petite allée modeste du
sud de Téhéran, l'anniversaire
de la révolution a une significa-
tion bien particulière : « C'est

IRAN Vingt-cinq ans après la révolution islamique. la population a perdu ses ill~ions
. ,

même si les conservateurs tiennent toujours lesiênes c/,upoul)oi(~ --.- ..-- -------- - --_. __ ._----------_ .. ~--_ .. _- --_ .. _~-~.-- - ... ~---~--
". '. . ~La théocratie bride la liberte

à Téhéran
.Le Il février 1979, ily a tout juste un quart de siècle, une

2S page de l'histoire. de l'Iran se tournait : le régime du Chah
~ était définitivement renversé et faisait ,place à la République .
U islamique sous la pression de foules en délire galvanisées par
ffi le très charismatique ayatollah Khomeyni. Des milliers d'Ira-
~ menS sont aujourd'hui attendus autour de la place Azadi (U-
S berté), près de l'aéroport de Téhéran, pour commémorer
:il 'l'événement. Mais, si les religieux tiennent aujourd'hui tou-
e jours le pouvoir, les temps ont profondément changé: le
t: charme est rompu et la population ne croit plus guère aux
W vertus de la théocratie., Des voix s'élèvent désormais pour re-
..:I mettre en cause le rapport étroit existant dans le pays entre le

politique et le religieux.

étaient eTlvoûtés par les pa-
r:oles du ,leader »,dit-elle;
« C'était un homme charisma-
tique.Pour nous. i/incarnait
ce modèkdesagessequ'on
cherchait depuis longtemps.
J'ai encore du mal àexpliqlier
cette attirance magique qu'on
ressentait tous pour lui »,
poursuit-elle.A l'appel du '

.« rahbar » Oe « leader »), des .
milliers de je~es combattants
volontaires, se ruèrent ainsi les
yeux fermés au front, dans la
guerre qui opposa l'Iran à
l'Irak de 1980 à 1988.

Aujourd'hui, Massoumeh a
pris du recul. Elle a troqué le
tchador noir contre un simple
foulard et elle s'est inscrite, il y

'a quatre aDs, aux cours de l'in-
tellectuel religieux Abdolkarim .
SorQuch. Cet ancien, membre

. du Conseil de la révolution cul-
turelle, èhargé de l'islamisation
des universités. est devenu l'un .
des théoriciens les plus en
vogue du « po~t-islamisme ».
Défenseur d'un «islam per-
sonnel ». il rejette en bloc l'ins- .

. trumentaIisation ,de la religion .'

En février 1979,I'l;iyatoUah Khomeyni, fondateur de laRépublique lslamiSiê, était acclamé par la fouÎe a Téhéran à son retoord'eXiI. '.
Aujourd'hui, «lenombreux penseurs iraniens osent remettre en cause le.rapport étroit entre politique et religion. (Photo GabrielDuvaVAFP.)
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Un nouvel Iran émerge :jeune~'lettré et enrupt1JJ'eavec lepassé

La révolte silencieuse de Behrouz

mots, et avancer à pas feutrés
pour ne pas provoquer les
durs du régime », confie un de
ses proches .

U' est vrai que les conserva-
teurs, fervents défenseurs du
guide religieux, qui continuent
à tenir les principales rênes du
pouvoir, ne sont pas prêts à cé-
der leurs acquis. Ils viennent
récemment de le prouver avec
le blocage de milliers de candi-
dats réformistes aux élections
législatives du 20 février pro-
chain. Raison avancée : non-
respect de l'islam.

Quant à la justice, également
sous la coupe des conserva-
teurs, elle multiplie les convo-
cations au tribunal et les
condamnations à la prison
d'intellectuels. Sans compter la
fermeture en série des jour"

, naux libéraux.
« C'est le combat de l'islam

idéologique contre l'islam cul-
turel et tolérant », commente
l'écrivain Mashallah Chamsol-
vaezine, qui ose même emeu-
rer le mot de « laïcité ». Cet ac-

,tiviste de la presse
réfonnatrice, aujourd'hui à la
tête de l'association de défense
des droits des journalistes, sait
de quoi il parle: il vient d'être
à nouveau appelé à rendre des
comptes au tribunal pour « dif-
fusion d'informations menson-
gères ». L'homme, qui a connu

la prison pen-
dant dix-huit
mois, se re-
fuse pourtant
à, songer à
l'exil, comme
certains de
ses proches
qui ont fini

par quitter le pays. « Malgré
'les pressions, je sens que le
cœur de la démocratie bat en
Iran », dit-il. « Après cette ex-
périence douloureuse que fut
la révolution. la société ira-
nienne est en train d'atteindre
sa maturité », commente la so-
ciologue iranienne Masserat
Amir Ebrahimi.

Et de citer l'exempie des
femmes, « plus entreprenantes
et plus actives que sous le .
Chah ». Ou encore celui des
jeunes : « Ils sont plus réa-
, listes que leurs parents. A la
passion idéologique, ils oppo-
sent la volonté de vivre comme
tous les jeunes de leur âge ».
Boom des ONG, associations,

'culturelles, galeries d'art, cours
de théâtre : autant de voies,
qu'empruntent aujourd'hui les
Iraniens pour s'exprimer à leur
façon, à la marge des conflits
politiques.

Parmi les anciensradicciùx
d'hier se trouvent '
de nombreux réformateurs
d'aujourd'hui' ' ,

, la révolution, un nouvel Iran
émerge: jeune, lettré et en rup"
ture avec les discours conserva- '
teurs de certains dirigeants, Ce
sont les enfants du « baby-
boom », encouragé par Kho-
'meyni pendant la guerre 'Iran-
Irak. Ausortir du coDtlit,et soUS
l'irilpulsion de la reconstruction
du pays, ils ont envahi lesnolll-
breuses écolès du pays, Plus ré- '
cernrilent, ils se sont engouffrés
dans ,les' universités, qui ont

grève de la fa.im, la prison. Par
trois fois, il a voté en faveur des
réformateurs, dans l'espoir
d'une démocratisation: les pré-
,sidentielles de 1997, les munici-

, pales de 1999 et les législatives
de 2000.« La liberté qu'on a ob-
tenuejusqu'iCi est artificielle :
la presse a bien sûr connu un
essor sans précédent. mais les
intellectuels n'ont jamais été
aut(mt ,convoqués au, tribunal.
Regardez le nombre de jour-

naux fermés,

I le nombre de« Ce que nOl/,scherchOns. 'jo'urtialistes

aV(J"n~tou~, c'est le,respect ~':':t~n»PI~;:
des lzbertes de chacun »., avec un taux

de chômage
qui atteint les ",

"poussé comme des champi-20 %. quelle.s sont nosperspec~ '
gnons à travers l'Iran. Résultat :. tives d'avenir ?», s'interroge-'t-
plus de 80 % des jllunes Ira-' iL c'eSt décidé: Behrouz n'ira
niens sont aujourd'hui alphabé- pas voter la semaine prochaine.
tisés. Parmi lesquels de nom-Polir lui. « la politique se trou/Je
breuses filles : elles représentent ,'.dans une impasSe ». ,Et, dans
même pius de la moitié des ef~ '.œsoonditions; « il faut mÎf!ux
fectifs qui réussissellt au difficile , trouver des voies détournées
concours d'entrée à l'univer- pOur aider le pays à se dévelop-
sité ... Une véritable force, qui pen>. "
cherche aujourd'hui à s'affran" ily a quelques mois, ila te-
chir du pouvoir. joint une ONG qui vient en aide

Difficile pourtant d'irilposer àuxenfants de la rue. Et sa ré~
ses désirs de changement Beh. ,volte?« Je l'exprime dt)ns des
fOUZ a tout expérimenté : les petitS poèmes, 'que j'espère ,un
émeutes étudiantes de l'été ,jOurpubliér, .. », dit-il. '
1999,Iès coups de bâton, la ' D. M. '

et ose questionner la clef de no~re~ réfonnaülUrsd'à~- ',acquis par rapport à nos pays '
voûte du système iranien : le 'jourd;hw.i Abbas Abdi, pour ne, ,voisins qui ne font que le, dé-
velayat-é faqih, cette fonction citer .. ';:que lui" ,un ,des ' couvrir maintenant », pour-
de juridiction suprême qui a « méntoI;ti » de la prise d'otage suit"il.« Aujourd'hui, dit.il,

. échu à Ali Khamenei à la mort à l'Ambllssade américaine, en ',' -l'ouVertiuesur le mondé et la '
de l'ayatollah Khomeyni, en ,'novembre,1979,.s'est fait, re~ démocratie sont inévitables en
1989. marquer ~ Y a plus d'un an oar Iran »" ' , '. "

n n'est pas le seul: de Qom; la publication d'un sondage La, démocratie; voilàim mot
la ville sainte, à Téhéran, de «choc» qui rév6Jait que trois, qui circule dans tous les mi-
nombreux penseurs osent dé- quarts des Iraniens se pronon- lieux :dés bimquettes arrière
sonnais remettre en cause ou~ çaienten favèUr de la reprise des taxis collllctifs-vént8.blés
vertement le rapport étroit du dialogue entre l'Iran et lieux de débats - aux couloirs

'I l'Am" S • ' des universités, en passant parentre politique et re igion. erique: .on enquete ne les, cercles qw' gravitent autour
« Nous revenons de loin », manqua pas de provoquer la ' ,
commente Hamid Reza Jaw- grogne de lajusticeconserva-du président Khatami. Elu
pour, professeur de s~i~nces ,trice qui l'env,oya derrière les ,triomphalement en 1997 ,par ,
sociales.à Téhéran.,,«Jl;.ya barreaux.« Cette révQlution, un électorat Jàrgement jeune et
vingt-cinq ans; on ~t'tiom- poursuit Hatnid Re~1l Jals.Ï- féminin, ce clere réfonnateur
breux à croire que lJji'tlœocra- pour, noUS apermis,d,'e;péri- parle, plus préCisément, de
tie pouvait résoudrÎ:i'töùs les ' menter le fondamentalisme re- ' «démocratie religieuse »: «En '
problèmes' », pré~tse-t-il. ligieux. Et, cela. c'est un grand Iran, il faut savoir peser ses

, « Mais on le voit bie~ : depuis
la révolution. le nom1)re de fi-
dèles n 'a pasauC1ment~,les
mosquées ne sont pas deve-
nues plus populaires et l'Etat
n'est pasplils ejJicace », dit-iL'
Pllrmi les anciens ra,dicaux
d~hier~, trouvent d'ailleurs de

nporte unjean noir. n met du
gel dans ses cheveux. n ne re-
garde jamais la télévision
d'Etat, mais il connaît par cœur
les chansons des Pink Floyd.
:Behrouz a25 ans, l'âge de la
République islamique. Le culte
de Khomeyni et les slogans ré-
volutionnaires, ce n'est pas vrai-
ment Sa tasse de thé.

« Une page s'est tournée, il
faut regarder vers l'avenir »,
.avànce le jeune étudiant en chi-
mie, comme un cri du cœur, en
rappelant que sa génération,les
« moins de 25 ans », représente
plus de 60 % de la population. '

En 1979, ses parents clescen-
, .daient dans la rue en brandis-

sant leurs idéaux révolution-
" naires : la lutte contre la

corruption occidentale, contre
'la modernisation à outrance iril-
posée par le Chah, et l'appel à
l'exportation de la révolution.
Aujourd'hui, Behrouz reste in-
différent à cesfonnules.

Elevé sur les bancs de la pro-
pagande islamique et à l'école
de l'Internet et du satellite. il re-
connàît que les jeunes de son

.âge sont « pleins de contradic-
tions ». Mais il est convaincu
d'une chose : « L'idéologie col-
lective ne sert.à rien. Ce que
nous cherchons avant tout,
c'est le respect des libertés de
chacun ». Vingt-cinq anS après

')

",
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Iraq

The spectre of a civil war

The Americans have also started to thin
their military bulk,' and have alréady cut

. the number of their encampments in
Baghdad from 60. to 26. In due course the
figure will fall to eight, with just one posi-
tion inside the city and the rest on the edge.

Despite the coalition troops' reduced
visibility,their January death toll was
higher thanin any previous month, bar
November. The officiai line in Washington
is that the attacks are "not a strategic
threat". But the persistence of violence is
making it harder for the Americans to pre-
pare a convincing exit strategy.

Much had been staked on the visit of a
team led by the oN'secretary-general's spe-
cial envoy, Lakhdar Brahimi, who has
beèn assessing what rolethe international
body might play in a handover. After this
week's carnage, with its echoes of the caro.
bomb that killed 22of the UN'Semployees
in Iraq last August, including its previous
envoy, and forced the survivors to evacu-
ate, Mr Brahimi may be wary of recom-
mending the UN'Sreturn.

, The attacks mayalso make it harder for
the Americans to hand responsibility for
Iraq's security to Iraqis. This week they re-
leased detailed plans to cede control of
Baghdad's security to the capital's 9,000
Iraqi police. A further 10,000, said the
Am'ericans, would be on the streets by
nextyeat. .

After the latest attacks on the recruit-
ment centres, that confident prediction

may be in doubt. Four of the city's five
deadliest bombs since Saddam Hussein
wastoppled last April have gone off in the

~p;,-~ f~'Yweeks. To !l1any)n tile ~entre of
Baghdad, the American plan to withdraw
to the edge of the city sounds similar to
what has happened elsewhere in the dis-
affected "Sunni triangle" in the centre of
.Iraq, where American troops have vacated
most of the town centres while failing to
suppress the insurgency.

Plans for the civilian handover seem
foggy too. With four months to go, Iraq's
American ruler, Paul ("Jerry") Bremer, still
seems unsure who or what will succeed
him. The Shia Muslims' mostinfluential
cleric, Grand Ayatollah Ali Sistani, has con-

. founded Mr Bremer's plans for appointed
caucuses to choose an interim national as-
sembly, insisting instead on direct elec-
tions. The 25-strong, American-appointed
Governing Council suggested to Mr Bra-
himi that itshould fill the void and form a
provisional government, without even the.
caucuses envisaged by Mr Bremer. Mr Bra-
himi met the ayatollah jn Najaf ori Febru-
ary 12th, in an effort to findcommon
ground between the competing voices.

Where's that new Iraqi army?
Iraq's various armed factions are anyway
doing more to bolster their own niilitias
against the insurgentsthan to invest in a
united Iraq. The Americahsnow rarely talk
of d~sbànding party militias.On the con-
trary, aftèr thebloody suicide~bomb at-
tacks on the headquarters of the Kurds'
two main parties a fortnight ago, the Kurds
seem to be retreating from central politics
to look after their own safety in their
northern safe havens. .

.Elsewhere, Shia militias are enforcing
their authority. This week, the Iranian-
trained Shiamilitia, known as the Badr
corps, led by one. of the Governing Coun-

, cil's nine presidents (who take tunis to
have a month in charge), opened a book
fair in Baghdad to,celebrate 25 years of

. Iran's Islamic Revolution and ta laud the
. late Ayatollah Khomeini's theory of wi-

layat al-faqih, the "supreme cleric's" rule.
"After years of deprivation under Sad-

dam, Iraqis are hungry forliterature," said
"a bookseller who introduced himself as a
former political attaché at Iran's embassy
in ,Beirut. Funded by Iran's "guidance"
ministry and its embassy in Baghdad, the
fair's hallway was festoonedwith murals
portraying the early Muslim community's

" massacres of Jews and others. '
The Iranians are bolstering Iraq's Shias

with cash. With pilgrimages tO,their holy
sites no longer shackled by Mr Hussein's
secret police, a record 10,000 religious
tourists a day, bringing in about $2 billion

, a year, are flocking across unguardedbor-
ders with Iran, turning Baghdad's few pub-
lic parks into a sea of picnickingchadors.
"Iran is reviving our economy,"says Abu
Ali,who owns one of many restaurants to
open in the shadow of Baghdad's Kathi-

• miya shrine. '
Whether Iraq's Shias privately think

FEBRUARY 14TH-20TH 2004..

BAGHDAD . , .
The latest suicide-bombs make it harder for Iraqis to build a new country. Will they
make peace-or fight each other?

TWO suicide car-bombers drove home
the price of helping the United States in

iraq, when they rammed the recruitment
offices of the country's new security
forces, two days in a row. About 100 Iraqis
were killed in all, the first lot outside a po-
lice station in Iskandariyah, just south of
Baghdad, the second in sight of the Ameri-
can enclave that is supposed to be the saf-
est zone in the heart of the capital.

Officials of the American-run Coalition
Provisional Authority (CPA) and its Iraqi
appointees in the Governing Council de-
cry the attacks as the death rattle of a des-
perate force. Their enemies say they are
just the beginning. ]ihadis from outside
Iraq, who are suspected of involvement,
say they want not only to throw Ameri-
cans out of Iraq but also to drive a path
through to Saudi Arabia, whose ruling
establishment they want to destroy too.

A 17-page letter addressed to al-Qaeda
leaders, which the Americans say they re-
cently got off a wanted Jordanian jihadi,
lays out a plan to spark a civil war between
Iraq's main sectarian groups by setting off
bombs, such as this week's, and hoping
that Iraq's communities will blame each
other. With copious funds, the jihadis have
apparently had little difficulty in finding'
locallogistical help.

The insurgents say it is the Americans
who are in retreat, by promising to abolish
their ruling civilian arm, the CPA, in time
to hand over power to Iraqis by July 1St.
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they cangrab a mon9Poly ofpower isa
matter of conjecture. Gertrude Bell, an ad-
ministrator when Britain tried to run Iraq
in the i920S, warned of the ayatollahs'
wiles. "A theocratic state", she wrote in
1920, the year the ayatollahs revolted
agàinst the British, "is the very devil."

The Yankeesbowing to the beards
So far the Americans have been careful to
respect Shia tradition,hailingMr Sistani as
a force for good, not of obscurantism.
Meanwhile, Mr Sistani's supporters are
still keeping up the pressure on the Ameri-
cans for direct elections, which they pre-
sume they will win. TheShiashave re-
turned to the ~treets of Najaf, their holiest
city and home to Mr Sistani, using a Shia

.pilgrimage known as al Ghadir to chant
more calls for elections.

ForMr Bremer, this is an unsettling fore.-
taste of things to come. He has. until the
end of themonth topromulgate his "basic ..
law" setting out guidelines for the road to-
wards a full-fledged election in 2005 under
a popularlyendorsed constitution. IfMr
Sistani is still dissatisfied, he might use a
much. bigger pilgrimage, known as Ash-
oura, to press his case on the street.

As the clock ticks away at Mr Bremer's
rule, many Iraqis are already taking the
law into their. own hands. While liquor
stores have proliferated since Mr Hussein's
fall, so has the murder of their. owners.
Iraqisingers, journalists, doctors, engi-
neers and intellectuals have allbeen mur-

. dered, quite possibly by extreme Islamists.
The latest victim was Abdel Latif al-Miah,
a witty head of the strategic-studies centre
at one of Baghdad's universities.

When the Americans recently raised
the siege of Aouj, a town in Mr Hussein's
oldheartland, many people in the town
were terrified that the removal of barbed
wire surrounding it would leave them ex-
posed to the attacks of Shia militia. Thou-
sands of Iraqi civilians have been killed
sinçe Mr Hussein's fall (seeour article,left).

So far, however, the violence and coer-
cion have yet to take on a plainly sectarian
character, Some of it is inspired by Islam-
ism, and much of it is directed at the Amer-
icans. Since Iraq's sects are not yet turning
on each other, thisdoes not yet amount to
a civil war. But fear of one is mounting .•

ûmon.e 14 F~VRIER 2004

Le chef. de la mission des Nations unies en Irak
se .dit« :d'accord » avec l'ayatollah AI-Sistani

Lakhdar Brahlmi a souhaité des élections généralesmaiss'est gardé de préciser un calendrier.
Jeudi, le chef du commandement américain a échappé à une attaque à la roquette

d'accord avec lui sur le fait qu'il
faut qu'elles se tiennent dans les
meilleures conditions et soien{ bien
préparées pour obtenir les résultats
attendus par lui et par le peuple ira-
kien.», a-t-il ajouté. M. Brahimi
dirige une délégation chargée par
le secrétaire général de l'ONU,
KofiAnnan, d'étudier la faisabilité
d'un tel scrutin.

Dirigeant spirituel de la commu-
nauté chiite d'Irak, qui représente
60 % de la population, l'ayatollah
Sistani refuse toute désignation de
l'Assemblée transitoire, devant
être mise en place d'ici au 31 mai,
selon l'accord du 15 novembre
2003 conclu entre la coalition et le
Conseil intérimaire de gouverne-
ment irakien, qui fixe les étapes du
transfert de souveraineté d'ici à la
fin 2005. Il exige la tenue d'élec-
tions directes, quitte à ce que le
calendrier soit bouleversé. La coali- .
tion s'est refusée à réagir immédia-
tement aux propos de M. Brahimi
jusqu'à ce que les experts de
l'ONU soumettent leur rapport
officiel.

Selon des responsables améri-
cains, cités vendredi par le Wash-
ington Post,le plan améncain pour
un transfert de souveraineté en
Irak pourrait être totalement revu
et uÏ1eoption serait de repousser
la passation de pouvoirs au début
de 2005. - (AFP.)

chiite Ali Al-Sistani, à propos de
l'organisation d'élections au suffra-.
ge universel. «L'ayatollah Sistani
est totalement dans son droit de
demander la tenue. d'élections et
nous sommes tout à fait d'accord
avec lui car c'est le meil/eur moyen
pour résoudre le problème ira-.
kien », a déclar~ M. Brahimi à l'is-
sue d'une réunion de deux heures
au bureau du dignitairechiite,
dans la ville sainte de Nadjaf, au
sud de Bagdad. «Nous sommes

les régions du monde, a ajouté l'of-
ficier américain. Dans un docu-
ment de 17 pages, attribué à Zar-
qaoui et publié. par la coalition
mercredi, l'auteur affirme avoir
participé à 25 opérations en Irak.

« LES MEILLEURES CONDITIONS tt
Le chef de la mission de l'ONU

en Irak,Lakhdar Brahimi, a propo-
sé un compromis entre la position
de la coalition dirigée par les Etats-
Unis et celle du grand ayatollah

LE CHEF du. Commandement
central américain (Centcom), le
général John Abizaïd, a~chappé,
jeudi 12 février, à une attaque aux
roquettes à Fallouja; à SO kmà
l'ouest de Bagdad, selon le général
Mark Kimmitt, directeur adjoint
des opérations militaires américai-
nes. Le général Abizaïd et legéné-
ral Chàdes Swanilack, comman-
dant de la 82' division aéroportée,
qui.l'accompagnait, n'étaient tou-
tefois pas directement visés, a pré- .
cisé le général Kimmitt. « Ils visi-
taient le quartier généra/des forces
de la .défense civile irakienne, lors- .!
que trois RPG OIit été tirées sur le !
convoi à partir .des toits voisins. i
Aucun soldat ni aucun civil n'a été ä. ' " c
touché» par les tirs. «Les soldats :I:

de la coalition et les membres de la A Nadjaj,jeudi I2février, Lakhdar Brahimi a indiqué que «l'ayatollah
. défense civile ont riposté aux tirs et. Sistani est totalement dans son droit de demander la tenue d'élections,
pourchassé les assaillants. ». et nous sommes tout àfait d'accord avec lui ».

Le général Kimmitt a par ailleurs
affirmé que. le Jordanien Abou
Moussab Al-Zarqaoui, dont la tête
a: été mise à prix par Washington
pour 10millions de dollars, était le
«suspect numéro un.» dans les
attentats sanglants survenus en
2003 à Nadjafau sud de Bagdad,
et contre les bureaux de l'ONU
dans la capitale. Cet homme, soup-
çonné d'être lié au réseau terroris-
te AI-Qaida, est « le pire terroriste
qui puisse se trouver en Irak » et a
de nombreux l;ontacts dans toutes ..
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WASHINGTON ofbeing the most wanted terror operat- qawi (twice, after one misspelling).

lilthe town of Iûlar, about 160kilo- . ive in the world today: Abu Musab al- The presence of this international ter-
. meters northeast of Baghdad, Zarqawi, long familiar to readers of rorist for two months in a Baghdad hos-.

, Kurdish villagers recently report- this space as "the man with the limp," pital required the approval of Saddam's
ed suspicious activity to the pesh who personifies the link of Ansar and ubiquitous secret police.

, merga. Al Qaeda. ,In his UN speech the following
That Kurdish militia has .for years On Sept. 24, 2001 - not two weeks month, Colin Powell publicly identi-

been waging a bloody battle with Ansar after the Sept. 11 attacks - Kurdish fied the Palestinian, born in Jordan, as
al-Islam, the terrorist group aff1liated sources led me to report: "The clear one who oversaw a terrorist training
with Al Qaeda in Afghanistan and sup- link between the terrorist in hiding camp in Afghanistanthree years be-
ported by Saddam Hussein in Iraq. It (Osama) and the terrorist in power fore: "Iraq today harbors a deadly ter~
captured a courier carrying a message (Saddam) can be found in Kurdistan. rorist network headed by Abu Musab
that demolis~es the repeated claim of The Iraqi dictator has armed and fi- al-Zarqawi, an associate and collabor-
Bush critics that there was never a nanced a fifth column of Al Qaeda mul- ator of Osama bin Laden."
"clear link" between Saddam and, lahs and" terrorists. Some 400 ~ab Now there is documentary evidence
Osama bin Laden. Afghan' mercenaries ... have already of Ansar's current operation: Employ-

. The terrorist courier with a CD- murdered' a high Kurdish official as ing suicide bombers to foment a civil
ROM containing a 17-page document well as a Muslim scholar who dared to war in Iraq that would reinstate safe
and with other messages was Hassan interpret the Quran humanely." haven for terrorists.The notion that
Ghul. who confessed he was taking to The CIA blew off that report. The these serial killers are not central play-
Al Qaeda the Ansar' document setting National Security Council did not ers in the global network that attacked
forth a strategy to start an Iraqi civil learn of subsequent warfare against the . America ~ that the Ansll.rboss' in Iraq
war, along with a plea for reinforce- Kurds by the Qaeda affiliate doing Sad- must be found carrying an official
ments. The Kurds turned him over to dam's bidding until its members read it Qaeda membership card signed by bin
Americans for further interrogation, in The Times. After Jeffrey Goldberg of Laden - is simply silly.
wh~h is proving fruitful.' The New Yorker and' C.J. Chivers of Of the liberation's three casus belli,

:l'he New York Times reporter Dex- The Times developed the story from one was to stop mass murder, bloodier
t~ Filkins in B~ad, backed up by inside northern Iraq, it dawned, on ,than in Kosovo; ho~i!k.mass graves
Douglas Jebl in-Washington, broke the some intelligence analysts that a "clear have been found in'lrikld\nother was

, story exclusively (IHT, Feb.lO). Editors link" was probable. . informed suspicioil iliat a clear link ex-
. marked its significance by placing it on On Oct. 7,2002, President George W. isted between world terror and Sad-
,the front page above the fold. Although Bush said, "We know that ~raq and Al dam; this terrorist plea for Qaeda rein-
The Washington Post the next day bur- Qaeda have had high-lè\tel contacts that forcements to kill Iraqi democracy is
ied it on Page 17 (and Newsweek may go back a decade. Some Al Q!ledalead- the smoking gun proving that.
construe as bogus any Saddam-Osama ers who fled Afghanistan went to Iraq. The third was a reasoned judgment
connection) the messages' authenticity These, include one' very .senior, Al that Saddam had a bioweapon that
was best attested by the amazed U.S.of- . Qaeda leader who received medical could wipe out a city; in time, the èoali-
ficial who told Reuters, "We couldn't treatment in Baghdad this year." ,tion is likely to find a buried suitcase
make this up ifwe tried." The leader whose leg was treated, . containing that,too.

The author of the lengthy Ansar-to- perhaps amputated, in Baghdad was
Qaeda electronic message is suspected . identified here in January 2003, as Zar- E-mail: safire@nytimes.com

, .. ~- . .. ,
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2 bombs, 100 dead, but Iraqis
seem unbowed

-.
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By Jeffrey Gettleman

BAGHDAD: Two days, two blasts, one
message.

That is how many Iraqi politicians
and others are interpreting the back-to-
back suicide bombings on Tuesday and
Wednesday, which killed more than
100 people at the time when a delega-
tion of United Nations election experts
is examiningwhether early elections
can be held in Iraq.

"These terrorists want to inflame
the area to get the UN to give up on the
,idea of elections," said Wael Abdullatif,
a judge from the s~uthe~ ,city of Basra
who, sits on the Iraqi Governing Coun-
cil. "A week ago, things were quiet. But
as soon as the delegation arrived, the

violence exploded."
Hamid Al Kifaey, spokesman for the

council, said: "There's no doubt this vi-
olence is a signal to the delegation that

. security is not present. But they can't
bomb us into submission."

He added, "And the suicide bombers .
can go to hell, which they will, because
Islam doesn't condone this."

The UN team, which arrived over
the weekend, has revealed little about
which way it is leaning - whether to
push for elections by June 30 or to stick
to the American plan of l'I ca1lcus-Styli
selection system for Iraq's first demo-
cratic govëJ;Ilment.

Discussing the explosions, Abdul
Kadem Jassim, a deputy interior minis-
ter, said: "The guys gettingkilled were

just ordinary people who wanted a job.
If the terrorists are trying to win con-
verts, this will only do the opposite."

On Monday, the victims were aspir-
ing policemen, blown apart while wait-
ing in line' outside a police station
south of Baghdad.

, Wednesday it was dozens of young
men shivering in the rain in front of an
army recruitment center. Many of them
waited with suitcases and plastic bags

, of clothes slung over their shoulders.
They were signing up for the army and
eager to start,training now.

"I want to wear our uniform," said
Raid Abdul Zahara, who was cut on the
head b'y'shrapnel and narrowly escaped
being killed.

Ask~d if he was scared to return t()

mailto:safire@nytimes.com
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u.s. Army investigators at the site oh ear bombing Wednesday outside an Iraqi Army recruitment
center in Baghdad,where about 300IraqiS bad waited tor it toopen.

• J

such work, he shook his head.
"Never," he said. .

. So far, more than 300 policemen
have been killed, along with scores of
other security forces. Iraqi officials say
they are being singled out as collaborat-
ors of the American-led occupation. .

Jassim Tahir, a traffic policeman su-
pervisor, acknowledged his job was like
"a dance with death."

."But I can't quit," Tahir said. "Evil
can't win, can it?" .

The men who Were killed Wednesday .
were .standing outside the recruiting sta-
tion around 7:30a.m.,when an eXplosive-
packed Chevrolet Celebrity driven bya
masked man swerved into them. Though
the base is fortified with hundreds of
sand-filled barriers, most of the recruits
were outside the protection zone.

The circumstances were very similar
to the truck bombing in Iskandariya on •.~
Tuesday, where at least SO men Were
killed by a suicide truck bomb while
they were lining up for jobs at a police .
station. "We were just talking, about
this and that," said Saad Shilal, a 27-
year-old army recruit. "The next thing I
know, there is noise, there is fire and
then I'm out."

At least 47 people were killed and SO
wounded in the blast on Wednesday,
American military commanders said.

An hour after the explosion, the
scene was a swirlof chaos. Distraught
mothers screamed fortheir missing
sons. Ambulances raced in. andouJ.

American soldiers jostled with Iraqi po-
licemen.

In. the past 10 days, more than 200
people have been killed in suicide at-
tacks,the most blood shed by the insur- .
gency since it started.

But despite the grim familiarity, the

. violence nasn't made cities like Baghdad
feellike combat zones. At the same time

. bombs are ripping into crowds, shops

. are open, children are going to school .
and traffic police are standing, un-
armed, in the middle of surging streets.

The New York TImes

Syria frees 130political.prisoners
By Ian Fisher And so are Syrian people, if gingerly by allies of the United States: Israel,

. for fear of a backlash from ilstate ruled Jordan, Turkey and, since last year, Iraq.
DAMASCUS: The news came, Faris with iron for 30 years by Hafez Assad . The accusation comes as American
Mourad said, as "a total surprise." For and, since his death in 2000, with some- officials prepare a report on Syria that
30 years, he endured life as a political thing slightly softer by his son, Bashar, could lead to economic sanctions. An 8
prisoner here, suffering. torture, harsh 38. act passed by Congress last year de- ~
conditions, an untreated disease that But there is a paradox here that says mands that Syria cut ties with Hezbol- ~
curved his spine, permanently and much aboutthestate of mind around lah and Palestinianmilitant groups è
painfully. Then on Jan. 31,along with al- the Middle East: the United States is ex- fighting Israel, withdraw its nearly l::l
most 130 other political prisoners in erting the most pressure on Syria - 20,000 troops from Lebanon, and close. £:
Syria's police state, he was suddenly which it accuses of sponsoring terrQroff its border with Iraq to anti-Ameri- ~
freed. groups - and talks loudest about de- can insurgents.

Syria has still not eXplained to the na- mocracy in the region. Yet humanrights The act does not address the issue of
tion this act of unexpected clemency to- activists, intellectuals and released political prisoners. But the European
ward a handful of perhaps 3,000 such prisoners like Mourad say they distrust Union has made their freedom part of
prisoners - or evenaèknowledged America deeply, seeing it working more its negotiations over a new trade agree-
publicly that it happened. But some hu- for its ownlargerstrategic interests ment with Syria.
manrights officials say it is a sign, if a than pushing for improvements in civil The workings of the Syrian state is a
small and ambiguous one, of the larger rights forordinary Syrians. . mystery to most observers, foreign and.
pressures Syria is under these days, "Where is American. democracy?" domestic, so it is hard to say with any
with more than 100,000 American sol- asked Mourad, 54, arrested for. activity precision how exactly Syria is reacting
diers next door in Iraq and increasing in the Arab. Communist Organization tothese many pressures.
iinpatience for change at home. and one of the two longest-serving Many experts on Syria say they be-

Itwas the first rele~e of a làrge num- political prisoners. ''Where are Ameri- lieve the. prisoner release was partly a
ber ofprisoners since 2001, inthe earlycan human rights?" . . gesture to the European Union and
days of promises by a new, young pres- American pressure has focused. al- partly to show some movement on re-
ident, Bashar al-Assad, for greater de- most wholly onterrorism and the war in forms to Syrians themselves.
mocracy. Iraq, and on those fronts the pressure In all, human rights activists, diplo-

"Time is running out," said Haitharn has been unrelenting. U.S.and Israeli of- mats and other experts say the prisoner
al-Maleh, a lawyer and human rights ficials accused Syria last week of resum- release seems consistent with what they
activist who has defended many politic- ing shipments of arms to the Lebanese see as other recent steps to ease pres-
al prisoners. "Everything is changing guerrilla group Hezbollah, and Secre- sure. on several fronts: give a little but
all over the world. The United States is tary of State Colin Powell sùggested that make no dramatic changes that could
trying to make pressure. The European Syria should take "ahard. look" at its loosen the government's hold on power.
Union is tryiIl,litto l1'ake Dl'eSSUre."policies. now th:lt ..~ is largely encircled The NewYorIL nm~
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The GIs who have guarded Iraq's frontiers are about to
leave. BJlt the country's new border police~hastily .
trained and poorly armed ~aren't eager to say goodbye.
BY JOSHUA HAMMER

N A MURKY NIGHT ALONG
Iraq's border with Syria, a
flickering kerosene lamp
casts long shadows on the
graffiti-scarred walls of a
dilapidated border post.
Armed with only a rusting

pair ofbinoculars, an AK-47and a half mag-
azine of bullets, border guard Ghissa Ali
Fatih leads a visitor up a rickety ladder to the
roof. Three months ago u.S~troops stopped
a truck heading into Iraq not far from here
with four foreign fighters-including a
woman and two vests laden with explosives.
But tonight Fatih is more coneerned about
what he can't see. Gesturing through the
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darkness toward the winding Euphrates be-
low, he says a foreign jihadi creeping across
the desert Into Iraq would be invisible. "This
is a big problem for us;' he says.

It was impossible for the strongest.mili-
tary in the world to secure Iraq's vast borders.
And, as of next month, the job will belong
to Fatih and his ragged comrades. The
U.S. Army's Third Armored Cavalry Regi-
ment, which guards 500 miles of rugged
semidesert aloIlg the Syrian, Saudi and Jor-
danian borders, ISpulling out at the end of
the month. Other U.S.Army troops are leav-
ing Iraq, too,' including the 101st Airborne
Division, which controls 100 miles bf the
Syrian border and Iraq's frontierwith Thrkey.
As the troops withdraw, smaller contingents

of both the U.S. Army and the Marines will
replaee them, but the job of protecting the
country's perimeter will fall mostly to a poor-
ly equipped and hastily trained Iraqi poliee
foree. Both Iraqis and the Coalition have rea-
son to worry. AnalystS believe the most dev-
astating attacks in the war against the occu-
pation-tI:1e suicide bombings that have
killed hundreds of Iraqis-are the work of
outside infiltrators who have passed virtually
at will across the unprotected borders.

Critics say the Americans have only
themselves to blame .."There was this idea
that we could abolish the Army and security
forees, and then [we were surprised that]
there was no control of the border," says one
State Department official who worked on
the postwar plan. U.S. forees lacked the
manpower to secure the borders themselves
and, in the vacuum, the foreign jihadis
moved in. European law-enforeement offi-
cials sayAl Qaeda has established a network
across Europe to' recruit foreign fighters,
providing them with fàke passports, train-

.j'
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ing and cash, and guiding them along infil-
tration routes into Iraq. Military sources say
that tens of thousands of dollars in cash to
fund the insurgency and some weaponry-
including Chinese-made missiles capable of
penetrating an Ml Abrams tank-are being
smuggled into Iraq.

Nobody knows howmanyforeign fighters
have entered the country. While some Iraqi
officials believe the number could be as high
as several thousand, U.S. military sources say
foreigners probably number only 10 percent
of the 3,000 to 5,000 insurgents. Yet even a
small number of jihadis can do tremendous
damage. "Ifyou'veonlygot50 foreign fighters
coming through, that's a lot;' says Col. Greg
Reilly,commander ofTiger Base, an outpost
17miles from the Syrian border.

Both the Americans and the Iraqis are
overextended. The Third Armored Cavalry
Regiment conducts satellite surveillance and
air patrols. But they remain preoccupied with

REASON TO WORRY: As U.S. supervisors get
ready to pull out of AI Qairn, an Iraqi guard
stands watch at a post beside the Euphrates

battling local insurgents. For the most part,
the troops have turned over responsibility for
guarding the Syrian frontier to two battalions
of Iraqi Border Police, or about 420 men.
They are based in a few dozen observation
posts that extend for only about 15miles in ei-
ther direction from the main Syrian-border
crossing at AI Qaim. That leaves 70 miles of
the border zone completely unguarded. The
cops undergo a two-week training course and
receive salaries of$160 a month,generous in
Iraq. But their equipment is meager, their
mobility limited and their motivation is often
low. "The Coalition Provisional Authority
hasn't given them anything;' says Col. Anto-
nio Aguto, who spent some ofhis regiment's
own funds on vehicles and uniforms.

The Coalition is scrambling to bring the
Iraqis up to speed. Last month Iraq's Govern-
ing Council approved the creation of a new
homegrown intelligence unit to crack down
on infiltrations and root out foreign fighters.

The controversial outfit-to be funded by the
U.S. government and trained by the CIA-
will consist ofhundreds of agents, including
some former members of the Mukhabarat,
Saddam Hussein's dreaded security appara-
tus. The Third Armored Cavalry Regiment
will put another battalion ofborder police on
the Syrian frontier before it withdraws. But
troops say more is needed, including com-
puters at official crossings to verifYthe iden-
tities of everyone attempting to enter Iraq
legally. "Nineteen hijackers slipped into the
United States without any problem," says
Capt. Justin Brown, commander of Check-
pointApache, a Syrian-border crossing. "You
can imagine how easily [a terrorist] can cross
at primitive border points like this one;'

Right now Iraq's border security depends
on the vigilance of well-intentioned police
like Fatih. Hoisting his Kalashnikov over his
shoulder an,dventuring into the frigid night
on foot patrol, he says his men are desperate.
"We need night-vision goggles, we need ve-
hicles to patrol;' he pleads. But it's likely
many more jihadis will cross Iraq's frontiers
before his pleas are answered. •
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PRIME TARGET: U.S. soldiers have outsourced the defense of Iraq's vital oil infrastructure

Guarding a Vital Asset
Are Iraqis ready to protect their valuable, vulnerable oil?

Iraq

BY JOECOCHRANE

ITMIGHT BE A STRETCH TO CALL ALI
and Muhammad, the guardians of.
Iraq's future. Pulling guar,d duty re-
cently in the rain-soaked northern
town of Kirkuk, home of one of the

world's largest oilfields, the two men sport
mismatched uniforms and clutch rusty
AK-47s. But looks are deceiving. Facedwith
continuing attacks by anticU.S. insurgents
and, according to some, insufficientground
troops to stop them, the U.S. military is
counting on Ali and Muhammad (not their
real names) and thousands of other private
guards to protect Iraq's vast oil infrastruc-
ture. The task is daunting: dozens of oil-
fields, refineries and. pumping stations,
along with thousands of. kilometers of
pipeline that crisscross Iraq, are prime tar-
gets for insurgents bent on denying the
U.S.-led occupying foree moneyfor long-
term reconstruction. They also hope to ex-
acerbate ongoing fuel shortages in hopes of
further enraging a population already an-
gered by long queues fat petrol and
kerosene. "Production at the refineries is
already down 40 to 50 percent," says Asim
Jihad, a spokesman for Iraq's Oil Ministry,
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tions' ended, manpower was shifted else-
, , where, leaving the oil industry dangerously

exposed. To protect its infrastructure, last
September the Pentagon awarded a $40

, rnillion contracttoErinys International, a
private, Britain-based security firm. In only
,fotir months Erinys has trained, armed and
deployed' more than 9,000 Iraqi guards
acro~s thé country,' and plans to expand its

'force to nearly 15,000 inthe coming
months. The U.S. military also struck deals
with tribal leaders to provide an additional

,5,OOOguards in their areas;,
The outsourcing deals have raised con-

cerns that too muçh responsibility for Iraq's
most important national asset is being

, ,thrust upon a private guard force, though
military officials say they're satisfied with
Erinys's work. In Kirkuk,which lies atop
about 6 percent of the world's proven oil re-
serves,alone U.S. military officer oversees
ilguard forceresponsible for a ISO-square-
kilometer area. The vast majority of attacks
and sabotage have occurred there, as well
,as in the pro-Saddam Sunni 1hangle area
northwest of Baghdad. OnJan. 14, security
guatds chased off insurgents from near the
Kirkuk fields and recovered a dozen 82-
millimeter mortar rounds.

, Several international security compa-
nies submitted hlind bids last summer for
the lucrative contract to guard the oil
'industry. After the Coalition Authority
awarded thecontract to Erinys, a relative-
ly obscure outfit .formed only two years
ago, alIegations' of impropriety surfilced.

"so any att;acksseriously affeCt the flowofSome senior Erinys officials are associat-
oil for export and our ability to providè ed with AhmadChalabi, a member of the
things for the people." Iraqi Governing Council and the darling

The vast majority of the attacks around of officials in the Pentagon and on Capitol
the country each day are directed at U.S. ,Hill.. U.S.,-trained militiamen from Chal-
troops and the Iraqis who support them, abi's Iraqi National Congress, or INC,
including the Feb. 1 bombing in Arbil thatwere hired as security guards; and the son
killed 100 Kurds and wounded 247 more. of a senior INC member is a director of
Similar strikes at targets like the Kirkuk Erinys's Iraq operation. Coalition and
fields or Daura oil refinery in Baghdad •HS. military officials deny any impropri-
could seriously disrupt production and oil ety in the bidding process, and Jonathan
exports, and have major implications for Garratt, Erinys's managing director, dis-
Iraq's recovery. "One [major] attack could, missed the allegations as sour grapes.
be catastrophic to the oil industry," says "People have accused us of low-balling
Col. Tom O'Donnell, commander of Task , [the bid],"he told NEWSWEEK. "We just
Force Shield, which oversees the security 'priced it right.",
ofIraq's oil infrastructure. Anti-U.S. fight- The COl;1litionis already touting the suc-
ers have launched at least 100 attacks. ',cess of its ,new"oil police." The number of
against the oil infrastructure since Bagh~ attacks on oil f.:'lciIitiesfeIl dramatically in
dad feIl, including two last fall on a north- December. Still, theyrose again last month,
ern pipeline route that halted crude-oil ex-and the industry remilins vulnerable.
ports to 'lUrkey. The Coalition has heen Decades. of war and economic sanctions
forced to buy oil proùucts from neighbor- have taken their toIl,anù infrastructure will
ing countries to meet domestic needs. need several years to be rehabilitated.

U.S. war planners gave high priority to Coalition and Iraqi oflicials say they expect
seizing Iraq's nOlihern and southern oil- to reach prewar production levels of 2.8
fields before Saddam Hussein could sabo- millionbarrels of crude a day by April-
tage them. But after major combat opera- barring any bad news. •
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war? The transformation of the
mobile-lab intel from speculation
to fact is a case study in the endur-
,ing fallibilityof"humint;' human
intel-gathering-and how U.S.
agençies fail to communicate.
NEWSWEEK has learned that as
earlyas May 2002, analysts at the
Pentagon's Defense Intelligence
Ag~ncy issued a warning about
the credibility of one of the mo-
bile-lab informants, believed. to
be the Iraqi major. According to
an officialwho has read the still-
secret warning, known as a "fab-
ricator notice;' the document re-
ported that he had been "coached
by Iraqi National Congress," an
exile group eagerly pushing to
Pentagon hawks the urgent need
to depose Saddam.

Intelligence officials say the
warning notice was widely
circulated within intelligence
agencies, including the DIA
and CIA, before the defector's

story was included in Powèll's speech. But
apparently the warning was not properly
cross-referenced in intelligence computers.
As a result, officials exPlained, the analysts
drawing up administration papers and
speeches on Saddam's WMD continued to
use the original reports. APoweIl aide said
the secretary learned of the glitch 'only in
the past few Weeks. One official said that at
least one other of the four Iraqi informants
cited by Powell is also now considered to be
less than reliable.

The bottom line is that the CIA was re-
lying on informants-and little else. The
genesis of the tale of the 'mobile labs is '
now being examined by Senate investiga-
tors. The informants' stories are also likely
to provide fodder for a new bipartisan
commission, announced by President
George W Bush last week, to examine the
flawed intel on Iraq, and the larger issue of

why America's intelligence
community seems to get. so
much so wrong.

The CIA insists that its main
source-the chemical engi-
neer~is still credible. Officials
sayhe has nothing to do with
the INC and they insist the
trucks found in Kurdistan could
still be mobile germ-warfare
factories (though intelligence
officials acknowledge they are
less certain now). Tenet insist-
ed last week that the CIA still
gets a: lot right; But that's hàrdly
a reassuring case, for the next
pre-emptive war. •

ing the four informants, Powell told the
U.N.: "The description our sources gave us
of the technical features required by such fa-
cilities is highly detailed and extremely accu-
rate." When three su."picious tractor-trailers
were found in Iraq after the war, the CIA
crowed that its intelligence had been solid.

Te~ moI;ths'later, all that was once solid
seems to be melting away. Like so much else
about Saddam's elusive WMD, the mystery
of the mobile lâbs has. only deepened.
"There is no consensus within our commu-
nity over whether the trailers were for
[weapons] use or if they were used for the
production of hydrogen," CIA Director
'George Tenet admitted in a speech last
week. David Kay, until recently head of the
agency's Iraq Survey Group, says he believes
the trailers weren't used for weapons at all.

So how did the trucks become one of the
most compelling briefs in America's càse for

Howan Iraqi 'fabricator'
duped America's spooks
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The Tale of
Thelying
Defector

BY MARK HOSENBALLAND JOHN BARRY

IFTHE CIA HAD A SMOKING GUN,

evidence o.f. Saddam Hussein's mobile
weapons labs was it. The agency's first
tip-off came in 2000. "The source was
an eyewitness, an Iraqi chemical engi-

neer who had supervised one of these facil-
ities," Secretary of State Colin Powell told .
the world in his address to the U.N. Security
Council on Feb. 5, 2003. Elisa Harris, who
was in charge of the WMD briefat the Na-
tional Security Council in 2000, doesn't
remember the report as being that detailed.
But the tip was "worrisome;' she says. Thùe
seemed to be evidence to suggest Iraq was
recon~tituting a program to both make and
spread so-called BW...,...biologicalweapons, .

In 2001 a second informant emerged: an
Iraqi engineer, as Powell later described
him. The CIA hardened its view, but still
hedged in its white paper in the second half
of 2001. "Baghdad continues to a pursue a
BW program;' the report said, expressing
concern about "the likely availability of mo-
bile covertfacilities." In 2002 two more in-
formants on mobile labs turned up, one of
them a "major" who defected. Now the CIA's
2002 National Intelligence Estimate took on
a tone of certainty: Baghdad "has estab-
lisheda large-scale ... BW production capa-
bility, which includes mobile facilities." Cit-
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La production de pétrole a :redémarré et frôle le$niveauxd'avant-guerre

Michel Bôle-Richard

Les sabotages' des
pipe~lines ne sont pas
une véritable source
d'inqui~tude

-Par kiiometrnjQurveillêf:iiubon ~--fIammentnalurellement auéon~Ct avkl'installiition ae dùixgénéfilteurs,
écoulement de l'or noir. Bien 'sOr, de l'air libre. ' , il faut néanmoins assurer la mainte-
la surveillance,ne peut être complè. Thamer Ghadban" vice~miilistre ' ,nance, et se procurer des pièces déta-
te, car il faut encore de l'équipe- du pétrole, est lui aussi plutôt opti- chées pour remplacer un matériel
ment, des voitures, du,matériel' de inÏste, Certes, la production' totale usé »;dit-il.,« Cela prencfra du temps.
transmission' et des structures: du pays n'a pas encore att~infles ,Pour satisfaire complètement la
fixes. «La tâche est immense, fait 2,8 millions de bariJ,s par jour demande, il faudra construire une,
remarquer Salah AzizKarim,direc- d;avant laguerre,mais ilest convain- ' sinon dèux nouvellesrajJineries. » Ce
teur général des pipelines, car nous '. cu que ce seraéhose,faite au mois quiest prévu.En'outre,les stocks'önt
avons .7 000 kilomètres de conduites de mars. Pour Jemoment,2,3, mil- 'été épuiséset aumoins300000 voitu-
à travers tout le pays et un gros tra-, lions de barils saht extraits chaqu~ 'resnouvdles sont arrivéesde l'étran-
vail de maintenance doit désormais ,jour et 1,7million est expOrtépar le ,'ger. Ce qui faitdU:eà Thartler Ghad-
être effectué après les longues port de 6assora au sud. « Le princi- ". banque <<lasituqtion ne sera pas npr-
années d'embargo.» ' pal problème ,reste' la sécurité; et, malisée avant laftn de l'année ».

pourle moment, il est i,npossible de En atten~ant, 1'Jl-akimporte des
dire quand.ilsera sur:mo1Jté,même si produits finis des pays voisins pour
d'érlOrmesprogrès ontétéaccomplis 'tenter de combler son déficit. uri
dansce domaine. » 'paradoxe,' dans un pays qui est au

,En dépit d'une amélioration évi- deuxièmerangdes réservesmondia-
dente de la situation, les Irakiens ' lesprouvéeset numéro un des réser-
doivent cependant toujours faire la yes 'probables. C'est bien connu,

,qùeue aux stations~service.Eneffet, 'l'Irak est urie éponge de pétroJe et
si la production de brut est en'nette les potentialités sont énormes.
progression,i1 y. a toujours d'énor-, «Nous avons, Selon tous les
mes difficultés en ce qui wnceme 'experts; 214 milliards de barils de
les produits fInis.~s trois raffine- réserves probables et 115 milliards (je
ries du pays sOnt loin de toumerà réserves prQuvées. Nous avons désor-
plein régime. , "n'rais besoin d'investissements pour,
. Dathar Yhai AI-Kashab,directeur explorer et mettre en production les
de laraffinerie d~AI-Dora,à Bagdad, richesses de notre sous-sol », assure
refuse de rév~lerla capadtéde cette M. Chadban. Comme le dit le
installation,de,peur que« ces ihfor~ 'patron de la raffinerie d'Al-Dora:
mations soientunlisées PW les sabo- «Nous avons du brut à profusion,
teurs». Après avoir défendu les mais on nepeutpasremplir lesréser-
armes à la inain ce bien collectif voirs des voitures. » Telle est l'in~

" contre les piUards,ildoit aujoUrd'hui croyable réalité de l'Irak, neuf mois
fairefaceà/a remiseen état de sa rafe après la fin officiellede la guerre !
finerie. « Si le problème de l'apprm1-
sionnement en électricité va être résolu'

Urie société britannique Erinysa
été chargée de former le,personnel
et d'assurer la sécurité à l'intérieur

_ des ,raffineries et sur les champs
pétroliers. «On peut estimer que
cela n'avance pas Clssezvite, souligne

, Manna AI.Qtibeidi, mais pour le
moment ça marche et nous avons le
temps. » Et cie faire remarquer que
le pétrole peut attendre, dans èe qui
constitue la deùxième réserye du
pays, «Voilà 6 000 ans que ,le feu
éternel brûie à Kirkouk. Alors !». Il
s'agit de remontées de gaz, qui s'en-

K1R1<OUK
, de notre envoyé spécial

MannaAI-Oubeidi est plutôt phi-
losophe.Le directeur général
.ldjoint de la North Oil Company
(NOC)estime que désormais leplus
dur est passé. Laproduction n'a pas
.:ncore atteint son niveau d'avant.
b'Uerre,soit 700000 à 750000barils
par jour, mais, dit-il,,« si o.n le veut,
on peut le faire. POur le moment, on
ne produit que ce qui nous est deman-
dé, soit environ 425 000 barils par
jour ~>.Lesdégâts causés aux instal-
lations ont pratiquement été répa-
rés. «Les vraies difficultés sont d'or.
dre politique et économique. Il faut
que le, pays redémarre, que ies
contrats arrivent et que l'exportation
puisse reprendre », affirme Manna
Al-Oubeidi;quiconfirme que l'oléo-
duç de 500kilomètres aboutissant
au port de Ceyhan,en Turquie, est
opérationnel et n'a,ttendque la déci.
sion des pouvoirs publics et les car-
nets de commandes.

Pour lui, les sabotages des pipeli-
nes ne sont pas une véritablesource

" d'inquiétude d'au4illt qu'ils ont net-
tement diminué au cOUrsdes cißq
dernières semaines. « Même s'il y,en
a eu soixante à soixante-dix, nous
savonsfacilement les réparer », assu-
re-t-il. '

Un système de surveillance a été '
misen place tout au long des oléo-,
ducs. Ilrepose sur des contrats pas-
sés avec 'les chefs de tribu, qui
affectent environ, cinq hommes

-:too
N
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UNenvoy
leaveslraq
with doubts
on election

, By NeelaBanerjee

BAGHDAD: The United Nations spe-
cial envoy to Iraq, Lakhdar Brahimi,
completed his mission to Iraq on Friday,
leaving, unresolved the contentious
question of holding elections before the
June 30 transfer ofsovereignty tolraqis
but warning that the country faced' a
s~gnificant chance of civil strife.

Grand Ayatollah Ali Husseini al-Sist-
ani, the most revered cleric among Iraqi
Shia Muslims, has spearhellded the call
for eleCtions in place oh caucus system
favored by the American-led occupying
authorities. But after two recent meet-
ings with Sistani, a range of Shiite and
Sunni Iraqis, representing some of the

country's ihtellectua], and' tribal elit~ ment on the disCussions.
said. the cleric wasflexible on the time. ',,', At anew~,conference in Baghdad Fri-

" table' for elections and höw they would day,Brahimi recounted that '~yatollah
beheld; , Sistanisaid that he agrees with me that

Moreover, they said, the meetings, 'elections cannot beestablished unless
signal a lœen wUlingness on the part of. 'the apPropriate circumstances are
Sistani and Sunni leaders to thwart the provided."." ,
possibility ofsectarian' strife, as other, ,'Brahimi .added, "t:lections shouldbe
politicians and clérics !lPpealto reU-' held asearly as po~s~blebut not earlier
gion and èthnicityin a:dvallcingtheir than possible;"
demands. ' , Dr; MahmoudOthman. a member of

"He is flexible on the dates for gener- 'the Ir'iqi Governing Council, the advis-
al elections, though they should be b~ ' ory body to theoccupying authorities,
fore the American electionswhich' Said'thàtafteraFridaymeetingbetween
should be by Decembèr ~OOS,"saidthe council and Brahimi, he had the im-
Ghassan al~Atiyyàh, ~eorganizer of. préssionthe envoy would not recom-
the meetings with Sistani last week and ,mend holding general elections before
executive director of the Iraq Founda- ' June,30. ' '," '
tion for Democracyand Develc)pment, a 'Mmad, Fawzi,', a spokesman' for
Baghdadresearèh gloup."And any posi~ ,Brahimi,told ~BC Radio that elections
tion on electionsshouldbe endorsedby " _were not likely béfore the handover date
the UN Security CounciL"agreed tobetween the Bush administra"

Another particiPant, inthe Feb. 5 tion and the .Governing Council in an
meeting duting whichelections wereagreement cQmpleted Nov.lS, 2003.
discussed confirmed Atiyyah's account. ' "It~ not a question of delaying" the

Whether Sistani communicated such, handover, Fawzi said. "Its finding a new
flexibility to Brahimi, the UN specia~ ,timetable. Elections will take place
envoy to Iraq, when they met yesterday, when the country is ready, and that will

, at the cleric's home in Najaf remains 'beafter the,handover of power."
unknown. ,," l'he New York TImes '

The reclusive Sistani did not çom~
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IRAK La criminalité explose et la reconstruction tarde

,« Nous n'adorons pas le diable .»

Lajustice aux mains
•des chefs de tribu. .

Mossoul :
de notre envoyé spécial
Arnaud de La Grange

kurdes et arabes ... « Je. ne fais.
pas de différence entre les reli-
gions. les nationalités ». ex-
plique-t-il. Souvent, le digrùtaire
yezidi officie de concert avec un
notable arabe, Cheikh Salem
Malia Alo, le chef de la tribu des .
Alhamdaui Le jugement dont
l'émir Farouk est le plus fier est
d'ailleurs celui'qui a permis aux
tribus arabes des Hadidi et des
Daoudi de cesser de s'entre-tuer.
« Ils en étaient à plusieurs as-
sassinats, par balles ou à coups
de couteau, raconte-t-il, toujours
pour une histoire de têtes de bé-
tail et de terres. »Le conflit avait
fini par paralyser la région. Les
chefs des tribus arabes du nord,
le gouverneur, tout le monde
avait essayé de cahner les es-
prits. Sans succès. A tous, le chef
des Hadidi répondait : « Pas
question de laisser impunément
mon sang couler sur cette
terre. ,»,La réconciliation obtenue
par l'émir Farouk a été scellée
devant 2 000 personnes.

Comment explique-t-ille res-
pect dont il jouit? « Sans doute
parce que nous sommes une.
vieillefqmille d'émirs depuis
800 aris: » Son frère est le chef
suprême des Yezidis. A force de'

, rendre la justice pour les autres:
l'émir Farouk se prend à rêver
que les siens vont en bénéficier.,
« Nous voudrions avoir comme'
les autres nationalités etreli-.
gions un s~ège dans les autori-
tés intérimaires irakiennes »,
dit-il encore, en expliquant que
l'ancien régime empêchait les.
Yezidis d'atteindre des niveauX.
hiérarchiques élevés. « Et puis;
Saddam Hussein avait envoyé
des tribus arabes pour prendre
nos villages. nous espérons que
le nouveau pouvoir va régler,
tout cela. » TIregrette que, pour,
le moment, les Américains ne se
.soient guère montrés sensibles à
ses doléances.

briser le pouvoir des tribus. Et
parce que les tribunaux de la ré-
publique,même partialement,
fonctionnaient. « Les trl1mnaux
ont commencé à travailler mais
les armes parlent plus ibrt que
la loi aujourd'hui, explique
l'émir. Ici, trois juges et le chef
du syndicat des avocats ont déjà
été assassinés. Vous comprenez
pourquoi la justice tradition-
nelle a tant d'importance. C'est
nous qui faisons tout le
travail. » Et le travail, dans ce
domaine 'ne marique pas.

La criminalité explose et les rè-
glements de comptes politiques
sont légio.n:« La sécurité est
entre les mains des Américains
qÙin'arrivent pas à comprendre

. ,cè qui se passe. Et les nouveaux
policiers, pas expérimentés, ne
saisissent guère plus ... poursuit
l'émir Farouk. Saddam a distri-
bué des armes aux tribus et l'ar-
mée en a laissé beaucoup en sé
retirant. Les Américains ont
commis l'erreur de ne pas cher-
cher à ramasser les armes et à
contrôler les frontières. >~

L'aura de l'émir yezidi est si
grande à Mossoul que sa justice
dépasse largement le cadre de sa
communauté. Upeut arbitrer des
conflits éhtre tribuS arabes, entre

d'un raccourci d'ignare. Le paon
qui orne son diwan n'est pas Sa-
tan mais Tawus Malek, un angè
rebelle qui a finalement retrouvé
sa place ~uprès de lui {voir enca-
dré}. Cetfe image, l'émir Farouk

Il est des pays où la justice se n'en souffre pas. Ou plus. Des
rend la main posée sur la Bible. faubourgs de Mossoul aux pre~
Ou sur le Coran. En espérant mières pentes des montagnes
que la sagesse divine impré- kurdes, court devant lui une, ré-
gnera la sentence. Etrangement, ' , putation de sage et de médiateur
l'émir Farouk tente de faire la . des causes perdues. Demain, il
paix entre les hommes sous la va reprendre la route pour ten-
représentation du « diable », un ter de faire taire une nouvelle
paon explosant de couleurs dans fois les armes entre deux tribûs.
une roue altière. Le prince du Sll'émir Farouk doit sans ré-
nord de l'Irak est le numéro pit courir la campagne,c'es~
deux des Yezidis. Et au Moyen-
Orient, cette communauté surgie qu'aujourd'hui en Irak, l'appa"
des profondeurs du temps se reil judiciaire a comme tout le
voit affublée de l'appellation reste volé en éclats; Et la recons-
d'« adorateurs du diable ». truction est lente. Du coup, la

C,ètte dénomination sulfu- juStice tribale occupe le vide. Elle
reuse, l'émir Farouk la récuse. .a toujours existé, mais ne réglait
Elle il valu aux siens maintes plus que des différends mineurs.
persécutions. Et, selon lui, relève Parce que Saddam s'évertuait à

Un enfant a été tué et un autre a été blessé, hier après-midi,
lors d'une une explosion dans une école primaire du qu8rtier

,chiite de Kadhimiyab, à Bagdad, Plus tôt, deux soldats améri-
•cains avaient été tués et quatre autres blessés par une explosion
au passage de leur convoi à Baaqouba, au nord-est de Bagdad.
Par ailleurs, cinq suspects ont été interpellés pour le meurtre
d'AldIa Hachemi, membre du Conseil intérimaire de gouverne"
ment irakien assassinée en septembre, a annoncé un respon-
sable du ministère de l'Intérieur.

Au fond d'un vallon niché dans les montagnes
kurdes, émergent d'étranges chapeaux de pierres
coniques perchés sur de solides bâtisses. Cl).eikh

. Adi est le lieu sacré des Yezidis. On y est accueilli
par des religieux portant de longs cheveux de
chaque côté du crâne, ce qui leur donne de faux
airs de Gaulois. Pour leur parler, on doit impérati-
vement enjari1.berle seuil des maisons sans l'ef-
fleurer et ne pas porter la couleur bleue. « On nous
méprise parce que nous vénérons le diable alors'
que c'estfaux, explique l'un d'eux. Nous prions .
Tawus Malek. Nous ne sommes pas des athées
puisque nous adorons Dieu,» Tawus Malek serait
un diable repenti de ses péchés, à qui Dieu aUrait

pardonné pour en faire le chef de ses anges.
En priant Tawus Malek, les Yezidis se concilient
l'esprit du mal pour l'empêcher de nurre.
C'est avec le plus puissant de ses anges que Dieu
a créé le monde. « Les adorateurs de l'ange »,
comme ils préfèrent se définir, ont été l'objet de
nombreuses persécûtionsde la part des muSul-
mans. Pour cette raison, cette ethnie kurde
a trouvé refuge dans les montagnes des confins
de l'Irak, de la Turquie et de la Syrie où se trou-
vent la majorité des 800 000 Yezidis. Mais 40 000
d'entre eux ont aussi fait souche en Allemagne
tandis que 180 000 ont migré en Arménie,
en Géorgie et dans le sud de laRussie. A 1. G,
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Iraqi KUtds.',reje~.
,..l!ti.a'I";~.1A :"'a'--II"'~..e.... •...,..~.~..",.-....'
:disbal1Clmilitia'. - '.', ,

Michael Howard 'thesulclClé bombings in Irbil,
" and the violence in'

in Sulalmlllllya 'neighbouring Sunni Arab
Kurdish leaders' inthelll'eas~ It alsohillllight!i the
nortllein autonomous àrea are problelDll faced by us, and
refusingto disbaQ.d their Britishadministl'at9rstrying
military forces,' 'the, to find common ground

,pesbmerga, and are pushing ',among, the country's ethnic
for aveto over any deplO)'lQ.èi1t ,_,and sect8rian groups;
of ,th"e 'Iraqi amiY ,ili th ,el, 'r ',: MÙ8tafa ,Sayld Qadirz the

,deputy cOmmander, Of, theregion. said '''60_, Kurdish omclalsare propOs- PUK's peshmerga, : "......"",r
Ing that the 50,000-60;000 thé lrbilattacks.securityhas
fi h lIed b' 'th become our number one

' g ters contro, ,y', e, 'CO" nce' m". Our' history has
•Patriotic, Union of Kurdistan
and the Kurdistan Democratic, "taught'usthe risksofleavlnJll '

:p~, both of whiëh bave a 'oi,arseIves defénceless.~
'seat on the Iraqi govemlng The newforcewouldbe
council, should, betrâns- 'recruited, trained and, corn-
formedinto aregio'nal.self"- manded 10eaUy. It would not
defence force similar to ÛleUS ' be deployed 'outside the
nati()QaI guaid. ' " ' '" ; Kurdistanfederal region,the "

Thé proposal.' come,s" amid,\OOundary ofwhich still hasto",
w.arm in the Kurdisl1 areasat' be" dècided,without, ' the

approval of the, Kurdish ' frompower by the SUnni Arab
parliament. ' elite, who nowrea, retribution.
, " Kurds waIit a proviSion for Kurds say that the new force,
thenew force in the interim andtheir desired federal state,

~.e()liSti~~tion---wh!ch.-~must-:..be .-.-'wQuid'~'be--muiti~ethnicand
fiœliiledby the end of the multiréligious. "
month. tbeyare alsoinsisting ~ nàtional guard ...would
oil the iilclusionof a federal ' be rep.-eserita.tiveof all the Poo-

' state under which they will pIes of the Kurdistanregion in-
retain many of thePoWeJ'S of. elUding Kurds, Thrkomans,
~lf-ruletheyhave hadforthe Christians, and Arabs," said
~U3 years. '. Barhain Salih, the Kurdish
. Theirplans .,fol'" more,.primerninister .. '

autononl.y are opposeèi by.' Ifthe Kurds are allowed to
Sunni ancJ ShiaArab leaders as retainthe peshmerga, it could
well asby Thrkey, tram and .C8.lISè other armed groups, few

.. Syria,whichbelieve' . any' ,of them as pro-American,. to
'advance byIraq's ~wilIag" .dèmarid the same treatment.
itate their own .Kurdish Thé Shia Badr brigade,
POPulations. . thOught to number 'about
'The Kurds; stanceha:s alsO '10,000, is the best organised .

unsettledUS and British om- . after the Kurds. Though op-
clais, who Iuwe said they Walit posed to US forces, it has not
todismantle Iraq's various mill- _confronted them. More worry-
tias. Paul Bremer, the ADteriœn . ingfor the US and Britain Is the
chief administrator, and Sir Ai Mahdi army, led by Muqtada
Jeremy' GreenstoCk, 1Ony. . al-Sadr" a Shia cleric. and
Bla:tr'sspecial envoy toIraq, vehement opponent' öf the
f1ewto the town of Sala:heddin .western presence in Iraq.an Sundaytopersuade Kurdish
leaders to tone down their de-
mands." ,

Iraq's major militias are
attached to KunÎishand Shia
parties. Both wereexcluded

.Ladéconfiture decetêmpire familial a démarré avec la faillite fraudûleusede sa banque, Imar..
Le'sdirigeantsien fuite, risquent jùsqu'à 36 ans de prison

'.Lesaqtoritésturquessaisisselltet mettent
soustutêlle 219sociétésdugroupe Uzan

, ,
~oo
'"""...i01
>.......
l!!!

ISTANBUL .deJa licence de Cukurova Elektrik pede n'avoir pas remboursé un
de notre correspondqnte .et Kepez Elektrik, pour la produc- emPrunt de 2,7 niilliards de dollars

« Lafin d'une époque.~, « le bout.tion et la distribution d'électricité. pour sa comPagnie de téléphonie
du chemin", «l'effondrement d'un Cette. première. mesure avait été mobile Telsim, s'est soldé par ûne
empire" : c'est ainsi que la Presse S\lÏVie, en juillet, par l;lmise .sous .condamnation pour fraude: en
turque a décrit la saisie spectaculai~ tutelle d'lmar ; une eiiquête appro- juillet 2003 ..La procédiIre' d'appel
re, samedi 14 février, par lés autori- Joiidieavait révélé un trou dans les" lê1ncée par la famille Uzan vient.
tés tiIrques, de 219 sociétés appar- .... comptes de 5,7 milliards de dollars. .d'être rejetée.
tenant au groupe Uzan. L'opéra~ . Les dép()ts b~caires étant g;trantis
tion vise à «réàipérerdes fonds p;trTEtat, celui-Ci it. dO eiiti'epreri-.N FUmlL'bIlANG.1 .
publics », .a déclaré le.' SOIF, le' dre un rembours~mentéchelonné, Le fondateur du groupe,l<emal
fonds de gestion des banques sai-,:cöilteux pour.lè contribuable.. Uzan,. fils d'un fermier bosniaque
sies par l'Etat. . . . , .... La controverse autour de la qtii s'étaitinstallé en Turqùie dans

Les autorités ont agi vite pour famille Uzan, de son train de vie- . les années 1920, avait posé ies pre-
éviter que .les avoirs des s~iétés appartement de 40 millions de dol- miers jalons de. son empire dans le
soient détournés par leurs proprié- . lars dans la Trump Tower à New . domaine de III construction. Ses
taires. La justice s'est appuyée sur York,. hélicoptères, yachts -, n'est liens avec le premier ministre l'ur-
une loi bancaire votée récemment, pas limitée àla Turquie. Uri procès, . gut Ozal,dansles éUlIlées 1980,lui
qui facilite la confiscation des intenté aux Etats-Unis par Motoro- avaient pennis d'étendre sönempi-
biens dés propriétaires de banque la et Nokia; qui accusaientle grou- re notàinment en bénéficiaiit du
en cas de faillitefrauduleuse'~
c'est celle de hl banq\le Imar qui a Une famille très.puissante, .
précipité la chute de l'empire
Uzan. Denoùveaux administra~. Famille. Lafortune des Uzan a .,dans lacol'!struction;I'énèrgie,
teurs ont été nOmmés, dont la prio- ' été estimée par Forbes à1,3 milliard lafinance,le,s médias, .

. rité sera de contrôler les revenùsde dollars (lmilliard d,'euros). les télécommunicatio'ns ...
du groupe. . - - Le groupe' était dirigé par. Médlas. Le groupe Uzan.

La débâcle de ce géant long-.. son fondateur i Kenial Uzan, .contrôle la chaîne de télévision'.
temps intouchable, présent dans ~n frère Yàvuz et ses deux fils, Star et le quotidien Star;
l'industrie, la finance, les télécom- Cem et Hakan. . • Telslm Mobil. Le numéro deux
munications et les médias, avait.' .Secteurs. Le groupe compte turc de la téléphonie mobile figure
débuté en juin 2003 avec l'annula~ des centaines de sociétés, qui. parmi les 219 entreprises saisies
tion, par le ministère de l'énergie,' emploient quelq!Je 40 000 salariés, .par l'Etat. . .
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programme de privatisation d'en-
treprises publiques. En 1989, son
fils aîné Cern, aujourd'hui diri-
geant du Parti jeune (le Gene),
avait fondé la première télévisIon
privée turque avec le fils de Turgut
Oziil, contournant le monopole
étatique en vigueur, en diffusant
ses émis'sions de l'étranger.
. Cem Uzan, qui avait pris soin de

transférer ses parts du groupe
avant de se lancer dans la politi-
que, n'a pas été inculpé. Les autori-
tés l'ont néanmoins sommé de
quitter sa villa sur la rive asiatique
d'Istanbul, qui figure panni les
avoirs du groupe, dans un délai
d'une semaine. Le procès de Kemal
Uzan, de Yavuz (son frère) et de
Hakan (son fils cadet), ainsi que de
plusieurs de leurs administrateurs,
avait débuté en janvier en l'absen-
ce des principaux accusés, en fuite
à l'étranger, qui risquent des pei-
nes allant jusqu'à 36 ans de prison .

Cern, qui a de nombreux suppor-
ters grâce à son parti populiste
nationaliste, a accusé le gouverne-
ment de «lynchage» politique à
l'approche des élections municipa-
les, fin mars.

Nicole Pope
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said there is an "inclination" toward re-
jecting them.

Mahmoud Othman, a Kurdish Sunni
member of the council, agreed that the
caucus plan has little support. He said
the Americans could simply hand over
sovereignty to the governing council
but most Iraqis wouldn't accept it be-
cause the body was appointed by the
United States.

Peter Andrews/Reulers
American soldiers and members ofthe Iraqi Civil Defense Corps patrolling Baghdad
on Thesday. The U.s. and its allies are preparing 10hand over soverel!Cßty by July I.

number of Americans who bave died
since President George W. Bush
launched the Iraq war last year on
March 20. Most of the casualties bave
occurred since Bush declared an end to

- ..
active combat on May 1.

Witnesses said two roadside bombs
exploded Tuesday outside the Anbar
Medical College and hospital in Ra-
madi in the Sunni Triangle, damaging a
U.S. Army HUInV'ee.It was. unclear if
any soldiers or civiliàns were injured. A
third bomb was defused.

As the casualties mount, the United
States and its allies are preparing to
band over sovereignty to the Iraqis by
July I, despite disagreements over the
best way to choose a new government.

SoDie members of the Iraqi Govern-
ing Council said the U.S.-favored use of
caucuses was losing support.

"This system is alien to us," said
Naseer Kamel al-Cbaderchi, a Sunni
Muslim. "It's based on city councils and
the . integrity of these councils is in
question."

He added that the governing council,
which is sticking to the June 30 dead-
line for the transfer of power, hasn't bad
a formal diScussion about caucuses, but

The AssocIated Press

BAGHDAD: Roadside bombs .bave
. claimed more American lives, killi~
threeU.S. soldiers in separate attackS in
~dad anclSunni Muslim areas north
of the capitaL At. leaSt six soldiers were
wounded in the attackS, one critically.

IIithe biggest attack, one soldier from
'Thsk ForCe Iron Horse was killed and
four were wounded inli roadside bomb-
ing in Baquba; 55kilometers, ör 35miles,
northeast of ~dad. One of the
wounded was critically injured and the
other three were in gùarded conditi9n,
the military said.

The first soldier from the Stryker bri-
gade to be killed by hostile fire died
Monday evening in a roadside bombing
in Thil Afar innorthern Iraq. Another
soldier from the recently deployed bri-
gade was wounded in the blast. The
5,QOO-memberStrykerbrigade is named
aftera new arm:y wheeled armored ve-
hicle which the unit is using in Iraq for
the first time since the conflict began.

A soldier from the 1st Armored DiVi-
sion died and another was wounded in
a bombing Monday in central Baghdad.

The latest deaths brought to 541 the

3 U.S. soldiers are.killed
in bomb attacks in Iraq

~t .Islamic terror sect in north Iraqitmay be more dangerous than ever
feffre Gettleman .. . . .i By y br~nchIDg out from. ~ts former moun- northeastern Iraq, ~ere made aV~llable

A BIYARA, Iraq:" Ali Hamaamin. was ta~n~trongholds to cities across Iraq. Its to The New York Time.s by Kurdish se-
.~ whipped with electrical cords, hung by missIon, to?>.has ~xpanded, they ~y, curity forces.
C hiS arms and kicked in the face. Because fr<?~ terro~zlng Vl~lagers to pla~mng "Our leaders have been looking for
~ he was not a religious mari, Hamaamin SUICidestri~es against the AmerIcan- men to send back to Erbil to make oper-

~. says,he.wastorturedbythugsfromAn- led~cupation. ... ations," said Mohammed Khalid, a 30-
~ sar al-Islam. .. AmerIcan and Kurdish ll~telhgence . year-old Ansar fighter captured this

"They used to come to me at mght, age~ts suspect ~t the deadl~est atta~lç summer as he crossed from Iran into
wearin~ masks, and do the most hor-. ca~ed ~)1~tso far ll~.Iraq - thiS mont!i s Iraq. "That's where I was going."
rible thingS," Hamaamin said. twin SUICide~ombl~gs of. the ~urd15h Shahab Achmed, another Ansar pris-

All that ended in hiS village of Biyara headquarters ID.Erbil, which k1l1ed at oner, said: "Our mission has become
at the beginning of the war last spring, least 105people - was Ansar's work. bigger than Kurdistan. We made car

.when American special forces and On several Islamic Web sites, a wing bombs from rockets and we were told
Kurdish militias routed Ansar al-Islam, a of Ansar al"Islam took responsibility, that if we killed Americans, we would
militant Islamic group that once tried to calling the Kurdish leaders American go to paradise."
set up a Thliban-like state in the jagged pawns. Achmed, wbo warmed his hand-
mountains àlong the border with Iran. "Ansar is not finished," said Anwar cuffed hands in: front of a space heater

. Villages like Biyara were liberated Haji Osman, seCurity chief for the as he talked, said there were Ansar sui-
and men like Hamaamin were freed. Halabja area of Kurdistan. "In fact, we cide cells in Baghdad, Kirkuk, Falluja

But Ansar is making a resurgence, in- have word they are planning another and Mosul.
telligenci

C

sources say, and scattered se.rio~s operation. The Er~il bom~ings A s.enior counterterrorism official
froin its border enclave, it is perhapsw1l1 only encourage them. based IDEurope, who spoke on the con-
more dan~erous than ever. What wor- Ansar lives in a la~dscape ?f shad- . dition ofanonymity, said there are 50 to
ries. intelhgence agents, especially as ows. The contours ~f ItS op~ratlons are 100 Ansar members in Germany, Italy,
suicide bombings become more com- known, but the detalls remaID murky.. Norway and Spain, focused on recruit-
mon in Iraq, is that Ansar has a history Several Ansar member.;; captured l.n ing Islamic fighters to go to Iraq to op-
of such tactics and a pipeline of young the.last several m~n~ sal~ the group IS pose the Am~rican-led coalition.
men trained to die. trying to reorgamze IDErblI. one of the The offiCiai also said Ansar was

According to interviews with i~-. largest cities. in n<?r~~rn Ira~. The.pr~- clos~ly conne~ted to Abu Musabal-Zar-
prisonedAnsar members. the group 15 oners, kept 10 a JallID Sulalmama, 10 qaWl, a Jordaman with well-establiShed
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links to Al Qaeda. In a recently inter-
cepted letter to Al Qaeda's top leaders,
Zarqawi took responsibility for 25 sui-
cide bombings in Iraq.

"We be.UeYe@,s!!r a.~(LZ!t:q!!vviwe!~
responsible for the UN building bomb-
ing in Baghdad," the officiai said of the
attack on the United Nations headquar~
ters last year.

Two weeks ago, Kurdish security
agents said, seven wanted Ansar terror-
ists were arrested after they slipped

through the porous Iraq-Iran border.
They included a Palestinian, a Yemeni
and a member of a group committee
that issues religious-inspired edicts.

Villagers in-Biyarasaid -the -Aiisar
fighters, who included Arabs, Afghans,
Turks and Chechens,- imposed a strict
religious code, prohibiting women from
leaving their homes and outlawing tele-
vision, -music and even backgammon.

Since Ansar w~ .driven out, Biyara
has tried to move ori. The television sets

returnéd. So did the music. Village eld- .
ers even built a playground on the side
of a mountain.
. But Hamaamin says he will never

totally recover, . .. .. . .'
.. "I knôw~t1feAfuericanSandthe oth-
ers will do their best to keep Ansar
away," he said. "But I still worry." Some-
times, he said, it is hard to fall asleep.
He still sees the masks.

The New York TImes

In Iraqi city, a dangerous trade '..,

Men gathering in The Cave, a bar in Baghdad that serves only men. Banned
by Saddam Hussein in 1991,bars have reopened quietly across the city.

,.

but they didn't stop."
The attackers, whomever they might

be, succeeded in scäring off the alcohol
vendors. On Tuesday, none were to be
found beneath the overpass on Old
Basra Street where they have been con-
gregating in recent months. .

The block on which they usually
work is on a busy commercial strip near .
a mosque with a blue-tiled dome and
across from shops of cabinet-makers.

The nearest drinks vendor on Tues-
day was Ahmed Mahmoud, 20, stand-
ing behind boxes filled with cans and
bottles of soda.

"I heard a lot of gunfire, a huge bar-
rage ofbullets," he said of the incident
Sunday. "It seemed like a firefight be-
tween the alcohol sellers and the at-
tackers."

"I found the dead bodies," he added ..
"There were bullet holes in their bod-
ies, about five bullets in each body."

Mahmoud had set up his soda busi-
ness in front of an empty, gated store
called Shtora, the most well-known li-
quor shop in the city during Saddam
Hussein's rule. It closed early last sum-
mer after the owner received threats,
people in the area say.

Major Tim Smith, a spokesman for
the British military, said at a news con-
ference on Tuesday that the shootings
Sunday took place around 7:15p.rn. A
patrol of British soldiers and Iraqi po-
licemen arrived at the scene afterward
and counted three dead people and five
wounded, Smith said. Two of the
wounded later died in the hospital

"Every effort is now being made to
determine who was involved and bring
them to justice," he said. "Many people
have their views as to who was in-
volved." .

In a dingy police station near the
scene of the attack, two police officers
related their version of events.

Murtada, the officer in charge on.
Sunday night, said a total of six people
died, some possibly civilians.

He left the room to take care of some
business, and his colleague, Lieutenant
Muhammad Salih, began discussing the
killings with several visitors.

"Policemen working in intelligence
attacked the alcohol sellers," he said.

"There were about 10 vendors on the

Shiite groups, and\vhèther the gràups
are trying to impose sharia law, or
strict Koranic rules, on the city.

Nowhere in Iraq are attacks on alco-
hol vendots as common as in Basra, for-
cing the salesmen to close down shops
and take to the sidewalks, hawking
cans ofbeer and bottles of a hard liquor
called arak out of iceboxes.

Killed, beaten or chased away, they

find little sympathy among police of-
ficers. In fact, plainclothes officers
were trying to bust armed sidewalk al-
cohol vendors earlier this month when
two of them were accidentally shot and
killed by British soldiers rushing to the
firefight. This took place in the same
area as the attack last Sunday.

"It's not allowed for people to sell al-
cohol in Islamic countries in the
street," said Lieutenant Ahmed Mur-'
tada, the policeman in charge of the lo-
cal station on the night of the latest at-
tack. "We warned them many times,

! Islamic influence rises, ]
and 50 do attacks on

alcohol vendors.

By Edward Wong

BASRA, Iraq: Alcohol and guns sel-
dom make for a wholesome combina-
tion, but rarely are the two as lethal in
Iraq as they are in this sprawling south-
erncity.

The British military and Iraqi police
officials said Tuesday that they were
investigating the killings of at least five
men who were selling alcohol on a busy
street in the old part of the city when
they were shot to death Sunday.

The mystery surrounding the shoot-
ings has grown with each passing day.
The streets are awash with rumors that
the men were shot by conservative
Shiite Islamic groups. Police officers.
and witnesses said in interviews Tues-
day that the attackers were wearing po-
lice uniforms and pulled up in two po-
lice trucks, and one officer said the
attackers were members of an intelli-
gence unit of the Basra police.

The incident was the latest in a spate
of attacks on alcohol salesmen in a city
where conservative Islamic move-
ments and political parties are growing
in power and influence, much more so
than in Baghdad and the north. It raises .
questions of how closely ~e police are
working with some of the conservative
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block at the time," he added
Murtada walked back into the room

, and heard the conversation.
"Please don't say it's the, secret po-

lice," he said to both his colleague and
the visitors. "The suspects are un-

known."
But the' attackers did pull up in two

police trucks and were' wearing police
uniforms, he said.

"We don't know what the truth is," he
added. "They wer~ wearing police uni-,

forms arid had police cars, but whether
they were the real police, we don't
know." '

The New York TImes'

Schröder to visit Turkey,
to back its reform efforts

Prime ~nister Erdogan ~ Angela Merkel of Germany's opposition. On Monday in
Ankara, she suggested a special EUpartnership for Turkey, instead of membership.

from the engineering giant Siemens ànd
the steelmakerThyssenKrupp.

German officials say Cyprus will also
be on 'Schröder's agenda. following
talks this week that the EU hopes will
b:ring about an end to the island's 30-
year division. iIi time for a reunited na-
tion to enter the EU on May 1. '

Schröder also will discuss thepossi-
bility of cooperating with Turkey in ci-
vilian efforts to rebuild neighboring Iraq,
the official said, without elaborating.

"There is a common interest in stabi-
lizing Iraq," the official said. Germany,
which is overseeing a plan to train Iraqi
police officers, has already agreed to
coordinate aid efforts with France and
Japan. '

, Schröder will travel Tuesday from
Turkey to Malta. whi,ch is scheduled to
join the EU on May 1. (AP. Reuters)

million ethnic Turks. The opposition
conservatives want Turkey left out of
the EU and have instead proposed a
"special relationship" - an offer that
,Erdogan publicly rejected after talks
with Merkel, the leader of the Christian
Democratic Union.

Besides meeting with government
leaders, Schröder will attend an eco-
nomic forum in Istanbul and visit a
German-owned power station in Isken-
derun, near the Syrian border. He will
travel with a 13-member industry dele-
gation that includes representatives

From uew8 reports

BERLIN: Chancellor 'Gerhard
Schröder of Germany will travel to Tur-

, key this weekend with a message of sup-
port for Ankara's efforts to ready itself
for European Union membership, a se-
nior government official said Tuesday.

'Schröder sets off Sunday evening for
a two-day visit - closely following a
trip to Ankara by the leader of Ger-
many's opposition. Angela Merkel, who
got a frosty response Monday because
ofher suggestion that Turkey should be
granted a special partnership with the
EU, not full membership.
, In contrast, Schröder has expressed

, support for Turkey's campaign to join
the EU. "The aim of his visit is to stim-
ulate. and 'encourage the reform
policies"of Prime Minister Recep
Tayyip Erdogan'sgovernment, said a se-
nior official, who briefed reporters on
condition of anonymity.

Turkey is hoping that by the end of
the year, European leaders will set a
date for the start of EU membership ne-
gotiations. It has enacted reforms to ad-
vance its chances, abolishing the death
penalty and granting greater rights for
TUrkey's estimated 12million Kurds.

Germany's conservative opposition
says the center-left government is back-
ing Turkey's EU bid for domestic rea-
sons - Germany is home to around 2.5

to!

.1
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Iraqi Shiites
seek vote
excluding
Sunni area
By Jeffrey Gettleman
and Dexter Filkins

BAGHDAD: Shiite leaders are push-
~nga new plan for the transfer of power
10 Iraq that calls for partial elections

, wi~ balloting in the relatively secur~
Shute and Kurdish areas but not in the
more turbulent Sunni Triangle.

, The proposai, which has grown out of

an emerging alliance between: Kurdish
and Shiite political parties, is part of
the intensifying scr,amble for power,
among politicians ',before the an-
nouncement by the United Nations, ex-
pected this week, on whether elections

, are feasible in Iraq. ' ' ,
But partial elections;, U.S., officials'

said, would further alienate the Sunrtis; ,
~ho alread~ are gener~ting 'the Dlajorc

Ity of the Violence agamst ~e J\D1eri-'
cans and their Iraqi allies.' .' ,,","

"Allowing citizens from some regions'
to vote and disenfranchising others cer- ;.,
tainly does not inspire credibility and "
legitimacy," a senior U.S. official in
Baghdad said.

Leaders of Iraq's Shiites, the COun-
try's largest single group, said their
plan was the only feasible way to have
any kind of elections while still allow-
ing U.S. administrators to transfer au-
thority to the Iraqi people by June 30
the date set in a US.-Iraqi agreement
last November.

. "Partial elections is one of the possi-
bilities on the table," said Mowaffak al-
Rubaie, a Shiite political leader and a
member of the Iraqi Governing Coun-
cil. "There are places secure enough
where we canhold elections right now.
l'bose places happen to be in the north,
and in the south."

Kurdish leaders would'not comment
specifically on the plan, but they did
emphasize a new "strategic relation-
ship" with Shiite clerics in their discus-
sions.

Barham Salih, prime minister of the
Patriotic Union of Kurdistan, one of the
leading Kurdish parties, said it was im-
portant to work with the Shiite leader-
ship.,:

"These two major ,communities in
Iraq should share an interest in funda-
mental change in the politics of Iraq,"
he said. "Both have been excluded from
power for the almost 83 years of the
Iraqi state."

On Sunday, Jalal Talabani, head of the
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tions sometime in2005.
. U.S.officials were hoping to organize

. caUCUSeSto select a transitional govern-
ment that w()uld have more legitimacy
thanAheGoverning- ...Co1!nciL.w.hose
members were picked by U.S. officials.

While Shiite clerics have been push-
ing for early elections, KurdiSh leaders
have been pushing t() keep the autono,-
my their region has enjoyed since 1991.

Until now, each of the three main
groups in Iraq, Kurds, Shiites and Sun-
nis;wàs pursuing its own agenda. The
Kurds and Shiites together are 75 per-
cent to 80. percent of the population,

. and even if the partial-election plan
never materializes, the prospect of an
alliance between the two groups is ter-
rifying tomany Sunnis.

nie New York TImes

Dan Pachachi, a member of the GOvern-
ing CO\Ulciland aSunni "But it doesn't
make any sense, only the north ànd the
south voting. If the center of Iraq is not
,inVolY~~how-co~ldIraq-be-considered .

. a sovereign pOwer?"
Pachachi also said the Governing

Council had "discarded" ..the U.S.-
backed plans for a caucus-styleselec-
pon process for. àfransitional govern-
ment. Instead. council memberswant to ..

.' retain power through. the transition
period. but double the number of seats
()n the council from 25 to SO to Iilake it
more representative.' . .

. .... Both these devel()pments are com-
, plicating. U.S. intentions for the hand-
109over of power. .

U.S. administrators in Iraq say direct
elections are DOt feasible before the
June 3()'deadfuie, 1:)utthey.support elee-

Patriotic Union and amember, of the
Governing Council, traveiedto the holy
Shiite city of Najai: where he met with,
Grand Ayatollah Ali al-Sistani, spiritual
jeader-onraq's-Shii~ • ,-,
, After the meèting,. which làsted two
and. a. half hours, Talabani said. "We
have bighope i~ our Shia brothers." ,

The partial-electionplan calls for
rèpresentativesin .the predo~inantly
Sunni areas to be chosen in tightly.
guarded caucuses, !lI1 idea vehemently
opposed by members of thecountry's
Sunol minority, who say it is illegitim- ,
ate and would further divide, Iraq's
people. ,

Sun1Ïis represent about 20 percent ()f
. Iraq's ~pulation, but they were aruling
minonty for much ofits modem history

,until Saddam Husseinwas unSeated.
"Maybe this is their dream," said.Ad-

The writer is a fellow at the Council on Foreign Re-
lations.

autocrats lets international in-
vestors discount tl;1e risks they

should be weighing. There is a fundamen-
tal difference when loans are extended to gov-
ernments that are legitimate representatives
of their societies..

Most companies understand this. The

~.

• level.of fi.oreigndirect. investment to de-
. mocracies in emerging markets, as a per-

., centage of gross domestic
product, is double that of non-

. democracies, on average.
Today, two-thirds ..of the world's

states are on a democratic path - a re-
. versal from just 15years ago. And this number con-

tinues to grow. International lending to an ever di-
minishing percentage of countries ruled by tyrants
should not be perpetuated by skewed notions of sov-
ereign debt.

.Moving toward a global system of democracy and
rule of law requires ensuring that international fi-
nancial. structures reinforce newly democratic gOV7
ernments-and their investors ~. who play by the
rules. It is right that most ofIraq's debt should be for-
given - but so, too, should the debt for new democ-
racies forced to endure the hangovers from the self-
aggrandizingbinges of. their autocratic prede-
cessors.

luisa Vera

hard to address when the largest ite'm in the federal
budget is debt servidng. Citizens. can quickly be-
C9~e disillusioned with democracy. . .

Add to this the challenges faced from powerful,
entrenched interest groups that have prospered un-
der the institutions of the previous regime, and one
need not look too hard to find pretexts for a return to
authoritarianism. Indeed, the likelihood of a country
on the path to de.m.ocracy.revertin.g to a.u..tocrati~. .. .
rule nearly doubles when the country is fa-
cing economic stagnation. And as re-. .
search by Paul Collier al\d others at the .
World Bank shows, each percentage
point off a country's per capita growth
rate raises the risk of civil conflict by ä
percentage point.

The argument made against forgiving
debt is that it debases the ruleoflaw. If
debt is not assumed by anew regime, it
signals to other emerging IlllIrkets... ..
that they will not be held re-
sponsible for debt they in- .
cur - the problem of
moral hazard. With a di-
minished likelihood of
being repaid, commer-

cial lending to
emerging markets

will dry up, the argu-
mentgoes; .
This fe!lsoning is

faulty on several fronts.
Lenders to dictatorial regimes real-
ize full wellthat they are not operat-
ing according to internationally ac-

cepted norms of rule oflaw. Having as-
sessed the politicäl risk,. creditors

gambled they could make a profit under
such conditions. They ,were wrong. The

moral hazard argument, therefore, cuts more
strongly in the opposite direction. Requiring newly
democratic countries to repay the debt incurred by

lItraib.. mribune.. February 19, 2004

A boost for emerging democracies • By}oseph Siegle

After Iraq, let's forgive someother debts
. WASHINGTON

. T.. . h.e Bush ;l.dministrat ion is.well oni. ts.wa.y.to
. meeting the goal of relieving at .least two-

thirdsofthe $120 billion debt accumulated
by Saddam Hussein, despite widespread in-

ternational opposition to the Bush administration's
Iraq policy. James Bakei' .3rd, a former secretary .of
state, recently travl!led to the Gulf regionas President.
George W. Bush's special envoy for Iraqidebt reduc-

. tion .and negotiated commitments to waive much of
the. $SO billion that Iraq owes the region. European
leaders have made similar promises regarding the
$40 billion held by Paris Club creditors .

.The case for forgiving Iraq's debts is compelling.
The likelihood ofits creditors getting paid anytime
soon is scant. The service payments on the debt
alone could consume a large share of futute oil rev-
enues. Until Iraq's debtoverhang is resolved, little
new investment can be expected.. A stagnating Iraqi
economy only further escalates the chance of ili-.

.. st!lbility. One canalmost hear Baker asking,"Why
forceordinary Iraqisto bearthe burden for Saddain's
recklessness?" .
. .The logic of this argument is so powerful that it
suggests the question of why it isn't applied in other
cases when a long-suppressed people is rid of a prof-
ligate tyrant.

. Nigeria, Indonesia, ..Kenya and now Georgia,
among others, have all recentlyemerged fromyears

.of autocratic rule, characterizéd .by rapacious, pa-
tronage-driven spen\ling. While thesecountries are .
not as prominent as Iraq,having avoided military in-.
tervention by a superpower,shouldn'tthe sameprin-

. ciples apply? '.
Instead, new democracies are often forced to begin

their existence on a respirator. On average, a country.
making a break with an authoritarian past starts with
central government debt of S9 percent of gross do-
mestic product ,- 10 percentage pointshigher than

. the,norm for countries in comparable incoine catego-
ries..' ,
. Debt servicing for new democrades. typically
consumes a fifth of central governinent revenUe. If a
new government refuses .to assume this debt, its'
credibility in international financial markfilts will
plummet. ' .'

Forced to soak upthfil red ink left by:its autocratIc
predecessors makes a new democracy more vulner-
able. Pent-upaspirations of an oppressed society are
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Proposal to Governing Council on Federalism for Iraqi Kurdistan
From www.krg.org February 19, 2004

Kurdistan submitted an addition to the proposed Iraqi Transitional Administrative Law codifying the federal status of Kurdistan.
The document was submitted by the President of the Kurdistan National Assembly Rowsch Shaways on behalf of the Assembly and
the two principal Kurdistan political parties, the KDP and PUK. Text of proposal to the Iraqi Governing Council below:

CHAPTER : SPECIAL PROVISIONS FOR THE KURDISTAN REGION OF IRAQ

ARTICLE 1: CONTINUITY OF THE KURDISTANREGION

Section 1: The Kurdistan Regional Government: --- The Kurdistan Region is a self-governing region, with its own laws
and government. The Government of the Kurdistan Region includes the Kurdistan National Assembly, the Council of
Ministers, and the Kurdistan Judiciary.

Section 2: Territory of the Kurdistan Region: --- For the purposes of this Transitional Law, the Kurdistan Region consists
of those territories in the governorates of Ninevah, Dohu1<,Erbil, Kirkuk, Sulaimaniya, and Diyala that were administe-
red by the Kurdistan Regional Government on March 19, 2003 and is the territory within Iraq that is north and west of
the former cease-fire line ("Green Line") as it existed on March 18, 2003

Section 3: Continuation of Law: --- Except as otherwise provided in this law, alllaws in force in the Kurdistan Region as of
the effective date of this Transitional Law shall continue in force. Except as related to matters within the exclusive compe-
tence of the Provisional Government of Iraq, the Kurdistan National Assembly shall enact alllaws in force in the Kurdistan
Region. On the territory of the Kurdistan Region, law enacted by the Kurdistan National Assembly shall be supreme.

ARTICLE 2: THE IRAQI KURDISTAN NATIONAL GUARD; SECURITY OF THE KURDISTAN REGION

Section 1: Establishment of Iraqi KurdistanNational Guard: --- The Kurdistan National Assembly shall raise, regulate,
recruit, and officer an Iraqi Kurdistan National Guard, and shall appoint its Commanding Officer. The Iraqi Kurdistan
National Guard shall be a component of the Armed Forces of Iraq and under the command of the lawful civilian authori-
ties of Iraq provided: '.

(1) the Iraqi Kurdistan National Guard may be deployed outside the boundaries of the Kurdistan Region only at the request
of the lawful civilian authorities of the Provisional Government of Iraq and only after the Kurdistan National Assembly has
authorized such a deployment, provided further that the Kurdistan National Assembly may restrict the deployment of the
Iraqi Kurdistan National Guard outside the boundaries of the Kurdistan Region to a specific location and for a specified
period of time; (2) No weapons shall be removed from the possession and control of the Iraqi Kurdistan National Guard
without the consent of the Kurdistan National Assembly; and (3) The Provisional Government of Iraq is democratic and
operating pursuant to all provisions of this Transitional Law.

Section 2: Transition to Iraqi Kurdistan National Guard: --- Within a reasonable period of time after enactment of this
Transitional Law, the Kurdistan National Assembly shall authorizethe formation of the Iraqi Kurdistan National Guard.
Peshmerga units shall be demobilized and all armaments (except for personal weapons) shall be transferred to the Iraqi
Kurdistan National Guard.

Section 3: Recognition of Peshmerga Contribution to National Liberation: ---The Kurdistan National Assembly and the
Provisional Government of Iraq shall honor, through the striking of a medal or other appropriate means, the contribution
the Peshmerga made to the liberation of Iraq. .

Section 4: Composition of Iraqi Kurdistan National Guard: --- The Iraqi Kurdistan National Guard shall be representative
of all the peoples of the Kurdistan Region, including Kurds, Turcomans, Assyrians, Chaldeans, and Arabs.

Section 5: Non-deployment of other Iraqi Armed Forces to Kurdistan: --- Except for the Iraqi Kurdistan National Guard
established by this Article, the Armed Forces of Iraq shall not enter the territory of the Kurdistan Region without the
consent of the Kurdistan National Assembly. The Kurdistan National Assembly may confine the presence of any Iraqi
Armed Forces to specified places within the Kurdistan Region and may limit the numbers and duration of any presence by
Iraqi Armed Forces on the territory of the Kurdistan Region.

Section 6: Protection of International Borders: --- In accordance with policies determined by the Provisional Government of
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Iraq and decided in consultation with the Kurdistan Regional Government, the Iraqi Kurdistan National Guard shall be
responsible for the protection of Iraq's international borders thatare the also the borders of the Kurdistan Region.

-- .. - -

ARTICLE 3: NATURAL RESOURCES lN THE KURDISTANREGION

Section 1: Ownership of resources: --- The NaturalResources located on the territory of the Kurdistan Region, including
water, petroleum and subsoil minerals, belong to the Kurdistan Region.

Section 2: Public Land: ---All public land in the Kurdistan Region belongs to the Kurdistan Region.

Section 3: Water: --- (a) All water in the Kurdistan Region belongs to the Kurdistan Region. The Kurdistan Regional
Government shall regulate the generation and distribution of hydro- electric power within the Kurdistan region, the exploi-
tation of fish and other aquatic resources; and the irrigation of cropland within the Kurdistan Region. (b) Water flowing
though the KurdistanRegion shall be managed in close coordination with the relevant ministries of the Provisional
Government of Iraq so as to assure an equitable division of water between the Kurdistan Region and other parts of Iraq.

Section 3: Minerals and Petroleum: --- (a) Petroleum and minerals on or under the surface of the land of the Kurdistan
Region belong to the Kurdistan Region. (b) Except for petroleum from reservoirs in commercial production on the effecti-
ve date, the Kurdistan Regional Government shall regulate the exploitation and sale of petroleum and minerals in the
Kurdistan Region, and shall receive the proceeds from their sale. (c) The exploitation of petroleum in the Kurdistan Region
shall be managed in close coordination with relevant ministries of the Provisional Government ofIraq; (d) Petroleum from
reservoirs in commercial production on the effective date may be managed by the Provisional Government of Iraq for the

benefit of all the people of Iraq, provided the Kurdistan Regional Government receives from federal budget the funds
specified in Article 4. (e) For the purposes of this article, commercial production means an average daily production over
any consecutive twelve month period since January 1, 1998 of 20,000 barrelsper day.

ARTICLE 4: FISCAL ARRANGEMENTS

Section 1: Taxation: --- The Kurdistan Regional Government and the Provisional Government of Iraq shall conclude an
agreement regarding the applicability of federal tax laws inKurdistan, which shall be binding when approved by the
Kurdistan National Assembly and the Transitional Assembly of Iraq. Pending such an agreement, only taxes enacted by
the Kurdistan National Assembly shall be valid in Kurdistan.

Section 2: Administration of Taxes: ---The Kurdistan Regional Government shall be responsible for the administration of
all taxationlaws within the Kurdistan Region. It shall remit tothe Treasury of the Provisional Government of Iraq all
revenues (less the costs of administration àrid enforcement) from any applicable federal taxes.

Section 3: Block Grants:--- For the purpose of governmentalfunctions in the Kurdistan Region, the Kurdistan Regional
Government annually shall receive, after permitted deductions, a sum of money that is a percentage of the total reve-
nues of the Provisional Government of Iraq that is not less than the percentage the population of the Kurdistan Region
is of the population of Iraq.

Section 4: Permitted Deductions: --- For the purpose of this Article, "permitted deductions" means (1) Kurdistan's pro-
portionate share (based on population) of Provisional Government expenditures for activities within the exclusive com-
petence of the Provisional Government,(2) an amount not more than the revenues anticipated from federal taxes in
Kurdistan where such taxes are applicable all parts of Iraq except Kurdistan and (3) any revenues from the sale of petro-
leum retained by the Kurdistan Regional Government where the Kurdistan Region would retain more revenues from the
sale of petroleum than any other region or governorate in Iraq.

ARTICLE 5: KURDISTAN REGION RATIFICATION OF SUCCESSOR LAWS TO THE TRANSITIONAL LAW

The Permanent Constit1.ttion of Iraq, or any successor law tothis Transitional Law, shall be valid in the Kurdistan Region
only if approved by a majority of the people of the Kurdistan Region voting in a referendum.

ARTICLE 6: EFFECTIVE DATE IN THE KURDISTAN REGION

This Transitional law will come into effectin the Kurdistan Region when conforming changes are made in the
Constitution and laws of the Kurdistan Region.

**********
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A. L. G.

électricité ...
Alors je fais le
tour des chefs
de tribu pour
qu'ils exhortent

leurs hommes à leipatience. »
Bien qu'il en soit membre,
Abou Hatem ne masque pas les
limites de l'actuel Conseil de
transition irakien. «Il nousfaut
un vrai gouvernement. qui diri-
gera une vraie administration.
alors la reconstruction pourra
démarrer.»

Même s'il a créé sa propre
formation, le Hezbollan (parti
de Dieu), Abou Hatem affirme
vouloir passer la main, quitter
cet autre maquis qu'est la poli-
tique. Redevenir un citoyen or-
dinaire, faire du commerce
peut-être. On imagine pourtant
mal Robin des marais vendre
des téléphones portables dans
une échoppe d'Amara ou de '
Bagdad.

«Les gens font de moi
une sorte de Robin
des Bois. Ne les écoutez
pas, ils aiment
les grandes histoires.
La mienne est simple»

S'i1insiste sur un transfert de souveraineté rapide. Abou Hatem n'exige pas des élections
à tout prix et au plus vite : «Ilfaut un peu de temps, parce que la sécurité minimale n'existe pas
pl parce que les gens tie sont pas préparés », (photo Fedouach/AFP,1

confie~t~iÏ,ils connaissent le '
comportement des gens, leur
caractère. » De toute façon,
cette figure de la grande tribu
des Mohamedaoui aimerait

Bagdad décide d'en finir avec le
chef de guerre des marais. Pen-
dant trois mois, trois unités
d'élite de la Garde républicaine,
- les divisions Hamourabi, Na-

buchodonosor et Medina Mou-
,narawa - traquent les maqui-
sards. En vain. « CeJ4rent les
moments lesplus dUrs.'on nous
bombardaitau napalm Et puis,
en 1993. Saddam a asséché les
marais pour détruire nos sanc-
tuattes. Je crois que j'ai passé
plusieurs fois la ligne qui sé-
pare la vie de la mort.»

Ses détracteurs disent qu'il
tenait alors plus' du bandit de
grand chemin que du résistant.
La tête d'Abou Hatem est mise
à prix. Lui, nargue ses poursui-
vants. On raconte à Amara que,
un jour, il Ii payé l'addition
d'une assemblée de chefs des '

bien voir les forces d'occupa-
services secrets de Saddam qui tion partir au plus vite. '« Ilfaut
déjeunaient dans le même res- que le pouvoir revienne aux
taurant que lui afin d'échafau- Irakiens le plus vite possible.
der des plans pour le capturer... martèle-t-il, regardez les entre-
Modeste, Abou Hatem dément. prises étrangères.: elles ne
Modeste toujours, il ne reven- viennent pas ci cause de l'insé-
dique pas des milliers curité mais aussi parce qu'elles
d'hommes en armes sous sa, veulent traiter avec un gouver-
bannière. «Nous agissions par nement irakien. » ,
petits groupes de 10 à Son discours politique est
30 hommes, raconte-t-il, je ré- mesuré. Car,' s'il insiste sur un
unissais plus de monde pour transfert de souveraineté ra-
Ies grandes.opérations. » C'est pille, il n'exige pas des élections
le cas début avril 2003, quand " à tout, prix et au plus vite. « Il
la troupe d'Abou Hatem s'em- 'faut un peu de temps. parce
pare de la ville d'Amara avant que la sécurité minimale
les forces de la coalition. «Avec n'existe' pas eeparce, que les
300 hommes, nous avons gens ne sont paS préparés. dit-
d'abord attaqué un dépôt de il. Par contre, j'ai parlé avec
l'armée au sud de la ville.pour-' Sistani et nous sommes d'ac-
suit-il, nous voulions la libérer, cord sur le refus d'élections in-
pour lui éviter les dégâts que directes. Nous refusons aussi
les troupes américaines al- toute désignation de respon-
laient yfaire.» sables irakiens par la

Etait-il en liaison avec l'US coalition».
Army ? « Non, ils nous ont Aujourd'hui, à 45 ans, Abou
même menacés et demandé de Hatem est fatigué. Parce qu'il
reculer... » L'opposant à Sad- revient èu pèlerinage à La
dam n'a paS une sympathie dé: Mecque, où il a pu se rendre
mesurée pour les Américains. TI cette fois-ci au grand jour. Et
préfère les Britanniques, qui parce que chaque jour voit défi-
ont désormais la responsabilité' 1er devant sa porte des dizaines
de la région et l'apprécient plu- d ' hab ita n t s
tôt. « Ils sont plus souples, d'Amara égre-,'

nant doléanêes
et reproches.
« On 'm'accuse,
d'oublier les
gens, de n'ap-
porter ni eau. ni

Amara:
de notre envoyé spécial

L'histoire n'est pas celle de la
forêt de Sherwood, mais, racon-
tée autour d'un narguilé dans
un café de la petite bourgade
d'Amara, elle y ressemble. Ici,
au cœur de la grande région
$lite d'Irak, la geste du « sei-
gneur des marais» s'enfle et
s'orne de mille apparats. Cette
légende, pourtant, fait sourire
l'intéressé lui-même. «Les gens
finissent par faire de moi une
sorte de Robin des'Bois. lâche
avec un doux sourire Abou Ha"
tem. Ne les écoutez pas, ils ai-
ment les';grandes histottes: La'
mienne est simple. » Simple,
mais pavée de peurs et de fra-
cas. Ecrite dans le bois fin des
roseaux qui couvraient autrefois
les grands marais chütes.

Dans le paysage politique de
l'Irak d'après-guerre, Abdel Ka-
rim Mahoud, nom de guerre
Abou Hatem, est une figure à
part. TIest l'un des 25 membres
du Conseil de gouvernement
,transitoire. Et le seul de cette
instance à avoir réellement fait
le coup de feu contre Saddam. A
l'intérieur du pays, et durant
plus de quinze ans. Comme
beaucoup de grandes histoires,
celle d'Abou Hatem a ,com-
mencé en prison. Quand les si-
caires de Saddam Hussein ont
arrêté le jeune étudiant en télé-
communications pour menées
subversives. TIpassera sept ans,
entre 1979 et 1986, dans les si-
nistres geôles d'Abou Ghrib. «A
ma sortie,j'ai formé un groupe
de résistance, raCOnte-t-il, nous
étions dans les marais. dans le
triangle chUte, entre Nassi-
riyya.Amara et Bassara.»

Dans ce pays d'eau et de
boue, où l'on se déplace en
barque et se repose dans des
huttes de rosoaux. Les pre-
mières années, jusqu'en 1990,
sont celles de l'action clandes-
tine. Puis, vient le temps des ba-
tailles au grand jour, fusils d'as-
saut contre chars et avions. Le
souffie de la première guerre du
Golfe attise les braises du Sud
irakien. Les chiites vont payer
cher leur rébellion. En 1992,

Abou Hatem est le seul membre du gouvernement transitoire à avoir bataillé contre
Saddam à l'intérieur du pays

Les derniers combats du seigneur
des marais
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IRAK L'administrateurdrnéricainnesouhaite pas que l'islam soit la base de la législation

,.T ~avertissemen.tdes chütes_irakiens
à Paul Bremer'

Onze Iraldens au moins ont été tués et 58 sol- p10Sé après avoJr percuté un mur. Les déflagra-
dats étrangel"S blessés bier daDs Un double at- dons ont détruit les façades et les toits de plu-
tentat suicide contre une base'mWtaJre du 8felirS mafsonsvofsfnes de la base. Comme
centre de l'Irak, au moment oùl'ONV doit se ,aprèslesaUentats à la bombe, qui avaient tué
prononcer sur la possfbWtéd'électionS di- '. la seinaiDe dernière une centaine de personnes
rectes. Des gardes postés dev8llt la b8se ont,' àUendant de s'enr6ler dans l'armée et lapoUce
réussi à stopper l'une des voitures en 01lVl'àllt " IraJdennes,desbabitants d'HfDa ont accusé les
le feu sur elle, mais un second vébfcule a ex~ forces américaines de les avoir attaqués.

Amara (811dde l'Irak) :
de notre envoyé spéclal ,
Arnaud de La Grange

Aujourd'hui, dans les villes
chütes du Sud irakien, il ne
faut pas trop parler de Paul

, Bremer. Très posé jusque-là,
Abou Ammar al-Mayahi, nu-
méro deux des milices Bader
dans la région de Bassora, voit
rouge quand on lui parle des

, dernières déclarations de l'ad,
ministrateur américain en
Irak. Celui-ci a menacé de
mettre son veto au projet de loi
fondamentale, si celui-ci' pré-
voit de faire de l'islam la
source principale de législa-
tion.« Ce n'est pas àWashing,-,
ton de décider de l'avenir de:
mUlions de musulmans, lance-
t-il, Ufaut qu'ils fassent atten" '
tion, nous avons perdu des
centaines de milliers de gens
dans la lutte contre Saddam

Hussein. on ,est encore prêt à
e,. perdre pour atteindre notre
but». " " ,"
'Les m1JiœsBader clépendent

duCSRII(ConseUsuPrime de
la révolution islamique en
Irak), ,le prJncipal mouvement
politique éhüte.I;>e son côté,

,Abdel Mahdi' al~Kerbalaï,
"porte-parole de l'ayatollah Sis-
tani, le plûs grand dignitaire,
,chiite d'Irak, a réaffirmé que
« ~ peuple iraJcienest le seul
qui puisse p.osersonv8to à
toute législation, et personne
n'a le droit d'intervenir dans
la Constitution ». «L'islainest
la source de la loi. et c'est nor-
mai dansiui PaysQÙ la 1TUljo-
rUé est musulmane» a-t-il
ajouté. Paul Bremer avait
averti« qu 'Uny ,lJlITcût 'pas ,de
loi fondamentale si je ne la
signe pas ».Cette loi, en coUrs
dediscus$ion, doit êtreap~
prouvée d'ici à la fin février et
rester en vigùèur durant dix-
huit mois; Pl!ndant'la période

de transition.
Cette polémique entre Paul

Bremer et les chiites intervient
'danS une période de tensions
croissantes, alors que les
grandes échéances politiques

, se rapprochent. Par la voix de
Colin Powell, les Etats-Unis ont
réaftirmé mardi vouloir que le
pouvoir soit rendu comme
prévu aux Irakiens le 30 juin.
Mais la direction religieuse des
chiites continue de réclamer,
contré l'avis des Américains,

, qùe l'Assemblée nationale
transitoire - qui désignera le
gouvernement auquel la coali-
tion remettra le pouvoir - soit
élue au suffrage universel di-
rect avant le 30 juin. Et non
par un collège de grands élec-
teurs, comme l'avait imaginé
Washington.

La mission de l'ONU qui
s'était rendue en Irak il Y a dix
jours pour tenter d'arbitrer le
différend est rentrée mardi à
New York. Le secrétaire géné-

rai des Nations wlies, Kati An-
nan, a indiqué qu'il espérait
donner cette semaine son avis
sur la faisabilité ou non d'élec-
tions directes à court terme. En
quittant Bagdad, le chef de la
mission onusienne, Lakhdar
Brahimi, a déjà donné une idée
de la teneur du verdict en esti-
mant qu'il serait extrêmement
difficile d'organiser un tel scru-
tin avant le 30 juin. Dans la
ville sainte de Nadjaf, on attend
les conclusions de l'ONU avec
impatience et la riposte est
prête. « La marjaiya (direction
religieuse chUte) a établi une
série de solutions de rechange
que nous ne pouvons pas dé-
voUermaintenant car nous at-
tendons la réponse de l'ONU»,
a encore déclaré Abdel Mahdi
al-Kerbalaï au nom d'Ali Sis-
tani. Nul doute qu'à Washing-
ton, on planche aussi nuit et
jour sur des plans de secours,
afin d'éviter la crise ouverte.

"

multiplication par quarante.
Après des décennies de mauvaise

gestion et d'embargo, l'industrie ira-
kienne est au moins aussi avide d'in-
vestissements que le marché des biens
de consommation. II y a beaucoup
d'argent à gagner maintenant que les
entraves au commerce sont tombées,
et les entreprises allemandes veulent,
elles aussi, leur part du gâteau. Elles
étaient cinquante à participer à une
foire pour la reconstruction de l'Irak à
Koweit City il y a quelques semaines.
Seuls l'Iran, l'Italie, le Koweït, l'Ara-
bie Saoudite et la Turquie affichaient
une présence .plus importante. Au
même moment, des membres de la
Chambre de commerce germano-
arabe se réunissaient en Jordanie pour
jeter les bases de contrats futurs.

Le principal donneur d'ordres est
actuellement le gouvernement améri-

, ,.casion y auraient été importées rien
que dans la seconde moitié de l'année
,2003, et il suffit de jeter un œil sur les
marchés de Bagdad pour constater
que le commerce se porte tout aussi
pien dans d'autres domaines. Télévi-
,seurs et ordinateurs en provenance de
Corée du Sud, électroménager turc,
jouets,importés de Chine, tissus et
Pepsi-Cola du Proche- et du Moyen-
Orient, bière et vêtements d'Europe:
l'Irak croule sous les marchandises.

, Après des années de privations et
d'embargo, le pays renoue avec la

,consommation. L'augmentation du
pouvoir d'achat est essentiellement

'due, àla réforme des rémunérations
instaurée par Paul Bremer, l'admi-
nistrateur civil américain. Les cen-

, taines de milliers de fonctionnaires
irakiens ont ainsi bénéficié d'impor-
tantes augmen~ations de salaire - qui
équivalent dans certains cas à une

DIE TAGESZEITUNG
Berlin

La liberté commenc,e, avec, la V,Ol,'-
ture. A cet égard, l'Irak de l'après':' '

, Saddam Hussein n'est guère dif-
férent des pays d'Europe de l'Est

après l'effondrement du commu-
nisme : 250 000 automobiles d'oc-

... .
, ,

, , ,

Les firmes allemandes veulent leur part
du gâteau irakie.n

.. '

, ,

CONTRATS. Désormais,.tousl~spays
peuvent participer àlà , , "
reconstruction de l'Irak. Une'
aubaine pour les Allemands,
qui vont notamment pouvoir
investir dans le secteurpubIiç:
irakien, en pleine privatisation.
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cain, qui a débloqué 18,6 milliards de
dollars pour la reconstruction de l'Irak,
L'attribution des contrats se fait par le
biais de l'Iraq Program Management
Office (PMO), qui a repris cette tâChe
en octobre dernier des mains, de
l'USAID, un organisme gouverne-
mental américain. Le PMO envisage
dans les prochains mois de lancer
2 300 projets dans les secteurs de l'eau, ,
de l'électricité et de la fonction
publique.

LES APPELS D'OFFRES SONT
DÉSORMAIS OUVERTS À TOUS

Jusqu'àprésent, les entrepriseSdes paYS
opposés à la guerre étaient exclues des'
appels d'offres et ne pouvaient pré-
tendre qu'à des missions de ,sous-
traitance. Siemens a cependant obtenu

,un contrat de plusieurs millions pour
la mise en place d'un réseau de télé~
phonie mobile dans le nord de l'Irak.

, ,

La prochaine série d'appels d'offres
" pour la reconstruction de l'Irak sera "

lancée en mars pour un montant total.,"
de 5 milliards de dollars, et les entre-
prises allemandes, françaises et russe,s'
ppurront y répondre directement.

Jusqu'ici, ce sont avant tout les
grands groupes américains, commeJe
constructeur Bechtel ou le pétrolièr
Halliburton, qui ont tiré leur épingle "

du jeu. Halliburton, que Dick Che-
ney, le vice-président des Etats-Unis,
a dirigé jusqu'en août 2000, a été
accusé depuis d'avoir obtenu ses'
contrats grâce à diverses manipula-
tions. Le groupe [qui est également '
soupçonné d'avoir surfacturé ses pres-',
tations au gouvernement américain),
a d'ores et déjà annoncé qu'il allait,
rembourser 6,3 millions de dollars.

Mais ce sont essentiellement les
projets de restructuration des entre-

. .- ',' . . '- .' . - -. . . . . .' .~.... -... ,".' . . .
. '. ". -'-", -,.. ' . ", .. , ..

prisés p~bliquesiœkieririesqUicontri-
buent à l'op~sm~ ciesIlliliewc d'af ..
faires.4privatisatiori et l'ouverture
,aux capitaux étrangers, déq-éiés en'

" juin2Q03 parPàul Brem,er n'ont pas '
'étésuiviesd'clfet pàr'ce 'qu'elleSallaierti
bien, au-delà desatttibudôns de la

',force d'occupation américain~;Mâis ,
,le gouvernement irakîen a' décide' ,
depuis quesesentrepris~s publiques
potirraient ~tregéréellpardes socié"' '
tés étrangëres.Surles250 ',entreprises
d':Etatirakiennes, 6~ so6t desormais

,ouvèrtes à ce type de gestion ppurune ,
période de cinq ans. La seulecondi':'
tion~c'esrqueleurs saIané$ilciUelsreS-,
tent en place. De nombreusespropô;:
sitiop,s9pt d~jàété lancées, .ycompriR
de: lapartWentreprise~ aI.Ièmandell;
liiaisTidéntii:éà~s intéressés n'a pas
encQreéiérévélée; " ' lap .. "

.quoi j,en' ex~tepasfate .à l'échéance
de 2007.Vu la $ituation de ces deux
pays, ce délai est-:il tenable ? On
devrait yréfléchjr.' .

, ,. ,..... , .

En quoi consisterait ce "parte-
nariatprivilégié" ?
La participation au marché unique

.' européen en ferait partie, sans aucun
doute. Et l'on peut régler de nom-

'.. :Etqu'~n est-il des Balkans ?
Eriëe qui concerne l'ouest des Bal-
kans, jé suis d'avis qu'il serait bon, et
mêmeso\Ù1aitable pour la stabilisa-
tion de toute la régiçm, de proposer

'. une perspective concrète àun pays
commeJa Croatie, qui a déjà consi-
dérablement progressé. Pour moi, il
est évident que l'ouest des Balkans
Jaitpartie 4el'Europe.En revanche,

, après Une adhésion. de laTurquie, il
n'y.aura~tplusa1,lçuriargument pour

•....t:eje~er~~;~èm~ridèd.adhésion de
,.I~AfriqueduNord QU de la Russie
'.Maïs iri1aginerVladivostok au sein de
rUE, cela dépasse mon imagination!

,Po..:r~änt,vous ne pourrez pas
eI1l~heÎ' le '~nseileuropéen de
~dercetteannée de l'ouverture
denégc:N:iadottsaveclaTurquie ...
~oJ.Îsdemandonsqueces négocia-
,tioll~,si taritèstqu'on en arrive là, ne

.sèconcentrentpas exclusivement sur
l'objectif d'urie adhésion, mais envi-
sagent làpô$sibilité d'un "partenariat

'.'privilégié:'.

... Garedil'UE,
. Tuiquie. DusUI .
de Veenenbos ParU .
danslaSüddeutscbe

. ;Zeitung~A.fumch:.'

Pourquoi ne pas appliquer le mê-.
me système à la Roumanie et à la
Bulgarie, qui attendent leur inté- ..
gration, en 2007?
Je pense effectivement que la pro-
chaine vague d'adhésion nous de-
mandera de gros efforts. C'est pour-

Quel intérêt la Turquie peut-elle,
y trouver?
Si les Turcs comprennent ce que
signifie l'union politique, quelle perte.
de souveraineté cela pourrait repré-
senter, ils en viendront eux-mêmes à
l'idée qu'un autre type de lien étroit
avec l'UE est dans leur intérêt.

membres de l'UE. Aux critères de
Copenhague s'ajoute la capacité d'in-
tégration de l'UE elle-même. Et je
doute que l'UE, au lendemain du
1er mai, soit en mesure de mener dès

, discussions sur un nouvel élargisse-
ment. Nous devrions sans plus tarder '
chercher, dans un climat de confiance,
une solution raisonnable.

SÜDDEUTSCHE ZEITUNG (extraits)
Munich

Mais, selon les règles de l'Union
europénne, un Etat peut dèvenir
membre dès lors qu'il respecte
certains critères [dits "critères de
Copenhague"],
S'il ne s'agissait que de cela, le Japon
ou l'Australie pourraient être

A l'instar d'Angela Merkel, lapré-
sidente de votre parti [chrétien-
démocrate, CDU], vous vous.op-
posez à ce que la TurquieadJlère'
pleinement à l'Union européenne
(UE). Or cette perspective est
évoquée depuis 1963,Pourquoi la
remettre en question? .
WOLFGANG SCHÄUBLE* Nous.
ne voulons pas rompre un engage-
ment de manière unilatérale. Mais
nous attendons de laTurquie qu'elle
accepte des poùrparlers qui puissent
in fine aboutir à une forme de par-
tenariat équilibré. L'UE doit conti-
nuer à se développer pour devenir
une entité politique à laquelle les
Etats délèguent une part de plus en.
plus grande de leur souveraineté. Cela
ne peut réussir que si les citoyens ont
le sentiment de faire partie d'une
communauté de destins, s'ils ont une
identité commune fondée sur des
expériences partagées. Ce sentiment
d'identité commune n'est possible
que sur un territoire géographique~
ment limité.

, '

UNION EUROPÉENNE . '.' '., ." .......•'..•'

La Turquie, un "partenaire privilé"glé"
En visite à Ankara, Wolfgang Schäuble, vice'président deschrétiens,déinocrates
au Bundestag, donne san point de vue sur les limites de l'élar.gissemênt.
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'breusesquesti~ps dans)'intérêt de la
Turquie ..et d,el'VE sans devoir,néces-
sairement aborder la délicate qu~s-
tion de l'identité commune.

Votreparti et l'Union chrétienne-
sociale (CSU) bavaroise veulent
faire de la Turquie un thème de
campagne lors,des électionse~-"

péennes de juin. N'en avez-vous"
vraiment pas trouvé de meilleur?
Ce n'est pas notre seul thème. Mais
permettez-moi une remarque: on a
"tout de'même'bien-le droit de'parler
aussi des sujets qui préoccupent les
.électeurs. Ils ne sont pas convaincus
du bien-fondé dê l'élargis!!ement. Si
nous leUrdisons: eh bien, maintenant,

on continue, on s'agrandit jusqu'à la
frontière de l'Irak, ilsvont se dire que
nous sommes tombés sur la tête !

Propos recueillis
par: Su$anllelföttetNico fried

*Wolfgang Schäuble est aussi de ceux qui,
en 1994, lancèrent le concept de "noyau dur
européen".

'ln Iran,- a leader of a revolution
i~.'nowits victim

Khatami said he realized in the years
after they were shunted from power that
the country neededto emerge from its
political iSolationtomove toward great-
er development and democracy. He and
others, incl.u4ing his brother. took that

[ . I". The president's
brother fights a sy$lem

he helped create. '
, .
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By Nazila Fathi leader of their political party, greater
differences have emerged, however.

TEHRAN: Mohammad Reza Like many of the president's support-
Khatami's revolutionary credentials ers, Khatami blames his brother, 16
are impeccable. years his senior, for his hesitancy in the
. Nineteen at the time of the 1979'Is- crisis, and now for acquiescing in a vote
Iamic revolution; he was part of the that critics say is fundamentally flawed.
group that stormed the American Em- For his part, the younger brother has
bassy and took its diplomats hostage for adopted a firm' stance, andhas encour-
444 days; " ", aged Iranians to shun the election.

He volunteered to fight inthe war "The president believes that he needs.
against Iraq during the 1980s and' was to compromise to keep reforms alive,
wOunded in the leg. ,',He returned to but I believe that this is a killing poison
medical school and ~rried the grand- for it," he said.
daughter of the founder of the revolu- IDan interview, Khatami said he wor-
tion, Ayatoll!lhRuhollah Khomeini ried that the reform movement might

,Since 1997,-his older brother, Mo- now be crippled by the disqualifications
h,an:U:nadKhatami, has been president and consigned to the political sidelines
'ofIran. " , for years. Even so, he says, a broader

. But none ofthat could prevent the 44- awakening is taking place that even ex-
year-old physician and his wife, Zahra elusion from the election cannot undo.
Eshraghi" from being disqualified last"The situation has changed compared
month to run for parliamentary elec- to 1992,"he 'said. "Society is mOJ;'e,con-
tions on Friday. '. . scious. of its rights, and there are many

TOday he is part of the growing ranks
ofarchitects of the revolution who are civilinstitutions that we can use."
challenging, the Islamic system. they Khatami is representative of.the evo-
helped create,warning that it is ~ting c lutionthat many in the reform, mové- '
,toward religious despotisIlL H~ l~d,s < ment have undergone. Aftel;'the 1979Is- ""
the Islamic Participation Front, the 0Ul~ ,-' Iamic revolution, .' he 'slÎàred 'the '
jor reform party, and the top vote-getter anim9sity toward the West common in
ÎIl the last elections four years ago. the political vanguard and advocated '
"This tinie, his conServative' oppo- limiting social and political, freedoms, ,

nents,were taking no chances. InJanu- particularly for women, to raise a gen-
ary,,;along with more than 2,000 other eration devoted to revolutionary ideals.
candidates, Khatami was informed by 'But with the death of Khomeini in
the Gl18rdian Council; the government '1989,many of those closeto the founder
,watchdog group,. that he was not con- of the revolution were marginalized by
sidete'd loyal to the supreme religious supporters of Khamene~ his successor,

in much the same way the reformers
leader, Ayatollah Ali Khamene~ and had have been pushed aside today.
been barred from running for o~ce.
. 'Despite her revolutionary blôodline,
his wife was told she was rejected be-
'cause of an interview shegave last year
to The New York Times and because she
greetedthe Noble Peace Prizewinner,
Shirin Ebad~ a human rights activist, on.
her return from receivingher award.

The two brothers have risen political-
ly together and remain close, Khatami
says. He said he wrote his, brother's
speeches and statements during the
president's first twoyears in office.

Since 2000, when h~. became the

time to rethink their agenda, he said.
"There were a series of ideals at the

time of the revolution which were forgot-
ten right away," he recalled. "We think
the revolution should have put the coun-
tryon the course toward, democracy.
1bat was the neéd, and we have to adopt
modem methods to move that way."

,Khatamj hi~elqived for,a year and
a half in London on ;,apostdoctoral fel':
lowship and left his practice to return to
politics when his' brother entered the
presidential race in 1997. .

l'le recalled that attl1at' time' the re-
form group, which was not yet a politic-
al party, had no intention to seek power.

"We just wanted to use the electionas
a platform and spread new ideas about

. democracy and civil society," he said.
"We didnot have a good understanding"'
of society and were caught bY sUJ;'Prise

,when pèople so overwhelmingly sup-'
, ported our ideas." ,

The party's Western-style campaign; ,
with concerts, and promises for more
-,political. and social opening, attracted
, young people who were frustrated with
'the religious strictures. His wife be"
" came the first wife of a politician to

campaign along with her husband
Since then, the party hàs suffered

many setbacks atthe hands of its con-
servative opponents, including their ex-
clusion from the current ele'ction.'Still,
he says, whether or riot the reformers sit
in Parliament, the lessons they have
learned are enduring, and the move-

.ment itself is not going away.
"We learned that we cannot believe

the whole world is against us," he' said
"We can have common interests with
other countriesand can collaborate with
theworld. We learned that humanrights,

, which we ~ed was a political instru-
ment against us, was indeed a value. We
'learned that we cannot limit people's
freedom for the sake of independence. ~

1be New York TImes

lIt.ta1b.::i;:mribune.
February 19,2004
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PROFIL

Dlgr Rabbaa, père
courage iraldea
Opposant de Saddam aux côtés des Kurdes, l'évêque
œuvre aujourd'hui pour l'éducation de tous

Cyprus

Ilparle araméen, arabe,
kurde, anglais, italien et
français, mais il se définit

lui-même comme « kurdista-
nais ».lly tient. Non seulement
parce qu'il est évêque chaldéen
d'Amadiyah, dans le nord de
l'Irak,en plein pays kurde, mais
surtout en raison de son enga-
gement aux côtés des victimes
innombrables de Saddam
Hussein. Mgr Rabban al-Kass,
assyro-chaldéende naissance,
ne cache pas ses opinions:
« Pour moi, proclame-t-il, l'in-
tervention américaine est une
libération, pas une occupation,
car ellen'a pas vocation à durer.
Et, même si nous souffrons
du désordre et des privations

depuis presque un an, ce n'est
rien en comparaison de ce qu'il
nous aurait fallu continuer
d'endurer si Saddam était resté
au pouvoir. »

!te, missa est... Ce digne
représentant d'une des plus
anciennes Eglises au monde,
dont la branche majoritaire est
rattachée à Rome depuis le
XVIe siècle, jouit d'un grand

prestige au Kurdistan, car ils'est
. toujours conduittrès courageu-
sement. D'abord, en refusant
de prêter serment de soumis-
sion au « Grand Saddam», lors
de son intronisation épisco-
pale; ensuite, en faisant corps
avec les Kurdes persécutés par
le tyran; enfin, en œuvrant
pour l'éducation de tOllS.lls'est
en effet lancé, aveCle soutien
d'Edouard Lagourgue et de
l'ONG Mission Enfance, sise à
Monaco, dans la construction
d'un lycée international, à
Dehoc, près d'Amadiyah, qui
accueillera 500 élèves des deux
sexes (une première, pour une
institution privée en Irak !) et
de toutes lescommunautés. On
yenseignera,notamment, lefran-
çais. Même s'ilmanque encore
250 000 euros pour construire
l'internat, Mgr Rabban débor-
de d'optimisme. Rien d'éton-
nant si, assyro.chaldéens,
kurdes ou arabes, tous l'ap-
pellent « abouna », « père» .•

0hrIstiaD MakarIaD

Making up is hard to do

I

After years of stale rows; the island needs fresh air

,,1. THEN a dispute remains
.VV unresolved for a very long
time, despite great efforts by
well-meaning outsiders to sort it
out, that could mean that the
parties involved don't really
want to see the matter settled.
Each side may simply be feign-

ing sweet reason, while nursing a secret hope that the other
side will oblige by sabotaging any real progress. Might the fu-
ture of Cyprus be one of those problems?

Now the island's Greek and 'furkish politicians, and their
respective "mother countries", have a chance to prove the cyn-
ics wrong. Enough progress has been made to convince Kofi
Annan, the UN'S secretary-general, that a deal to make Cyprus
a loose two-part federation-with security and prosperity
guaranteed by the European Union-is at last attainable. New
talks were to start this week. Both sides are under pressure to
strike a deal soon, so all Cypriots can benefit when the EU en-
larges in May.

What if there is no settlement by then? In that case, the
Greek-Cypriot administration will join the Union alone. So
how much incentive, sceptics wonder, do the Greeks have to
behave constructively? Quite a lot, if they calculate wisely.
Tens of thousands of Greek-Cypriots who were uprooted by
fighting in 1974would regain their homes. The broader Greek-
'furkish stand-off would be greatly eased. Besides, if it looked
obvious that Hellenic intransigence had wrecked the deal, the
Greeks (in Athens and Nicosia) would see their moral author-
ity collapse. That is a big price to pay at a time when compe-
tition for influence in an enlarged EU is heating up.

The stakes are high for the 'furks as well. If they seem to be

digging their heels in, then the people in Europe who 0l:'pllse
'furkey's bid to join the Union will find a new argument So
both sides have strong reasons to take risks for peace.

Can they cross the Rubicon together? It will not be easy for
the island's jaded and elderly politicians to move so suddenly.
For years, each side has used the (real enough) memory of hor-
rors committed by the other as an argument for caution. On
neither side has there been much self-examination. Greek-
Cypriots say they were victims,not perpetrators, of the tragic
events of 1974: a coup in Nicosia fomented by Greek dictators
which prompted the 'furkish army to overrun nearly 40% of
the island. 'furks retort that Greek atrocities in the 1960s gave
them good them reason to live behind high walls.

Changing the music
Now these well-rehearsed tunes will have to change. Politi-
cians who have built their careers on ritualised Greek-'furkish
conflict will have to plead the interests of an entire, reunited is-
land before the outside world. That is hard to imagine, unless
wholly new thinking enters the island's politicallife.

The most hopeful sign is that ordinary people in Cyprus, es-
pecially on the Turkish side, helped to break the logjam.
Nearly half the population of 'furkish Cyprus took to the
streets last year to support a settlement. The. catalyst for
change in the last few weeks has been a shift of ground by 'fur-
key's generals and politicians. But people power, and the big
liberal vote in December's 'furkish7Cypriot election, helped to
change the mood in Ankara. Indeed, if there are heroes inthe
island's recent history, it is the moderate 'furkish-Cypriots
who defied their authoritarian leaders, and in some cases
riskedjail by daring to criticise the army. The Greek-Cypriots
should respond with a similar generosity of spirit. •
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BAGHDAD
Having tasted power, the 25 members of Iraq's Governing Council quite like it

Iraq's GoverningCouncil

A dangerous place between B andC

INTHEORY,nothing much has changed.
Though the violence continues-on Feb-

ruary 18th suicide bombers killed at least
11Iraqis and wounded nearly 60 coalition
soldiers in a base at Hilla, south of Bagh-
dad-the plan America announced last
November still stands. Under that plan,
America intends to transfer power to an
Iraqi provisional government by July 1St.
In practice, as all of Iraq knows, the details
of this transfer of power are looking
increasingly foggy.

The November plan was itself a Plan B,
a much faster procedure than the one Paul
Bremer, America's proconsul in Baghdad,
had originallymapped out for giving Ira-
qis power over their own affairs. But
Americans and Iraqis are now awaiting
yet another plan, this time from Kofi An-
nan, the United Nations' secretary-gen-

. eral. This one, the Americans hope, will
enable them to stick to their timetable
while keeping the foremost spiritual
leader of Iraq's majority Shia community,
Ayatollah Ali Sistani, reasonably happy.

Mr Annan has the advantage that his
own emissary to Iraq, Lakhdar Brahimi,
was at least able last week to meet Mr Sis-
tani in Najaf. Mr Bremer was never
granted that honour and had to treat with
the reclusive cleric via intermediaries. But
squaring the differences between the aya-
tollah and the proconsul will still be hard.
Mr Sistani had wanted the provisional
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government to be directly elected. Mr.
Bremer, insisting that Iraq lacks the ma-
chinery to organise such elections in time
for the July handover, has stuck to the idea
that a legitimate enough provisional gov-
ernment can be selected by local caucuses,
with no proper elections until200s.

No one is yet sure what the UN will pro-
pose. But rumour says the proposed com-
promise might be to bring those proper
elections forward to the end of this year.
The Americans, who in desperation have
been signalling their flexibility, would
then have to decide whether to adopt this
as their plan c. And they would still have
to work out how, when and indeed
whether to create an Iraqi provisional gov-
ernment before then.

One complication is that Mr Bremer
and Mr Sistani are not the only people
who need to be satisfied by a plan c. There
are Sunni and Kurdish sensitivities to take
into account as well. And on top of this is
the vested interest of the existing Govern-
ing Council;the 2s-member body that Mr
Bremer himself appointed and which is
the nearest approximation Iraq has right
now to a government of its own.

When Mr Bremer produced Plan B in
November, the council seemed happy
enough to go along with it. Its co-operation.
was deemed crucial in making Mr
Bremer's programme of caucuses work.
But now that a plan c is in the air, its mem-

bers' enthusiasm for the caucuses is wan-
ing. Having ~astedpower, they are not in a
hurry to give it up. If the new idea is going
to be tp hold earlier elections, someof the
councillorsask, why should they not stay
incharge ofthings until then?

Why indeed? Though appointed and
notelected, the. council is reasonably rep:
resentative of Iraq'svarious groups. But it
also has its flaws, one of which is a grow-
ing allergyto criticism: Its members say
they believe in a free press but have shut
down, albeittemporarily, the Iraqi opera-
tions of two of the Arab world's most pop-
ular satellite channels.They have forme d a
committee to investigate complaints of
corq.lption, but pave yet to nameits head, .
its location or the sanctions at its disposal.

The councillors' nepotism rankles, too.
Sons, nephews and cousins abound in
ministries and on committees. And there
are growing signs qf authoritarianism. As
before the war~ senior officials honk furi-
ously through the trafficjams of Baghdad,
their convoys bristling with gun muzzles
like hedgehogs. The chairman of the coun-
cil's security committee, Ayad Allawi, has
begqn creating a new version of the feared

.seCrét police. Iraq may well need a coun-
ter-insurgency force, but MrAllawi's rivals
accuse him of recruiting former torturers
to man a new apparatl.ls of oppression.

Some counçil members are now calling
for elections as soon as possible, starting in
the more stable north and sout}t, including
ten mainly Shia provinces and three
mainly Kurdish ones, butexcluding the
five provinces of Baghdad and the "Sunni
triangle" where violence is concen,trated.1t

. may be that a proper democratic spirit ani-
matessuch calls. But, this beinglraq, there
are those who see the councillors' haste as
a cOQlplexruse to stymie any alternative to
their own continuation in office. _
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Iraqi K urdishLeadersResist as theU.S.
Presses Them 'ta Moderate Their Demands"l-ee~
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By DEXTER FILKINS
BAGHDAD, Iraq, Feb. 20 - The

alliance between the United States
government and Kurdish, politi~al
partles in Iraq has come under ~ •
tense~ strain in recent days,wlth
Kurdish leaders accusing the Ameri.
cans of trying to blocktheir long
stihed hopes for autonomy in the new
Iraqi state. "
, Kurdish leaders say American of-
ficials are putting pressure on them
to drop some of their main demands
for autonomy in negotiationswith the
other major Iraqi groups, the Shiites
and Sunni Arabs, over' a temporary
constitution to guide the country un-
til the end of next year., "
, Iraqi leaders on both sides of the
negotiations say the talks on the con-
stitution are deadlocked over three
main issues: the fate of the 60,000-
member Kurdish militia, which
Kurdish leaders want to keep; the
boundaries of the autonomous Kurd.
.ish region, which Kurdish leaders
want to expand; and the amount of
oil revenue to be set aside for the
Kurdish region.

: Kurdish leaders also say they
want years of Arab migration into

'Kurdish lands reversed before na.
tionwide elections for a permanent
g(lVernment are held next year.
, They say theY are especially em-

bittered by American leaders, who
they say have forgotten the special

'relationship that grew up between
the Kurds and the United States in
the Persian Gulf war of 1991, when
they were united 'against Saddam
Hussein.

"Have the Americans forgotten
that the Kurdsare their best friends
in the Middle East?" said Mahmoud,
Othman, a Kurdish member of ~e
Iraqi Governing Council. "After all
the Kurdish people have been
through, the killings, the genocide, I
cannot go to my people and tell ~hem
to accept the things the Amencans
are trying to force on us. The, Kurd-
ish people will notaccept them."

According to Kurdish and' other
Iraqi officials, L. Paul Bremer III,
the chief Americari administrator
here has told Kurdish leaders that
he ~ill not yield on the three major
issues holding up the negotiations.

Mr. B-remer, the Iraqis say, has
flatly rejected the Kurds' demand
that they keep their militia intact,
that they be guaranteed a percent- ,
age of oil revenue proportional to
their population and that their region
be expanded to include heavily Kurd-
ish areas once held by Mr. Hussein's
forces.

'The deadlock cuts to the heart of
the future of the Iraqi nation, a
patchwork of ettuiic and" religious
groups cobbled together from the
ruins of the,Ottoman Empireafter
World War l. '

It pôses a test for Mr. Bremer, who
is faced with the task of reconciling

-thé demands of thethree Iraqi
groups while putting in place a
framework that will hold the country

.together afterthe Americans ,leave.
Kurdish officials said Mr. Bremer,

,trying to break the deadlock, flew by
,helicopter earlier this week to the
"home of Massoud Barzani, the long-
time Kurdish guerrilla chieftain and
politicalleader. He stayed overnight,
Kurdish officials said, but left empty-
handed.

,Kurdish leaders say they canonly
-compromise on autonomy so much,
because an overwhelming majority
:of their people' want independence
from Iraq,That oesire is shapedby
the historic depredations suffered by
the Kurds at the hands of the central
government in Baghdad.

"Theseare our rights - we fought
hard for them," said Rowsch
Shaways, a senior leader of Mr,Bar-
zani's Kurdistan Democratic Party.
;'The experiment of Iraqi statehood
failed once before. We do not want to
repeat the same mistakes."

American officials declined to
comment on the negotiations. At a
news conference on Thursday, Mr. '
Bremer was asked about oil, militia
forces and disputed territories.

While he declined to address in
depth the subjects of oil and territo-
ry, Mr. Bremer said he expected the

Oil, land and militias
arebonesof
contention in Iraq.

Kurdish militias, some of whom have
been fighting for decades, to disarm
or be integrated into an, army under
the command of the central author-
ity in Baghdad.

"We have made clear in discus-
sions with the Kurdish leaders and
other political leaders that we be-
lieve there's no place in an independ-
ent, stable Iraq for armed forces that
are not under the control of the com-
aland structure of the central gov-
t:rnment," Mr.Bremer said.

The issue of Kurdish autonomy
has loomed over the fledgling Iraqi
government here since the fall of Mr.

Hussein, whose military brutally put
down a Kurdish revolt after the 1991
war when the United States and its
allies declined to intervene.

Since American and allied forces
returned to the area later in 1991and
a no-flight zone was established to
exclude Mr. Hussein's air force,
Iraq's Kurdish region h~s .largely
governed itself. Its flounshmg un-
nerves Turkey, Iran and Syria, which
have their own Kurdish populations
whose pleas for autonomy they have
sought to suppress.

The draft of the constitution that is
serving as a basis for the negotia-
tions recognizes the regional govern-
ment of the Kurdish lands that were
held by the, Kurds when the latest
war started in March 2003.

The document sidesteps an array
of contentious issues. It leaves for
later, for instance, the settlement of
conflicting claims to Kirkuk, an eth-
nically mixed city that was subjected
to a g\)vernment-encouraged immi-
gration of Arabs during Mr. Hus-
sein's time. Kirkuk is the center for
oil production in northern Iraq.

Adnan Pachachi, a member orthe
Iraqi Governing Council, said he
hoped that many of the Kurdish de-
mands could be left for the perma-
nent constitution next year. But the
council has already made some com-
promises toplacate the Kurds, he
said. In the, draft now circulating
before the council, Mr. Pachachi
said, the tE~mporary constitution en-
sh'rines Kurdishas one of Iraq's two
officiaI languages.

The council did that, Mr. Pachachi
said,even though Kurds make up
onlyabout 20 percent of Iraq's popu-
lation. ,

But Mr. Pachachi said he opposed
the Kurds' demands that they retain
their militia and receive oil revenues
roughly proportionate to their popu-,
lation.

"This is the national wealth," Mr.
Pachachi said of the oil revenue. "In
the end, they can't have everything."
, Kurdish leaders have been espe-
cially adamant on keeping their mili-
tia, the force that fought alongside
the Americans during the campaign
to unseat Mr. Hussein.

Political parties across the coun-
try have' their own militias, which
has raised the prospect of internal
conflict. But Kurdish officials say
their history of persecution in Iraq
has been too traumatic for them to
consider surrendering their armed
forces yet.

Similarly, Kurdish officials say
they will insist that Arab migration
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into Kurdish lands' be reversed be-
foreelectionl'! ne~tyear for a nation-
al assembly. Otherwise, they say, a
census would enshrine Arab domi-
ilàiicemmany areas l'igfitfünyKui'd~
ish, and then, with the elections. that
are sure to follow; any incentive to.

reverse those policies would fade.
Mr. Othman, the Kurdish member

of the Governing Council, said he was
so frustrated by the current deadlock

-and byAmericancpolicythat-,he was
inclined to let Mr. Bremer be the one
to explain the situation to the Kurd-

ish people:
. "If -Itry to go back to my people
and sell these things to them, they
will choke me," Mr. Othman said.

---"Let -Mr. 'Bremeï'~eH them. !_!;- -

Syria and Iran aiding militants,
sayslraq

Intelligence
,officials say
evidence points
to neighbours

yideo footage of some of its
operations, which inciuded

.attacks on US military convoys
using roadside bombs.

USofficials believe that since
the capture of Saddam
Hussein in December the
insurgency in "Iraq is increase
ingly being fought by Islamic

Michael Howard in Kirkuk guerrillas rather than former
regime loyalists.

Senior Iraqi intelligence' . The emergence of Islamist
officials believe an Islamic .extremist groups has added to
militant group that .has the challenges faced byoccu-
claimed responsibility for tWo pation authorities and local
suicide bombings in Irbil and seèurityforces in Iràq.
a spate of deadly attacksin' Whilelraqi authoritiesare
Baghdad, Falluja and Mosùl is - struggling to establish an
receiving significant help fromeffective intelligence opera-
Syria and Iran. . .' '. tion in the centre and south of

The officials, who hàvebeen the country, in the north they
tracking the activities .of ' havebeen able to build on the
domestic and foreignjihadists eidsting intelligence network

in northern Iraq, claim in the self-rule area that was
members of Jaish Ansar the Kurds' first line of defence
al-Sunna (the army of the .during the Sàddam era.
supporters of the saYings of An intelligence offiCialin the
the prophet)have been "given, northern city of Kirkuk said:
shelter by Syrian and Iranian' "We have arrested a number of
security agencies and have foreign Arabs that we believe
been able to énter Iraq withmaybeconnectedtotheglobal
ease~' .' terror network. .
.The group is suspected' of.. ."They all seemed to have

training and deployjng suicide' ,. Iranian or Syrian visas in their
bombers against US forces in. passports. A number of them
Iraq, as well as agafnst Iraqis iold us they had received
deemed to be collaborating.. assistance in those countries."
withthe US-led authorities. . He said Hassan Ghul, a

Jaish Ansar ill-Sunna was suspected al-Qaida operative
among a dozen Islamic mili- found to be carrYing a docu-
tant organisations that issued ment calling for fomenting
a joint statement two weeks civil war in Iraq, had been
ago in Ramadi and Falluja, arrested by Kurdish forces On
warning Iraqis against coop- the Iraqi side of the. Iranian
erating with the occupation. border nearthe townofKalar ..

It distributed CDs carrying The Americans have said the

l7-pageletter was written
by Abu Musab Zarqawi, a
Jordanian.fugitive allegedly
linked to Osama binLaden.

Jaish Ansar al-Sunna is also
suspected of coordinating the
infiltration offoreign militants
- experienced terrorists and
young .foot soldiers - from
Europe through Syria, the
intelligence official said.

."We are not talking huge
numbers, perhaps 100 since
the war, but that is too much,"
he said. ''We believe that there
is a safe house for them near
Damsacus. niey are crossing
the border west of Mosul, then
heading for Mosul before
dispersing to other Cities."

The official said Iran and
Syria wanted to use the
militant issue as a bargaining
point in their relàtions with
the US.

Hoshyar Zebari, the Iraqi
foreign minister, said: "There
are 'incidents of infiltration
[into Iraq] from the outside.

"Ido not want to 'accuse any-
one, but we are not getting
sufficient cooperation from
ourneighbours. Iftheybeiieve
they can play With the security
of Iraq, they are plaYing with .
fire. It's very dangerous."

Damascus and Tehran reject
allegations they are harbour-
ing or facilitatingjihadists and
point to their increased coop-
eration with George Bush's
global war on terror.

,According to the Iraqi intel-
ligence offiCials,who spoke on
condition of anonymity, Jaish
Ansar al-Sunna is believed to

be a spiÎnter group ofAnsar al-- .
Islam (supporters of Islam), an
extreme Kurdish group with
suspected links to al-Qaida.

The group's leader is identi-
fied on its website as Abu .
Abdullah àl-Hassanbin
Mahmoud, thought to be the
brother of a leading Ansar
al-Islam fighter. Until the
invasion ofIraqAnsar al-Islam
controlled a string of villages
high in the Zagros mountains
near the Iranian border.

There. they introduced
Taliban-style rule and de-
spised the secular, pro-Ameri-
can administrations of the two

'. main Kurdish parties in the
self-rule area, the Patriotic
Union of Kurdistan, led by
Jalal TaIabani, and the Kurdis-
tan Democratic party, led by
Massoud Barzani, whose Irbil
offices were targeted with
synchronised suicide bombs
on February 1.

A total of 109 people were
killed and scores more injured
in that attack, the worst since
the fall of Saddam.

Ansar al-Islam was ousted
from its stronghold at the
beginning ofthe war by ajoint
operation involving PUK
peshmerga forces and US air
power. Some 200 fighters fled
to Iran, the intelligence official
said. They had now had time
to reorganise and had been
filtering back into Iraq where
they have joined Sunni Arab
extremists to form the new
group.
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Les Iraniens désignent leurs députés alors que les réformateurs ont été écartés des élections

Les islamistes affermissent
leur emprise sur l'Iran

Téhéran :
Delphine Minoui

des gardiens ont eu l'aplomb de
résister à vos ordres ou si. '
comme en circule la rumeur.
malgré certaines déclarations
publiques, ils ont obtenu d'une
autre manière de votre part la
permission qu'ils pouvaient
persister dans les rejets illé-
gaux et massifs de candida-
tures », peut-on lire dans une
lettre adressée par plusieurs
députés sortants.

La réponse des conserva-
teurs a été radicale : les deux
journaux réformateurs Shargh
et Yas-e Now, qui avaient pu-
blié le courrier, ont été provisoi-
rement obligés de fermer hier.
Interrogé par l'agence estu-
diantine Isna, le procureur du
tribunal de Téhéran, Saeed
Mortazavi, a reproché à ces
journaux d'avoir « insulté le
guide suprême» et «fait pa-
raître de la propagande contre
la République islamique ». Une
telle action radicale l!ùsse pré-
sager des semaines, voire des
mois difficiles à venir pour tous
ceux qui Se sont rangés du côté
des députés protestataires.

Les conservateurs, qui dé-
tiennent les leviers principaux
du régime - justice, police, ar-
mée -, pourraient user de leur
pouvoir pour fermer d'autres
journaux, interpeller certains
députés sortants et imposer des
remontrances aux étudiants.
« Ce ne sera qu'une vague de
plus », soupire Mehdi. un

chauffeur de
taxi désen-
chanté. « Ils
vontfermer des
journaux et,
après l'orage.
de nouveaux
vont rouvrir ».
espère-t-il, en
disant que de

toute façon « les Iraniens ont
fini par s'organiser en marge

Ils sont déjà nombreux
à avoir annoncé
leur abstention pour
protester contre ce scrutin

'principaux partis réformateurs,
dont le frère du président en
personne, ont confirmé qu'ils
boycottaient les élections.

Hier, le ministère de l'Inté-
rieur a, de son côté, annoncé
que 888 candidats, dont 12 dé-
putés actuels du Parlement, ont
décidé de se retirer des élec-
tions à la dernière minute.
Quant à la seule liste réforma-
trice, la Coalition pour l'Iran,
elle s'est constituée en toute
hâte, autour du président du
Parlement sortant, Mehdi Ka-
roubi. En face, les conserva-
teurs, annoncés gagnants par
défaut, mettent l'accent sur le
développement économique et
le respect des valeurs de l'is-
lam. De son côté, la presse
conservatrice a multiplié, ces
derniers jours, les appels à se
rendre aux urnes « pour dé-

jouer les complots » contre la
République islamique.

Vaincus d'avance, les réfor-
mateurs ont pourtant marqué
le coup, il y a trois jours, en in-
terpellant - phénomène inédit -
le guide religieux en personne,
l'ayatollah Ali Khamenei. « La
,question consiste à savoir com-
ment les membres du Conseil

Alors que les conservateurs devraient reprendre le contrôle
du Parlement lors des législatives qui se déroulent atijour-
d'hui en Iran, la Maison-Blanche s'est dite bier « gravement
préoccupée» par la découverte dans ce pays, par l'AlEA, de
pièces d'un modèle sophistiqué de centrifugeuse que Téhéran
aurait dû déclarer. Les inspecteurs de l'agence des Nations
unies chargée de la sûreté nucléaire ont découvert « les
pièces d'une centrifugeuse G 2 », un modèle utilisé pour l'en-
richissement, de l'uranium, a précisé un diplomate, dans la ca-
pitale autrichienne. Téhéran a démenti.

quèlque 8 000 candidats qui se
sont présentés au septième Par-
lement. Pas de manifestation ni
de révolte, Mais une fronde dis-
crète qui trouve ses échos dans
les courriers des lecteurs de la
presse et les weblogs, ces fa-
meux journaux personnels sur
Internet. Certains Iraniens di-
sent même avoir reçu des mes-
sages sur leur téléphone por-
table avec comme mot d'ordre,:
« Ne votez pas. » Et, dans les
rues de Téhéran, plusieurs pos-
ters ont été crayonnés et arra-
chés.

En début de semaine, le pré-
sident Mohammad Khatami a
pourtant appelé les Iraniens à
voter pour les candidats indé-
pendants, en guise de protesta-
tion contre les conservateurs.
Mais les représentants des

La guerre du silence est dé-
clarée. Environ 46 millions

, d'électeurs sont aujourd'hui ap-
pelés à choisir leurs futurs dé-
putés, qui siégeront au sep-
tième Majlis iranien. Mais ils
sont déjà nombreux à avoir an-
noncé leur abstention pour pro-
tester contre un scrutin qu'ils
considèrent antidémocratique.
« Pourquoi voter pour des can-
didats, qui ont déjà été présé-
lectionnés ? », s'interroge
Amin, un étudiant de 23 ans.

A travers le pays, les voix
s'élèvent pour protester contre
le rejet par le Conseil des gar-
diens de plus d'un tiers des

"
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Sous un portrait du président iranien Mohammad Khatami, à Téhéran, un groupe de religieux parcourt dans les journaux
la liste des candidats aux élections législatives. Quelque 46 millions d'électeurs sont appelés à voter. (Photo Damir Sagolj/Reuter.)
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des interdits' et des contraintes
imposés par les durs du
régime».

--.,>-~PourlejelL'le.,A..mi.I'l. jlestéga~
lement important de relativiser
l'impact de la récente crise poli- ,
tique sur l'abstention annoncée,

. aux élections. « Cela fait bien
longtemps que j'avais décidé
de ne pas voter, dit-il. Cela fait
six ans qu'on espère' que les
conditions de vie vont clianger,
mais rien n'a changé. Je pense
que, si nous ne votons pas,
peut-être que le monde entier
va enfin reconnaître que nous
rejetons ce gouvernement ear il
nous force à faire ce qu'on ne
veut pas faire. »

Le clergé chilte radicaL pourtant massivement contesté par la population iranienne,
espèrent reprendre le contrôle du Parlement. (Photo Mort"" NikoubazilReuters.) , •

Les habitants de Mechhed dénoncent l'élection antidémocratique

« On sait qu'on a perdu"
personne n'ira voter »

92

Mechhed
(nord-est de l'Iran) :
de notre envoyée spéciale

Moustache et blazer pied-de-
poule, le candidat aux législa-
tives, âgé de 34 ans, sourit gau-
chement aux rares passants .
attirés par les chocolats chauds
et les gâteaux distribués par son
équipe. Dans cette salle des rotes
de Mechhed, transformée en QG
de campagne, iln'a pas l'air en
forme. Interrogé sur son pro-
gramme, il répond vaguement,
qu'il n'est « ni de droite ni de
gauche» et qu'il « veut aider les
jeunes à trouver du travail »,
tout en se tordant les mains. A-t-
ille tract ? «Non, il a peur, tout
simplement », soume un proche
qui se fait appeler Morteza.

Après s'être assuré que per-
sonne ne l'entend et que son vrai
nom ne sera pas révélé, le jeune
homme s'étale en explications.
« Tout ce que vous voyez n'est
qu'un gros mensonge », insiste-
toil, en révélant ce qu'il appelle
les «secrets des élections parle-
mer/taires ». « On ne se fait pas
d'illusions. On sait d'avance
qu'on a perdu les élections, car
personne ne va voter », pour-

, suit-il, en ajoutant: «Ilfaut que
le monde entier le sache : tout
cela n'est qu'une tactique des
conservateurs.»

Et le candidat dans tout ça ?
« Il ne voulait pas se présenter.

Il n '0. jamais jait de politique.
Mais ils sont venus/Je voir en le
forçant à participer aux élec-
tions, pour donner l'impression
d'une diversité des candidats et
d'une expression démocra-
tique », raconte Morteza.

A Mechhed, deuxième ville
d'Iran, forte de 2 millions d'ha-
bitants, au nord-est du pays, re-
présentée par six députés au
Parlement, plus de cinq cents
candidats sont en compétition.
Leurs posters s'étalent sur les
arrêts de bus, les devantures des
mosquées et les principaux car-
refours. A côté des quelques
candidats conservateurs et des
rares réformateurs qui n'ont pas
boycotté les élections, une multi-
tude de candidats indépendants,
dont plusieurs jeunes femmes,
ont fait campagne. Ils ont entre
25 et 35 ans. Certains mettent

en valeur des étUdes en Grande-
Bretagne ou à Hawaï. D'autres
invitent les électeurs à les appe-
ler sur leurs portables ou à
consulter leurs sites Internet.

« Tout ça. c'est du bluff. s'ex-
clame Morteza. La plupart de
ces candidats indépendants ont
été payés pour participer aux
élections. » D'après lui, cer-
taines forces conservatrices -les
mêmes qui soutiennent le guide
religieux, originaire de Mech-

. hed, et qui n'ont cessé de mettre
des bâtons dans les roues aux
réformes de Khatami depuis son
élection en 1997 - n'ont pas hé-
sité ~ payer des candidat£! pour

faire croire à une campagne
« colorée ». « Nous savons tous
que d'avance, ciest une sélec-
tion, pas une élection », insiste-
toilen faisant référence à l'invali-
dation, par le puissant gardien,
d'un tiers des quelque
8000 candidats d'origine.

Certains, comme Mohainmad
Hossein Salévati, modeste vété-
rinaire de 33 ans, ont pourtant
tenus à rester intègres. Par
manque de budget. ce candidat
autonome a collé toutes ses af-
fiches à la main. TIsait qu'il n'a
pas de grandes chances de ga-
gner. Mais il se bat en espérant
trouver une solution aux pro-
blèmes du chômage et de la
drogue, deux fléaux qui touchent
Mechhed, située près de la fron-
tière afghane. Connue pour son
atmosphère religieuse, la ville
sainte, qui héberge le mausolée
de l'imam Reza, voit ses
meilleurs « cerveaux» fuir vers
,la capitale, Téhéran. Nonibreux
sont les habitants de Mechhed
qui se plaignent du monopole de
l'Astan.é Qods, puissante Fon-
dation religieuse qui dirige l'es-
sentiel de l'appareil de produc-
tion et de distribution de la
région: du zamzam Oesoda na-

.tional) aux grandes laiteries, en
passant par les nombreux ter-
rains qui sont sous son contrôle.

'« 'C'est un véritableEtat dans
l'Etat », murmure Morteza, en .
faisant référence à cette institu-
tion opaque. Un système que
Mohammad Hossein rêve en se-

cret de pouvoir réformer, s'il
étaÎt élu. Mais de tels projets
pourraient froisser les notables,
proches de certaines figures
conservatrices. TIy a quatre ans,
des « groupes de pression » se
sont chargés de molester un
autre candidat pour moins que

, ça : le jeune homme, qui avait
drainé le plus grand nombre de
votes, avait été sommé de se re-
tirer, sous la menace.

« C'est une mafia », insiste
Morteza, en laissant sous-en-
tendre la « main » des puis-
santes Fondations religieuses
dans la campagne de. celui qu'il

, soutient. « Tout a été réfléchi
dans le moindre détail pour
donner une apparence joyeuse à
ces élections », insiste-t-il, en ré-
vélant la stratégie de ceux qu'il
appelle les « opportunistes de la
révolution». Sur le mur de cette
salle des fêtes (dont le loyer
s'élève à 400 euros par soir),
mise gratuitement à la disposi-
tion. du candidat, un poster af-
fiche son nom en lettres latines.
« C'est pour attirer les jeunes,
car on sait que lesjeunes aiment
se tourner vers les langues
étrangères », dit Morteza.

Sur tous les tracts, la phrase
« dispute politique » a été soi-
gneusement barrée au feutre
rouge, pour mettre en valeur
1'« indépendance» du candidat.
Devant la salle des rotes, une
brochette de jeunes hommes
- certains en cravate - font la na-
vette pour distribuer des tracts.
« La cravate, c'est pour donner
un air moderne et séduire les
électeurs », raconte' Morteza,
qui confesse avoir suggéré aux
cousines du candidat de faire
'sortir les mèches de leurs fou-
lards et de mettre du vernis à
ongles. Des airs de pop crépitent
des enceintes d'une grande sono
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posée sur une estrade vide.
Mais même si le scénario est

bien ficelé, la sauce ne prend
pas. « Ces élections, c'est une
bldfJue », lâche Amin, étuâiant à
l'univerSité Ferdoussi de Mech-

hed. «Personne ne les prerldàu narque iranien du XVI' siècle:
sérieux, dit le jeune homme.« n avait l'habitude de faire ve-
« Voussavez. l'histoire a appris nir, chaque semaine, de faux
aux habitants de Mechhed à ne . aveugles près du mausolée de

. pas être dupes. » ~tde raconter . l'imam Reza pour faire croire à
l'histoire de Shah Abbas, mo- un miracle et.attirer les pèlerins

dans la ville... Alors un müacle
de plus ?Personne ne gobe. »

." D.M.

Les mollahs
jouent la carte du business

Un pays dépendant de l'or noir
• Evolution du PIB de l'Iran • Exportations iraniennes de pétrole

(variations annuelles en %) (en milliers de barils par jour)

meilleurs diplômés d'université
émigrent à l'étranger.

« Quand le president réfor-
mateur Mohammad Khatami
est arrivé au pouvoir, en 1997.
son idée était de légaliser le
système économique iranien »,
analyse Heydar Pourian, rédac-
teur en chef de la revue L'Eco-
nomie de l'Iran. « Mais il est
vrai que, pendant les premières

Enorme contrat pétrolier.
avec le Japon .

dopne des signes de faiblesse.
Le taux officiel du chômage

. s'élève à 13 %. Mais, d'après les
analystes, il serait proche des
20 %. Selon les experts, au
moins un million de nouveaux
emplois devrait être créé
chaque année pour faire face
aux colonies de jeunes qui en-
trent sur le' marché de l'ëmploi.
En l'absence de travail, les
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ment économique. » En dépit
d'un électorat limité, ils sont
déjà quasiment assurés de law
victoire aux législatives d'au-
jourd'hui, face au boycott des

élections. par une vaste partie
des réformateurs. Pour séduire
les foules, ils attaquent les réfor-
mateurs. Il est vrai que le ta-
bleau de l'économie iranienne

.' Ils portent 'des costumes
dignes des grands tailleurs ita"
liens, Iilais ils 'cUltiveht,la barbe
« révolutionnaire»;I)S ne quit-
tent jamais leur portable der-
nier cri, mais pas question de
serrer la main à une femme et
leurs épouses revêtent le tcha-
dor noir. Certains d'entre eux
sont passés par les universités
étrangères. lis prônent l'ouver-
ture économique et n'excluent
pas ~ rapprochement avec le
Grand Satan (l'Amérique). Mais,
quand il s'agit de politique in-
terne, ils veulent serrer la vis. Ce
sont les néoconservateurs ira-
niens, héritiers du courant de
l'ancien président Rafsandjani.
et proches des idées de Hassan
Rohani, le chef du Conseil su-
prême de la sécurité nationale,
qui était récemment en pre- .
mière ligne dans les négocia-
tions sur le nucléaire avec la
troïka européenne.

Parmi eux, les Bâtisseurs, la
principale liste conservatrice,
viennent de mener campagne
sur un slogan: « Le développe-

La Bourse tirée par...
le « Grand Satan»
«La Bourse de Téhéran a connu Uil boom inattendu en l'espace de
ces dernières années », constate Albrecht Frischenlager, consultant
chez Atieh Bahar, agence iranienne de conseil aux entreprises. Les
prix des actions ont connu une croissance de l'ordre de 100 %. Le
marché est bien sûr soumis à des hauts et des bas en fonction de
l'évolution des relations irano-américaines, rompues depuis la prise
d'otage à l'ambassade des Etats-Unis, en novembre 1979. En
période de rapprochement ou de bonne nouvelle, comme celle de
l'aide américaine apportée aux victimes du séisme de Barn, à la fin
de l'an passé, la Bourse est au beau fixe. Mais elle flanche aussitôt
dès que le vent tourne dans l'autre sens, comme à la suite du
discours de Georges Bush sur 1'« axe du mal », en janvier 2002. TIy
a un an, au moment des opérations amélÎcaines en Irak; les prix
des actions dans l'industrie pétrochimique ont tout d'un coup
plafonné en Iran. Depuis l'arrivée du président Khatami au
pouvoir, en 1997, le gouvernement iranien a largement épongé son
déficit budgétaire et réduit de moitié les taxes, dynamisant le
secteur privé. A cela s'ajoute la poursuite de la politique de
privatisation, lancée au cours du deuxième mandat du président
Rafsandjani, au début des années 90. Quant à la nouvelle loi sur les
investissements étrangers, en cours d'achèvement, elle laisse
présager de belles perspectives pour l'avenir.

D.M.

Après quatre ans de négociations difficiles, le Japon
et l'Iran ont signé mercredi soir un accord de 2 milliards
de doUars pour exploiter conjointementle gisement
pétrolier d'Azadegan, l'un des plus prometteurs du monde,
en dépit de « la profonde inquiétude» de Washington.
Un consortium japonais, dirigé par la compagnie d'exploration
pétrolière Inpex, détiendra 75 % du projet. Les Iraniens
contrôleront les 25 % restants via la firme d'Etat Nioc
(National Iranian Oil Company). L'Archipel importe presque
la totalité de ses besoins en pétrole et a besoin de diversifier
ses sources d'énergie devantla rapide montée en puissance
économique de la Chine. Azad,egan (nord-ouest de l'Iran)
est considéré comme le gisement pétrolier le plus important
du pays et ce projet comine le plus ambitieux on shore .
depuis la révolution islamique de 1979. C'est aussi le plus
important projet japonais dans le secteur pétrolier. TIest
prévu que la première production de pétrole aura lieu
dans quarante mois au niveau de 50 OOQbarils par jour.
Les deux partenaires ~ent à atteindre une production
de 150000 barils par jours dans cinquante-deux mois,
puis de 260 000 d'ici à hw..t ans, précise ce texte. Les deux
tiers doivent être exportés vers le japon.

(AFP.)
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années"ses partenaires se sont
contentés de s'occuper de ques-
tions politiques », poursuit-il.
« En revanche, les parlemen-
taires-se-sont-Tl'.!Jntrés_plus- ac-
tifs à la fin de leur mandat :
60 % des nouveUes lois votées
ont été d'ordre économique,
parmi lesquelles le projet d'ou-
verture aux investissements
étrangers, et la réduction des
taxes », dit-il. Et d'ajouter:
« Aujourd'hui, l'ouverture pré-
conisée par les conservateurs
n'est pas différente de celle
qu'ont proposée pendant
plusiews années 'les réforma-
teurs. »

Mais les conservateurs sont
mieux à même de mettre à exé-
cution ce rapprochement avec
l'étranger, car ce sont eux qui

détiennellt les leviers du pou, pact immédiat sur l'économie.
voir. De l'avis des diplomaies L'Iran possède aujourd'hui les
étrangers, aussi. il est plus facile quatrièmes réserves mondiales
de négocier avec la droite de pétrole et les deuxièmes ré- '
con!;ervatrÏce.,_« Aujourd'hui,. '--serves,,ffiondiales,de gaz. ,.Mais
les néoconservateurs ont un l'infrastruct.ure pétrolière
programme bien parti.culier », souffre de l'embargo et d'un ra-
COmmente Isa Saarkhiz, le res- tard technologique. Uripartena-
ponsable du magazine Aftab.
« L'idée est de dire auxétran- riat avec de grosses entreprises
gers : venez faire du business étrangères permettrait de faire
avec nous, mais ne vous mêlez exploser les chiffres de la pro- "
pas de nos affaires internes », duction et de relancer très rapi-
di il d'l 'la hi dement la machine écono-'t-' .Unpeuunmo eea c'-

, noise,: croissance économique, miqlie. Mais. d'après Heydar
limitation du champ politique,Pourian, « que ce soient les
libéralisation sociale prudente. conservateurs ou les réfor-

La question d'une relance des mistes qui se trouvent au pou-
relations avec le Grand Satan voir, l'Iran a un réel besoin de
est, explicitement ou non, au 'transformer en profondeur ses
cœur du débat économique. Un structures économiques s'il

, tel rapprochement aurait un im- veut rejoindre les normes inter-

nationales ». A titre d'exemple,
la loi sur le commerce, date de
cent ans. Le dialogue social
n'existe pas dans les entre-
prises. Dans le cadre de la pri-
v'ïftfûÎlTaÎléée en 199f.1es
usines ont souvent été vendues
pour une bouchée de pain aux
proches du pouvoir, souVent de
piètres gestionnaires. Quantaux
puissantes Fondations reli-
gieuses, nées au lendemain de
la révolution de 1979, elles
continuent toujours à contrôler
une grande partie de l'appareil
de production et de distribution.
Elles constituent une sorte
d'Etat dans l'Etat, qui continue
à diriger. de manière très
opaque, au moins le tiers des
flux financiers du pays;

D. M. (à Téhéran)

LE "GARO VENDREDI 20 FÉVRIER 2004
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Iran:
la voie
chinoise

VINGT-CINQ ans après la
révolution islamique,

, l'espoir incarné un
temps par les réfor-

mateurs a fait long feu. Le
président Khatami ne sera
pas le Gorbatchev iranien :
les mollahs conservateurs
.qJlt décidé de ne plus rien Iâ-
éher de leur pouvoir. En ce
qw concerne l'élection légis-
lative d'aujourd'hui, tout a
été fait pour que le contrôle
du Parlement revienne dans
~egiron de ce clergé chiite
udical pourtant de plus
en plus contesté par les
li'aniens.
- - L'annulation arbitraire de
centaines de candidatures et
l'abstention - qui sera sans
doute massive - marquent
l'échec de la transition dé-
mocratique, à laquelle on
àvait pu espérer lorsque les
femmes et les jeunes ira-
niens avaient, en 1997, porté
Mohammad Khatami à la
présidence.

Malgré le triomphe de son

camp aux légisiatives de
_2000, Khatami n'a jamais pu
se libérer des entraves accu-
.roulées par les conservateurs
pour faire obstacle à ses ré-
formes. Alors que les étu-
diants se jetaient dans les
rues, l'immobilisme et lere.
fus de la confrontation du
clan prétendument progres-
siste lui ont fait perdre tout
crédit dans l'opinion.

La désaffection est géné-
rale à l'égard du régime.
qu'il s'agisse des conserva-
teurs ou des réformistes. 11"-
résistiblement tentée par la
modernité, la jeunesse paraît
!lussi distante du pouvoir
qu'elle pouvait l'être du
temps du chah. De plus en
plus de voix osent même re-
mettre en cause le rapport
étroit entre politique et reli-
gion, le vilayat-e faquîh,
institué en dogme il y a un
quart de siècle par l'ayatol-
lah Khomeiny.

Une reprise en main est à
prévoir au lendemain du-
.scrutin. L'option chinoise est
la plus probable. EIIeconsis-
terait à refermer l'espace po-
Utique. tout en libéralisant
l'économie arm d'offrir des

, perspectives aux nouvelles
. générations. Une normalisa-

tion avec l'Occident, souhai-
tée par la grande majorité.
permettrait le retour des in-
vestissements.

L'homme de la situation
pourrait bien être l'ancien
président Ali Akbar Rafsand-
jani, réputé pour son prag- '
matisme et que l'on présente
comme le chef de file
des « néo-conservateurs »
¥'aniens.

Après avoir été tenté de
pjlusser les feux de la contes-
tation, le « Grand Satan »
l,UIléricainserait aujourd'hui
,favorable à un pacte avec les
conservateurs. fi s'agirait de
les laisser libres de consoli-
der leur pouvoir pour mieux
négocier avec eux. Sur le nu-
cléaire, sur l'Mghanistan et
la lutte contre al-Qaida, mais
surtout sur l'Irak, où les
Etats-Unis ont plus que ja-
mais besoin de la neutralité

.bienveillante de Téhéran, no-
tàmment auprès de la ml\Ïo-
rité coote. .

La voie chinoise en Iran
servirait ainsi les intérêts im-
médiats de George W. Bush,
même s'il lui sera difficile de
rinscrire dans son ambitieux
projet de démocratisation du
Moyen-Orient.

Pierre Rousselin
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engagements prisen matière
de non-prolifération ». Faute
de quoi, la République isla-
mique ne pourrait pas compter,
dans ses relations avec la
France, sur « un nouvel
avenir ».

L'avertissement a été ignoré .
Le 12 février, l'AlEA annonçait
avoir découvert de nouvelles
tricheries : des équipements
bien plus sophistiqués que ceux
d'abord avoués par l'lran~ Il
s'agitde centrifugeuses en acier
qui, tournant beaucoup plus

vite que les modèles en alumi-
nium, sont mieux à même d'en-
richir l'uranium aux niveaux
très élevés qui sont nécessaires
pour un usage militaire : une

On retrouve les empreintes
d'Abdul Qadeer
Khan, père de la bombe
pakistanaise et -
contrebandier de l'atome

ARABIE
SAOUDITE

250km

Une vinC)taine de sites répertoriés

J,.

que nous n'avions jamais tra-
vaillé à l'acquisition d'armes
nucléaires. L 7ran est donc libre
d'annuler l'accord s'il estime
que ses intérêts sont compro-
mis par les demandes exagé-
rées de l'Union européenne. »

Ce double discours est uné
tactique. TIs'agit d'enfoncer un
coin entre les trois pays euro-
péens en jouant sur leurs appé-
tits commerciaux. Parce que la
France, l'Allemagne et la
Grande-Bretagne ont offert de
compenser les concessions de
Téhéran en fournissant des
équipements pour le nucléaire
civil, les Iraniens font monter
les enchères. Kamel Kbara:zi, le
ministre des Affaires étran-
gères, insiste : « Tant que l'Eu-
rope ne tiendra pas sa parole
en livrant la technologie néces-
saire pour l'utilisation du nu-
cléaire à des fins pacifiques,
17ran ne tiendra pas sa part du
contrat. »

Irrité par cette dérive séman-
tique, Jacques Chirac, qui rece-
vait Rouhani à l'Elysée le
15 janvier, a demandé à l'Iran
« d'appliquer intégralement les

ce que Dominique de Villepin et
ses collègues croyaient avoir
obtenu reste ambiguë.
Quelques jours après la réunion
au palais Saad Abad entre les
trois ministres et Hassan Rou-
hani, le chef du Conseil national
de la sécurité, la cacophonie
semblait délibérée. Contraire-
ment aux révélations de l'AlEA
qui a démontré l'été dernier
que, depuis des années, l'Iran
cherchait à se doter d'un arse-
nal nucléaire clandestin, Moh-
sen Jalilvand, l'un des leaders

- du clan des faucons, affirmait:
« Si nous avons accepté de ge-
ler notre processus d'enrichis-
sement, c'est par souci de créer
une atmosphère de confiance et
non parce que nos actions pas-
sées auraient été inappro-
priées. »

De son côté, le Guide de la ré-
volution, Ali Khamenei, qui,
dans ses fonctions héritées de
l'ayatollah Kbomeiny, ne cesse
de contester les initiatives des
réformistes gravitant autour du
président Mohammad Kha-
tami, déclarait tranquillement :
«A travers cet accord. il nous a
été facile de prouver au monde

Malgré les promesses faites à l'Europe de se plier aux règles de l'Agence internationale
pour l'énergie atomique, Téhéran n'a pas renoncé à la bombe

Le complot nucléaire
de l'Iran

Charles lAmbroschini

«Les Iraniens, affirme Pierre
Lellouche, n'ont pas renoncé à
la bombe, Ils cherchent seule-
ment à gagner du temps, »
Quatre mois après la promesse
du gouvernement de Téhéran
de signer le Protocole addition-
nel du traité de non proliféra-
tion, le député UMP, qui est un
expert des questions de dé-
fense, affiche son scepticisme. TI
applaudit le succès de la visite
en Iran,le 21 octobre, des trois
ministres des Affaires étran-
gères français, britannique et
allemand : désormais l'Iran ac-
cepte de se soumettre aux
règles de l'Agènce internatio-
nale pour l'énergie atomique
(AlEA), « Mais, souligne Lel-
louche, cet engagement ne sera
crédible que s'il y a change-
ment de régime. Or, la façon
dont les mollahs conservateurs
ont manipulé d'avance les élec-
tions du 20 février n'augure
rien de bon pour la ratification
par le nouveau Parlement de
l'adhésion au Protocole. »

L'interprétation iranienne de
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LJ1IBA a découvert
de nouvelles tricheries:
des équipements
bien plus sophistiqués
que ceux d'abord avoués

-------- .........-.........,'............
Des pistes en France

rationnelle en 2005.
Troisième étape,l'enrichisse-

ment de l'uranium. A Natanz,
les inspecteurs de J'AlEA
constatent en février 2003 que
160 centrifugeuses fonction-
nent effectivement, que 1000
autres doivent être assemblées
et que, pour 2005, 5 000 centri-
fugeuses se trouveront en ligne.
Assez nombreuses, selon la re-
vue Contrôle nucléaire, pour fa-
briquer deux bombes. Cette dé-
couverte est d'autant plus
inquiétante qu'il faut y ajouter
l'édification en cours, dans la
ville d'Arak, d'un centre de pro-
duction d'eau lourde. Les réac-
teurs alimentés par ce carbu-
rant sont en effet les plus

efficaces pour fournir du pluto-
nium, la matière première de la
bQmbe.

Au bout de la chaîne, Téhé-
ran entend se doter, à l'horizon
2010, de toute une panoplie de

,missiles : les engins tactiques
Okhab et Nazeat, déjà déployés
grâce à la Chine mais ne frap-
pant qu'à 200 kilomètres; les
Chehab- 4 d'un rayon d'action
dix fois supérieur ; les Taepo-
dong- 2 qui, utilisant la techno-
logie nord-coréenne, pour-
raient balancer .une charge de
2 000 kilos à 4 000 kilomètres
de distance.

Dernière raison, souligne
Bruno Tertrais, de prendre au
sérieux la capacité de nuisance
de cet arsenal : « Le fait que
l'Iran a soigneusement orga-
nisé la dispersion et la redon-
dance de ses sites nucléaires.
Les mollahs ont retenu la leçon
du raid de l'aviation israé-
lienne qui détruisit le réacteur
irakien en 1981. En concen-
trant leur potentiel autour de
la centrale de Bouchehr par
exemple. ils se seraient expo-
sés à un bombardement pré-
ventif En gardant la possibilité
de riposter. ils parient au
contraire que la dissuasion
jouera.»

L'Occident ne doit pas se
faire d'illusions. Si un jour la
démocratie triomphe à Téhé-
ran, rien ne dit que l'Iran re-
noncera à la bombe qui, parmi
les nations du monde, est deve-
nue une preuve de statut social.
Seul progrès: c'est un régime
raisonnable qui contrôlerait
alors le bouton atomique.

Scud-C soviétique. a une portée
de 1300 kilomètres. Tirée de-
puis Ispahan, elle atteindrait
non seulement Israël mais
aussi tout le sud de la Russie où
vivent 20 millions
d'habitants. »

Alertée par les Moudjahidins
du peuple, l'opposition armée à
la République islamique,l'AlEA
finit, en février 2003, par mesu-
rer l'ampleur du mensonge.
L'Iran veut maîtriser la totalité
du cycle nucléaire. D'abord, les
mines d'uranium: depuis l'ou-
verture du premier site, près de
Yazd, en 1985, des exPerts chi-
nois, russes, allemands,
tchèques et même argentins, se
sont succédé pour chercher
d'autres gisements. Viennent.
ensuite les usines de traitement
du minerai : dernière en date,
l'installation construite, avec
l'aide de la Chine, non loin de la
ville d'Ardakan et qui sera opé-

ter le petit aéroport de Harten-
holm, à 50 kilomètres au nord
de Hambourg. Sa piste unique
n'est longue que de 3 000
mètres, trop courte pour des
avions qui auraient volé jusqu'à
Téhéran mais suffisante pour
de petits avions allant se poser
en Europe centrale. Là où at-
tendent les gros porteurs ira-
niens. Pour des appareils infé-
rieurs à 7,5 tonnes, la

réglementation
européenne du
moment n'exi-
geait même pas
que les plans
de vols préci-
sent la destina-
tion. Il était
donc facile
d'évacuer vers
l'Iran des
pièces déta-

chées dljnt souvent l'usage mili.
taire ne pouvait être compris
qu'une fois assemblée la mo-
saïque finale.

Dans son numéro de l'au-
tomne 2003, la revue russe
Contrôle nucléaire s'inquiète :
« Des ingénieurs russes,
condamnés au chômage par la
faillite de leurs usines aéro-
nautiques, partent comme toue

ristes en Iran où ils sont aussi-
tôt engagés pour construire des
missiles. » La revue ajoute :
« La .fusée Chehab- 3, issue du

Ch,L.

la République islamique ait re-
pris à son compte les ambitions
du chah : « Elle juge légitime
d'avoir/me inJ1uence propor-

. tionnelle à son importance dé-
mographique et à sa richesse
pétrolière. Mais ce projet bute
sur l'encerclement de l'Iran par
des puissances nucléaires : Is.
raël et les porte-avions améri-
cains déployés dans le Golfe
persique qui lui sont aussi supé-
rieurs pour les armement~
conventionnels. Dans une stra-
tégie dufaihle aufort. seul le nu-
cléaiie peut rétablir l'égalité. »

Le souci de faire durer les ré-
serves pétrolières reste l'expli-
cation officielle. Dans un article
récemment publié par le He-
rald Tribllne, trois universi-
taires iraniens exilés aux Etats-
Unis, donc peu susceptibles
d'indulgence à l'égard de Téhé-
ran, soulignent qu'au rythme
actuel de la consommation
l'Iran deviendra importateur de
pétrole d'ici à ~010.Comme les
géants pétroliersq:u.e sont les
Etats-Unis et la Russie, il est lo-
gique que l'Iran veuille aj0uter
aux 3,5 millions de barils pom-
pés annuellement une électri-
cité d'origine nucléaire.

Mais tous les moyens sont
bons pour bâtir en même
temps un arsenal caché. En
1993, des hommes d'affaires
iraniens n'hésitent pas à ache-

centràle fonctionne avec un en-
richissement à 5 % alors que,
pour \!Ile arme nucléaire, il faut
pousser jU!iqu'à93,5%,].à
aussi, on retrouve les em-
preintes d'Abdul Qadeer Khan,
père de la bombe pakistanaise
et contrebandier de l'atome.
C'est lui qui a livré les plans de
ces centrifugeuses de la
deuxième génération. .

Le rêve nucléaire de l'Iran est
ancien. Il remonte aux an-
nées 70 quand le chah acheta
des réacteurs à la France et à
l'Allemagne. Avec la bénédic-
tion de Washington, l'objectif
était alors de produire de l'élec-
tricité pour éviter de trop puiser
dans les réserves pétrolières.
Mais le chah, déterminé à faire
de son pays une puissance ré-
gionale, cachait à peine ses ar-
rière-pensées militaires,

L'énorme
centrale de
Bouchehr, au-
joqrd'hui sur-
veillée de près
par la ClA et le
Mossad, fut
d'abord équi-
pée par Sie-
mens. C'est
seulement
après la révolu-

tion de 1979 que les mollahs,
brouillés avec les Etats-UniS
pour avoir pris en otages les di-
plomates de l'ambassade amé-
ricaine, décidèrent de s'adres-
ser à Moscou. Notamment
lorsqu'il fallut réparer les dé-
gâts infligés à Bouchehr lors de
la guerre contre l'Irak, de 1980
à 1988.

Pour Bruno Tertrais, l'un des
dirigeants à Paris de la Fonda-
tion pour la recherche straté-
gique, il n'est pas étonnant que

En août 2003, la réunion annuelle du Groupe des fournisseurs
nucléaires, qui rassemble tous les pays occidentaux pratiquant
le commerce atomique, se tenait à Séoul. A cette occasion,
la délégation du Quai d'Orsay avait rapporté dans une note
offipelle les tentatives de Téhéran pour se procurer, en France,
les moyens de produire, en Iran, les éléments constitutifs
d'une arme nucléaire. Ainsi, pour retraiter en toute sécurité
des déchetS nucléaires, les agents de Téhéran ont cherché
à !lcheter dix fenêtres an~adiation dont le blindàge aurait assuré
la, même pr~tection que du béton épais d'un mètre quarante.
Pour forger des morceaux de plutonium, ils essayèrent aussi
de mettre la main sur des presses isostatiques et des fours à vide.
Autre exemple: par l'intermédiaire d'une société des Emirats,
les Iraniens tentèrent de faire l'emplette de 28 télémanipulateurs
dont la moitié dépassait le « seuil de contrôle» autorisé
par le Groupe des fourniseurs. Enfin, la même note rapportait
que l'Iran s'intéressait à des appareils de radiographie éclair
permettant de simuler des essais nucléaires.
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Les méandres
de la résistance
islamiste en Irak

niqués vouloir combattre sur
to.utes les parties de l'Irak. Il
tente de fédérer le pays sous la
bannière du tawhîdO'unicité ro-
vine), l'un des principes fonda-

attaques contre des milices
kurdes fidèles à la coalition, at-
taques régulièrement reprises
par un site officiel Composée de
moudjahidins locaux et de volon-
taires arabes, l'organisation re-
grouperait environ 600 combat-
tants. Elle est dirigée sur place
par l'émir Abu Abdallah al.Sha-
feey. Calquée sur le modèle dji-
hadiste, elle possède un conseil
de fatwas, alimenté par des oulé-
mas présents en Arabie saou-
rote, qui joue le rôle de direction
politique, une structure militaire
et des camps d'entraînement en-
clavés dans les montagnes du
nord irakien. Bien qu'à vocation
internationaliste, elle prône à la
fois une libération de la zone
kurde et une « réislamisation »
de sa société, réactualisant le
mythe du héros kurde Salah Ed-
Din al-Ayyoubi, connu en Oro-
dent sous le nom de Saladin et
célèbre entre autres pour ses vic-
toires sur les Croisés.

Autour du fameux triangle
sunnite, entre Samarra et Bag-
dad, c'est l'Armée des partisans
de la sunna (APS, en arabe
Jaysh Ansar al.Sunna) qui ap-
paraît pour l'instant comme le
mouvement le plus influent.
Proche d'Ansar al-Islam et diri-
gée sur le terrain par l'émir Abu
Abdallah al-Hassan, ce mouve-
ment affirme dans ses commu-

.'

~I

Depuis le début de l'autonme
2003, tous les observateurs de la
question irakienne s'accordent à
dire que la résistance a pris une
forme de plus en plus organisée.

. Ses moyens d'action se sont affi-

PAR
DOMINIQUE THOMAS.

nés et ses méthodes de guérilla
ont gagné en efficacité. Certains
attribuaient au départ cette
montée en puissance au finan-
cement direct assuré par des
membres de l'ancien régime, et
en particulier par son président
déchu Saddam Hussein. Or l'ar-
restation de ce dernier n'a pas
vraiment changé la donne. ilest
en revanche troublant de remar-
quer que l'efficacité de la résis-
tance est corrélative à une struc-
turation des mouvements
islamistes armés en Irak. Cette
structuration se manifeste égale-
ment sur Internet, avec l'appari-
tion de plusieurs sites officiels
liés à des groupes islamistes.
Ceux-ci ont pris l'habitude de re-
vendiquer la majeure partie des
attaques effectuées, en donnant
les détails opérationnels néces-
saires pour garantir leur crédibi-
lité. A travers une lecture on-line
on peut ainsi établir une pre-
mière liste des groupes de
moudjahidins qui luttent aujour-
d'hui au nom de l'Islam contre la
coalition armée dirigée par les
Etats-Unis.

Au nord, dans le Kurdistan
irakien, on trouve tout d'abord
l'Armée des partisans de l'Islam
(en arabe Ansar al-Islam). Ses
militantsomd~àrevenroquédes

'teurs du courant wahhabite
saouroen. Héritage d'un ancien
petit mouvement fondamenta-
liste sunnite, l'APS s'est consti-
tuée à partir des premiers
groupes armés apparus en juin
dernier. Se récUunant d'une ré-
siStance natiônale islamiste ira-
kienne, et qui diffusaient leurs
premières vidéos aux chaînes
arabes internationales. Plus ré-
cemmen~l'Arméedespartisans
de la Sunna s'est dotée de relais
londoniens qui reprennent ses
communiqués, dont le dernier
en date revenroque l'attentat du
1" février contre les deux partis
kurdes pro-coalition à Arbil, qui
a tué plus d'une centaine de per-
sonnes. Elle a ensuite diffusé

. une série de fatwas, rédigées
par des cheikhs du courant
djihadiste saouroen et condam-

nant toute collabora-
tion avec les forces
ennemies.

Ce premier groupe
arabe sunnite vient
également cohabiter
avec une autre mou-
vance plus confuse,.
construite sur une base
islamo-nationaliste, le

Mouvement de la résistance isla-
mique nationale (MRIN). Celui-ci
rospose d'une branche armée,
les Brigades de la révolution/20
(en référence à la révolte de
juillet 1920 contre les Britan-
niques), elle-même composée de

L'arrestation plusieurs cellules locales. Dans
. • son programme politique diffuséde Saddam Hussezn sur des forums islamiques, cette', . . h' organisation affirme être la plusn a pas vrazment c ange influente au sein de la société

la donne irakienne, etdisposer de ré-
seaux actifs dé Mossoul à Bag-
dad. Elle axe sa pensée sur .le
courant des Frères musulmans,
prônant un Etat islamique ira-
kien intégré dans le cadre de la
commtinauté international. Eile
abriterait en majorité des déçus

de l'ancien régilne, convertis à la
cause islamiste, au service de la-
quelle ils mettent leur service et
leur logistique. .

De la même manière, on ob-
serve, depuis ces derniers mois,
l'émergence d'une nouvelle or-
ganisation qui se réclame direc-
tement du courant salafiste.dji-
hadiste. Il s'agit du Groupe
salafiste des combattants ira-
kiens {GSCO.Cherchant à repro-
duire à la lettre le modèle afghan,
le GSCI dispose de son propre
site et d'une publication, dans
lesquels on retrouve la littérature
djihadiste caractéristique de ces
derirlères années. Depuis la zone
sunnite, son émir, Abu Dajanah
al-Iraqi, a reçu de nombreuses
lettres de soutien de la plupart
des oulémas saoudiens favo-
rables à l'option djihadiste. Le
GSCI reprend également à son
compte certaines de leurs fatwas
plus anciennes qui condam-
naient à l'apostasie toute per-
sonne collaborant avec des
troupes étrangères en Irak, et
autorisaient l'usage des opéra-
tions martyres pour le djihad.
Bien que lB. référence à la nébu-
leuse al-Qaida n'y soit pas claire-
ment mentionnée, l'organisation
est composée de petites cellules
de volontaires djihadistes étran-
gers. Un Bureau de service des
moudjahidins est aussi men-
tionné (pour le recrutement ?).
On remarque pourtant que cer-
taines unités de ces moudjahi-
dins arabes fonctionnent de ma-
nière relativement isolée,
comme les Brigades al-Farouq
qui revenroquent, preuves à l'ap-
pui l'attaque contre le convoi es-
pagnol en novembre.
. Ainsi, comme on le voit à tra-

vers cette typologie établie à par-
tir du web, la dimension isla-
miste de la résistance irakienne
s'est parfaitement enracinée et
l'arrestation de Saddam Hussein
rie l'a pas affectée, En revanche,
ses origines, sa composition, ses
programmes politiques et ses
objectifs sont parfois très iliffé-
rents. Cela devrait empêcher,
pour l'instant, de voir émerger
tout esprit fédérateur autour de
la même cause.

• Spécialiste des questions
islamistes et du Proche-Orient
pour l'Agence ADN Kronos
International, auteur d'un ouvrage
sur les réseaux londoniens,
Le Londonistan : la voix du djihad,
Michalon.
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Osamu Honda/The Associated Press
Secretary General Kofi Annan, right, speaking to reporters ~Iongwith ~is special
envoy tolraq, Lakhdar Brahimi, on the options for transfemng power 10 Iraq.

'It is crucial that we not
givethe impression
that Iraq's fate could
be decided over the
heads of its people.'

the elections sometime later in the fu-
ture."

Diplomats. say that the .l.!nited ~a-
tions is now mtent on aVOldmghavmg
its independence aI;ld neutrality com-
promised by appearmg to assoc~ate too
closely with American occupation au-
thorities. '

Brahimi and a team of UN election
experts went to Iraq after, the United
States asked the United Nations to eval-
uate a complicated caucus-based plan it
had devised for creating an interim gov-
ernment. That plan has been har;;hly
criticized by Iraqi leaders, especially
those who are part of Iraq's Shiite ma-
jority. ,

The invitation represented a stark re~
versal by the White House, whicbh;ad
shunned UN involvement to the pomt

selves, and we will try and work withA' ,,' handover them to find a consensus."nnan','says' For his part, Brahimi, who had just
' , ' completed a weeklong mission to Iraq,

I, -11 'b' T • discouraged propo~als call!l!g f()r :~ar-mustbe.~eu. "Y" IraqIs :~e~~~~~:tse~~~es::o~~el'oar~~fJ
them. "When elections take place,", k h.. t Brahimi said, speaking in Arabic, "~ll"ui, ck elections won t wor, e InSlSS Iraqis from the South, the North and m

~ the middle, all Iraqis must participate."
where the organization Was not even Among the alternative possibilities

By Warren Hogementioned in the Nov.IS agreement be- under consideration are giving sover-
tween the Coalition Provisional Au- eignty to an expanded and more repre-UNITED NATIONS: SecretaryGener- '1 sentative version of the Governing

al Kofi Annan, expanding on his find~ thority and the Iraqi Governing COunCI Council with elections coming early
ing that elections in Iraq would not be that set up the now discredited plan for next year, or having a transitional as-
feasible before the United States hands political transition. sembly selected by a broad national
over power on June30, says itshould be ,The current entry of the United Na- conference of Iraqis like the loya jirga,
left to Iraqis themselves to decide the tions into the negotiations over Iraq's or grand council, gathering ofleaders in
best alternative wayof restoring sover- political future represents its first sig- Afghanistan. Brahimi was the UN en-
eignty, UN officials said Friday. nificant activity in the country since its voy to Kabul during that process.

"The ball is back in the court of the Baghdad headquarters building was Annan strongly implied that he had
Iraqis and the CPA,with the UN willing " blown up in a bombi!lg in ~~st, discounted the possibility that the
to be called in, to help as requested," I killing 22 people, includmg the mission Americans' caucus plan could be re-
said Annan's spokesman, Fred Eckhard, chief, Sergio Viera de Mello. fined to make it locally acceptable. "So
referring to the American-run Coali- Annan left New York on Friday on a we will assist the Iraqis in defining
tion Provisional Authority. ' five-day trip to Japan, and his full re~- what the next approach should be," he

Annan, who spoke to reporters ommendation on Iraq was put off until said. '
Thursday in New Yorkafter meeting after his return late next week at the Annan acknowledged concern that
with his returning specialenvoy for,' earliest. Brahimi is on a separate trip to the delay in issuing his final recommen-
Iraq, Lakhdar Brahimi, saidthe U!lited Japan, and the two men will be continu- dation would likely overlap the Feb. 28
Nations was eager to advise IraqiS on ing their conversations on Iraq there, deadline for settling on an interim con-
how to proceèd. But he insisted on not Annan's office said. stitution, but he said he thought the two
being seen as imposing an outside solu-! Annanis now suggesting that his fi- issues had now been "decoupled."
tion. . . ' nal report might not be definitive even "I don't think one has to come to an

"It is crucial that we not give the Im-" then, and he is also leaving open the agreemept on the transitional mecp'an-
pression that Iraq's fate could, be de-" likelihood that Brahimi will need to re- ism for it to be reflected in the basic law,
cided over the heads of its people," he, J I t th t consult fur '

. . turn to raq nex mon 0 ,- because I think there has been a de-told representatives of a 46-natlon Iraqi ther before reaching a conclusion on
support group at the United Nations. ,'how the power transition should oc-" coupling, and we don't have to meet the

Annan said that he and Brahimi told , deadline," he said. '
the delegates "that elections cannot becu~nan was emphatic in saying that He turned aside questions over spec-'
held before the end of June,- that the' he had not settled on any path of his ulation that his final report would re-
June 30 date for the handover of sover- .Gl own choosing. "We have absolutely no commend an advanced date for the na-
eignty must be respected, and that we-,' preferred options," he told reporters on tional elections now proposed for the
need ta find a mechanism to create the Thursday after briefing the members of end of2005. "It is being looked at," is all
caretak;er government and thenprepare the Security Council "We need to have he would say.

the Iraqis discuss it. They must take The New York TImes
ownership, discuss it among them-

O',
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In Iraq. By Noah Feldman

NEW YORK

The United Nations s~retary
general, Ko,fiAnnan, a,nd his.e~-
voy to Iraq, Lakhdàr Brahiml,
confrrmed Thursday what real-

ists already knew: There is n9 way to
hold national elections inIraq by June 30,
the deadline chosen by the United States
for transferring sovereignty to Iraqis.

The problem is not only logistics, but
also security: No one can guarantee the
safety of the thousands of polling places
thatwould be necessary for millions of
~~ ~

With the United Nations having _
weighed in, Grand Ayatollah Ali al-Sist- =
ani, the Shiite religious leader who has ::s
insisted on direct elections before any .A
transfer can occur, becomes again the ' .s:
pivotal player of the drama. " ~

The problem isthat while the June 30 _Gr
date is not inherently significant to if
Iraqis, it matters greatly to the Bush ad- i
ministration, which has clung to it de- ~
spite criticism that the time1ine is de- £ '
signed to fit the American electoral ALL 1JlOS£. WW, 1Jl1NK OUR.. CJXJ}j[J?J IS JO
clock, not the Iraqi one. rtrT1T üTA.o ë

Washington's initial hope for estab~ SLoW£.lßTJJ]<mG JN'P)ur}J.' r~ ..
lishing a transition government in 'RA'SE YOUR ~S!.I
Baghdad by June 30 was pinned on us~ ' ~
ing some sort of nationwid~ caucus sys- - , . '.
tem, but this foundered when Sistani cil, alongside other regionally respec- all, his position has always been only
ruled out caucuses as undemocratic. 'ted, de~ographically representative that a proper Iraqi transitional govern-

The ayatollah's positi,on is not un- figures - including Sunnis. ment D)USlL>eelected; he has never spe-
M t. t th . 1 . cified iltimetable.reasonable: Iraq's novice electorate OSlmpor ant, e speCla commlS-

needs simplicity and transparency. sion would be created pursuant to a Se- Contrary to his, detractors' skepti-
On Thursday, according to members curity Council resolution, which would cism, Sistani is no demagogue. Nor has

of the Iraqi Governing Council, Sistani's ,authorize it tQ exercise sovereignty for he called for an Iranian-style theocr~cy.
'd h 'th Rather, he has built his current influ-

representatives sal e was open to 0 - the period leading up to elections - ence through a laser-like concentration
er options, including possibly enlarging and not beyond'. The resolutl'on would th ha' d

1 'fth f on e message t t Iraql emocracythe council, but on y 1 ey were part 0 clearly state that the caretaker body b b h gh l' Th
d . . th' . must e om trou e ectlons. ea UN reco~en atlOn. But lS ere lSa would refrain from enacting major leg- h h Il h' h

better Solutlon that would meet the l'slatl'on and that l'tSfiocuswould be to r.a_ way to approac t e ayato a lS t ere-
th d 1i fore not to treat him as an ordinary,

ayatollah's ruling at a new emocracy , cilitate elections under international grasping politician, but to satisfy the
~hould choo~e its fi~t rea~ govern~ent supervision. .. fh' r. d d' 1 .
10 free electlons, whlle stlll allowlOg a 'The technocratic ministers now over- sP:~ w~il~a~~~~~~~n:t~a:~°fu;
transfer of sove~eignty o~ June 30? seeing day-ta-day administration can Washington to look to the United Na- '

. Her~'s.a.n OptlOn:turnmg !3yersover- remain in their jobs until after real elec- tions tobail it out, the administration
elgnty mltlally not to 8: translt~onal g~v- tions; wherecoalition help is needed in has already headeddown this road, re-
ernment but to a speclal Iraql commlS- delivering basic services it should con- lying on Brahimi to shuttle around Iraq
sion char~ed primarily with ensuring 'tinue. 'and bring the various factions into line.
that ele<:tlOns occur promptly by •the The commission would not only allow The alternatives to the commission
first f~!l~lbledate, I;'ro?ably ne~ spnng. the United States to transfer sovereignty idea _ having some sort of half-baked

~ slml.lar comm~slO~ was given sov- 'on June 30, but it could be presented election or turning the whole mess over
erelgnty 10MghaOlstan 10 the run-lip to honestly as a step toward democracy. to an expanded governing council- are,
the loya jirga that established~e gov. , ,It. would ~n.able .a cross:section of grim, and not just for Iraqis. It's time to
ernment of President Hamid Kàrzai, Iraqls to partlclpat~ 10 formm~ the new face facts: Even after Iraqis take office,
and while far from perfect' it got the job state. The Governmg Councll, sched- the coalition military will remain in de
done. ' uled to dissolve at the end of June, facto control of security indefinitely.

The difference between a transitional would probably embrace the proposal. The current insurgency has inflicted
government and government by special ~e United Nations would l,tavea sov-. hundreds of coalition and Iraqi casual-
commission may seem like a technical- e~gn go~rnment to ,d,ealWlth, not a.n ties despite being restricted in large part

, ity, but it is more than semantics. The occupation authority. In doing Bo, it to the Sunni Triangie;resistance to an'
mandate of'a commission would be to would again be a major player in Iraq, de- une1ected, illegitimate government
create an unalterable path toward free spite its overly hasty withdrawal after the would be vastly greater; disrupting Shiite
and fair elections. "bombing ofits headquarters last August. areas that have until now been quiet.

Although the Iraqis, perhaps working , As for Sistani, if it were put to him In the end, the Bush administration,
with the United Nations, would have to that real elections are the goal shared with UN cooperation, will have to find a
work out their own system for deciding by everyone - and that the United Na- compromise that everyone can live with '
who would sit on this caretaker body, it tions would set them foi' a specific c;iate - or it will.have to quietlydrop the June
would undoubtedly take in some influ- , - he might well be prepared to accept 30 deadline and hold on to full sover-
ential members of the Governing Coun- the sp~cJ~l ~l~cjol'al ~ommission. Mter eignty until real elections can be held.

An alternative to rushed elections

~

~I

./
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For the United States, agreeing to il' ~ashingt0!l precious time and political
special commission with international cover. While eager to take control of
approval means recognizing that plans . their Q1;m lives, the Iraqis seem to under-
have to be revised on the fly. But as stand better than we do that the goal is to

-America-ns-.a're--lea-~.~uin2',--i.tnp;,o'Y;'l'<: ..dL'l'O-U' -- ...democ~ . \..... ...A. • ~<> A W 6<" .1~c-tnguL;nOLlO get itdiSt.
is in the nature of nation-building.

An electoral commission wQuld buy

Noah Feldman, author of"After Jihad:
America anc;ithe Struggle for Islamic De-
mocracy," is'a law professor at New York.
Univf1rsity. He wasasenior_adviser:[or

. constitutionallaw to the Coalition Provi-
sional Authority in Iraq.

"

best - perhaps the only - chance
for success depends on the United
Nations. Fortunately" the White
House is finally showing some signs
of reconciling itself to reality.

.In the .absenc~ of a guiding hand
wIth mternatIonal legitimacy,
bolstered by the cooperation of a
broad range of allies, Iraqis are tom
betwee~ impatience to end military
occupatIon and fear that a panicky
America might abruptly abandon
them to civil war, anarchy or a new

Something is stirring in
the Middle East. The Iraq
war has triggered a frank

Arab conversation.

Thoptas L.Friedman
ing toward democracy. Even Afghanis-
tan has a constitution. In Iraq [they are
drafting] a new constitution and hand-
ing 'over the regime, and Libya has
changed." (Translation by the Middle
East Media Research Institute.)

Saudi Arabia's leading English-lan-
guage newspaper, Arab News, published
an editodal last week '.denouncing the
murder ofIraqi police recruits by pro-Al
Qaeda sympathizers and "Baathist
thugs." The Saudi paper asks, What do
these terrorists fear? It adds: "Iraqis are
keen to take back control .of their coun-
try, and many are acutely aware of the
opportunity they now have to build a
new and fairer society. There is once
again apride in being an Iraqi It is this
growing feeling of restored honor anJ
the rising confidence of Iraqis which is
now the target of the terrorists."

Reuters reported from Damascus on
Feb. 5 that a Syrian human rights group
has started circulating a petition via the
Internet - so far signed by about 1,000
people - calling for an'end to'state-of-
emergency laws. It says: "We, the signa-
tories, herein demand the Syrian au-
thoritielilift the state of emergency and
annul all associated measures." Syria

.su~denly just freed over 100 political.
pn.soners.

widely read Arabie-language daily The Lebanese analyst Sahar Baasiri,
Asharq al-Awsat, which asks whether writing in the leading Lebanese daily
the world is better off because of the An Nahar, said the response ofPalestin-
U.S. ouster of Saddam. Those who say it ianoffi~ials to two corruption charges
is worse off, he argues, see only halfthe - one m a French weekly about mil-
pieture. '. lions of dollars reportedly transferred

"Let us imagine theworld if America to Yasser Arafat's wife in Paris and the
had listened to the French and German' other an Israeli report about a Palestin-
logic saying: Give the murderers of.the ian cement factory, owned by a proini-
Serbs and the Arabs a chance for a dip- nent Palestinian family, that is alleged
lomatic solution. Woul!i-Bosnia, KUwait to be secretly providing'the cement for
and Iraq belib~ratedt. "'" the Il I l' b 'ld'

"Let us describe the situation of the' wa srae IS UI mg in the WestBa~k - was not sufficient. "Aclear and
Arabs, and especially ofIraq, had Amer' de~lsive Palestinian response" is re-
ica listened to the European counsei qUlred, the paper wrote.
that said: Democracy is not suited tothe Maybe the Iraq war made America
Arabs, their culture is contrary to it. .. . n~w enemies. But it's certainly
See now how many countries are tum- tnggered a new discussion.

President George W. Bush qlay. . tator who caus'ed great misery to his
now better understand why ~eople. Y~t it would be no great de-
his father, at the end of the hv~ra nce I~Iraq b.e~ame a splintering
first Gulfwar, wisely decided natIon of bItter cIvIl wars and possi"

not to order viCtorious U.S. troops to ble Turkish or Iranian intervention,
go on to Baghdad. All the fears that and it would be a nightmare for the
persuaded the first Bush administra- rest of the world. Creating stable and
tion to exercise restraint are coming legitimate Iraqi political institutions
back to haunt the current American from scratch is turning out to be far
occupation. more daunting than the Bush admin-

Saddam Husseinwasa terrible dic- ' istration ever acknowledged. The

The UN's moment in Iraq

At least Iraq's got.the
Arabs talking

WÄSHINGToN mention-the hundreds' of thousands

One major criticism of the Iraq killed and displaced.
war is that by invading Iraq, "We should feel humiliated that some
the .united States actually cre- of our intellectuals, supposedly the rep-
ated more enemies in the resentatives of our nations' consciences

Arab-Muslim world. I don't happen to and the defenders of their liberty and
believe that, but maybe it's true. dignity, not only dealt with Saddam, but

What the critics miss,~though, is that also supported him. ... The Arabs
the U.S. ouster of Saddam Hussein has should have been the' ones to bring .
also triggered' the first real "conversa- down Saddam, in defense of their own
tion" about political reform in the Arab dignity and their own true interests."
world in a long, long time. It's still Abd aI-Hamid aI-Ansari, the former
mostly in private,but more is nowdean of Qatar University's law school,
erupting in public. For this conversa- just published an essay, in, London's
tion to be translated into broad political
change requires a decent political out-
come in Iraq. But even without that,
something is stirring.

The other day the always thoughtful
Osama al-Ghazali Harb,a top figure at
Egypt's semiofficial Al Ahram center
for strategic studies, the most impor-
tant think tank in Egypt, published an
article in the country's leading political
quarterly, Al Siyassa Al Dawliya; in
which he chastised those Arab com-
mentators who argue that the way in
which the United States captured Sad-
dam was meant to humiliate Arabs.

"What we, as Arabs, should truly feel
humiliated about are the prevailing
political and social conditions in the
Arab world - especially in Iraq -'
which allowed someone such as Saddam
Hussein to ... assume the presidency.

"We should feel humiliated that Sad-
dam was able ... to single-handedly ini-
tiate a number .of catastrophic policies
that transformed Iraq, relativelyrich in
natural, human and financial re-
sources, into the poorest, mo'st debt-rid-
den country in the Arab world, not to
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dictatorship. Sunni, Shiite and Kurd~' 'Iraqi government by June 30. ahle formula. It is breathtaking, out
ish leaders seem farlessinterested in . .That WjlS what Washington wanted heartening, to see the administration,

.'cobbling together the kind of basic .tohear;demandsfrom Shiite leaders after months of reviling the United
. '.institutions necessary for a future för hastily scheduled direct elections Nations and trying to marginalize it,

d~inOcracythan in ~i1euvering~or ..were. unrealistic' given the,'lack ofnow turn to Annan and Brahimi to
advantag~ Meanwhlle,countnespreparation for,democracy,butthey try to rescue its imperiled transition
like India,P3kistan and France re~ were hardtores~t without the back- timetable. Parallel efforts are quietly
main unwilling to contribute badlying of the United Nations. The core underway to assuage the feelings of
needed peacekéeping troops before a issue however,' remains unresolved.. major European allies Washington
stable, interi1ationally recognized JiancUng pOwerto an unelected ~ov- dismissed and insulted a year ago,but
Iraqi government emerge~.. . ... ' '" .. ~rnll1ent.cou!dexacerbate tens~ons now badly needs. We hope this policy
.Atthis'.vitâl juncture, the Umted;"'lnIraqand~courage other nat~~ns represents a unified administration

. Nations:ha5'sUddenly.stepped to the' from recogmzmg the new authontles and will not be undermined by ideo-
. . centet:ofthe stage.'LakhdarB~hiini, . as legiti!D3te.~atmakes it essential logues in the Pentagon or Vice Presi-

the UN official who helped guldeAf- . that maJ0!:'Iraqlpower cente~ .come dent Dick Cheney's office.
ghani!ötan'spoliticalrec()nst!ucti~n; tosome~eement on an adequat~ly Much of Europe fears that a
has returned from a fact-findmg mls~ . . representative method for choosmg botched transition in Iraq could cre-
...... l'' .'d . t d tSecre-the ii1terimgovernment . ate ablack hole ofviolence and terror- .

sion to. raq an .repor eo. ..... No major part of the Iraqi populà-' . f IllE 'fi .
. ..tary General.~0f! Annan.Annan has tion~. Shiite,.Sunnior"Kurdish -,-' " ~r~ ~~t is Yacf~~~tâ.e u~~fr~~tr~~~~ .'

~affirme.~]l1S View~t no~enougIJ. can beleft'feeling .disenfranchised ..'administration appears to be fully.
t~me ~malns !O orpmze direct na- Brahilni will be central to. that pro- .
~lonW1deel~CtlOns~nIraq be~ore t!te cessandcould return to Iraqnext comprehendmg for the first time.
scheduled Installation of an mtenm .Q1onthtotry to thrash outan 'accept-

"')lt.ralb.lliln.t1\t.
ffbruary 23,2004.;

. .
.", .. . .

.Hard-liners'lead iî1Iran elections
. .. .

Turnout is low after exclusion of many reformist candidates
The AssocIated Press .

~I

J

. .

accordingto Interior Ministry figures.
Reformers and self-described inde-

TEH•• N: Hard-line. IslamiC candi- 'pendents had about 65seats.
dates appealed likely to take control in That.put' conservatives close to cap-

. .the..liberal stronghold of Tehran and turing the 146seats needed for a major-
heldawide lead nationwideSunday ity; as had been widely expected after

.~fter parliamentary elections Ji'oJ;ll2,400 candidates, includingmany re-
which'hundreds of liberal candidates formists,.werebanned .Definitive re-
Werebàrred .su.ltswon'tbe known until Monday. .

Iran's reformistshad urged a nation-. Onereformist who called for a boy-
'.wide boycott of the Friday elections' cott,AliShakourirad, pointed to a voter
after their candidates werestricken ..turnout .'of less than 30 percent in
fromthe ballot ' Tehran, the capital, calling the poll "a

.They claimeda victoryof their own,big defeatfor conservatives."The lower
with the Interior Ministry reportinga the turnout, the more the liberals can
.turnout between40 percent and 45per,;claim public backing for ,their drive to
cent. That was down more than 25per- weakenthe theocracy's control.
centagepoints(rom the reformist-dom~ The supreme leader, Ayatollah Ali
inated 2000elections. Kh~menei, .was upbeat' about voter

Statebroadcasters reportedthat turnout and said the election wasa vic-
turnout wouldbe at least60 percentna~ tory (orIrao... '........................•.'. •
tionwide;An InteriorMinistryofficial.'. "J'he loser ofthiselection is the
speaking on Ci}nditionof anonymity, United States,Zionismandenemies of
said hisoffices were "under tremen- the Iranian nation,"hetold the state
.douspressure" fromconservatives .to . media.. . '.' .
inflatethe turnout to match the televi- ..The conservativesappeared to domi-
sion and radio predictions. . .' nateeveninthemost liberal bastions.Jn

The conservative bloc':- amix of Tehran,the best-known reformists
hard~linerSandotherSconsidered loyal.. trailed badlywith about half orthe vote
to the.ruling clerics .~ had won at least' co.unted.They include Mahdi Karrilbi;
135s.eatsin the 29(}-member'chamber, the speaker orthe outgoingParliament

Election-related violence has killed
at least four and injured 16others in two
towns in southern Iran, a local official
said.

In Firouzabad, a town about 620
miles, or 1,000 kilometers, south of
Tehran, violence erupted after local re-
sults were announced Saturday even-
ing, said Shah Hasani, an official at the
provincial governor's office. He said
threepeople had been killed and 15in-
.juredin clashesbetween the police and
supporters of a candidate who had lost.

Hasani said one person had been
killed and another injured during vot-
ing in Nourabab Mainassani, another
town in southern Iran.. .'

''A person who tried to clear the
stamp from his identity card and vote
for a second time was attacked by some
people who belong to a rival ethnic
group and killed,"Hasani said.

Reformistshave complained that the
vote was rigged, and the United States
also criticized the disqualification of
candidates who inclu.ded the best-
known reformers. Among them was
MohammadRezaKhatami, a brother of
the reformist president of the country
and the deputy speaker of the outgoing
Parliament.
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For Marsh Arabs .oflraq,
.a time .t-o rectaim'-oi(ltif~

By Edward Wong

K"IMASHIYA MARSH, Iraq: Steer-
ing his wooden skiff between thick
clumps of reeds, Kadum Abdullah too~
one hand off his pole and held it up for
a visitor to see.

Two fingers were permanently bent
in unnatural positions, broken years
ago in a Baghdad prison by torturers
who accused him of conspiring against
the government, hesaid

"I left the marshes in ~992and went
to prison the same year," Abdullah, 40,
said as he stood barefoot near the stem
of his boat. "Some of my friends were
executed, some released, some spent
~ars in prison."

Those were just some of the fates
met by the displaced dwellers of these
marshes in southern Iraq, once among
the largest wetland ecosystems in the
world In the early 1990s, in a move that
transformed the flice of nature in this
country, Saddam HusseiIi ordered the
20,OOO-square-kilometer, or 7,700-
square-mile, area drained and its resi-
dents att~cl.t~d to flush out Shiites he
suspëcted of resisting his rule.

Last spring, local engineers began
breaking clams and levees upriver to re-
flood the "area, and _Abdullah says -he
now uses his twisted hand again for
what it was me~nt to do - poling his

boat, cutting reeds and casting fishing
nets.

But.whatseemed a simple matter of
reflooding the marshes has turned into
an enc!.eavor as tangled as the aquatic
plants taking root here.

In this large and complex wetlands
restoration project undertaken by the
American government,scientists and

. engineers are grappling with ptoblems
ranging from dismal water quality to
an utter absence ofhealth care to farm-
ers protesting the reflooding. .

The dam-breaking last spring.
brought some early success. The
swamp teenlS wi~ renewed life. Water
buffalo .lumber thfough floating algae,
and ducks paddle along the surfac::e:'

It is an environmentin which Abdul-
lah's 'people, known as the Marsh
Arabs, have been living for 5,000 years,
since the early days of Sumerian cÎ\dli-
zation between. the TigrÏ$ 'and .. Eu-
phrates Rivers. .
. "It was like a street here after the
marShes were drained," Abdullah said
while a nE!ighborcarrying a duck-hunt-
ing rifle floated by in a small boat. "We
need niore water. Our lives are connec"
ted tothe water. Ifwe get more, we'Ube
content."
. The U.S. Agency for .'-International.

Development has budgeted$4 million
for the restoration effort. Dozens Qflo-

cal . and foreign sCientists metthis
. ~onth in southern Iraq to begin putting
together a blueprint, looking at every-
thing from medical needs to the types

. .0Ï'fishre"entenIflftbe-ecosysteJ;a-
Thecentl'ill concern is how to reinteg-

rate the Marsh Arabs back into the wet-
lands environment. Scientists counted
83 settlements, or about 73,000 people,
in the marshes around June and July,
down significantly from estimates of up
to 250,000 in 1991,but upfrom 40,000 or
so early last year, said Peter Reiss, a so-
cial anthropologist leading the telnn.
Since that survey, at least thousands
more have returned from all over Iraq
and froni refugee camps in Iran. .

Many clamor for electricity and paved
roads, and some say they-prefer living in
concr.ete or brick homeli:#) the primitive
reed hpuses scattered' throughout. the
D1arshes. Some of the 'lamilies who
stayed in the area through ~ê 1990s.say
they. want to hold. onto the dry-land
farming lifestyle they have aeveloped
rather than returning to an existence de-
pendent on fishing and water buffalo.

Local engineers have slowed the re-
flooding for fear of displacing those
families. Many homes were put under-
water by the destruction of dams and
levees over the summer.

"The original situation will be almost.
impossible to recreate," said Jonathan.
Greenham, the agricultural officer with
~e U.S.Agency fqr InternationalDevel-
.opment ~nIrâq; "lit termsof presèrving
the culture, I think thatis probably a
forlorn hope."
.. One of the biggest complaints from
the Marsh Arabs is over the..poor qual-

"

102

A Fertile Valley Turned to Dust
The marshes in southern Iraq were once among thelargest wetland
ecosystems in the world but have nearly disappeared since Sadd am
Hussein ordered them drained. Now the United States Agency for
International Development is working to reflood the land.

Source: Scientific Visualization Studio, NASA Goddard Space Flight Center
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schools of tadpole flitted beneath the
surface. He pointed to the stands of
green reeds. .

"I collect. these and sell them in the
markets," he said. "Now it's spring, and
the reeds will be thicker and better. If
there's more water, then conditions will
improve. This is what we call a rebirth. ..

The New York TImes

A Marsh Arab poles his canoe through Kirmashiya Marsh in southern

Iraq. Residents are returning as the marshes are restored.

rivers that feed this area are controlled
by dams in the neighboring countries of
Turkey, Syria and Iran; The struggle for
precious water resources in this part of
the world has only increased the rate of
dam-building in recent years.

Here in Kirmashiya Marsh, those
concerns remain distant for Abdullah
and. the other residents. As Abdullah
poled ..his boat' throughthe water,

it}'of the water. Reiss.säid almost every-
one here suffers from diarrhea. Many
carry giardia, a waterborne parasite. .
. Water purity plummeted during the
draining, and.scientists are. trying to
determineifthè reflooding has brought
in too much salt. "Wecan't drink this
water," Zael Hashim. 42, said. "I think
the Euphrates side has too much salt.
Before we left, the water was good, but
now it's too salty."

Most of the water in the reflooded
areasis now a half meter to two meters
deep, or one-and-a-half to six-and-a~
halfreet deep, said Badr Muhsen, a wa-
~r engineer. The variety of fish has be-
gun to increase. The main economic
questionis whether the marshes can be
restoredto a degree that allows the wa-
ter-dwellers to sustain themselves
through fishing and the use of their wa-
ter buffalo.. .

Along a road leading to Adil Marsh,
grimy children standnext to small
sacks of silverfISh, hoping to sell the
tiny catches; Local residents pour water
buffalo milk into containers on the back
of trucks that make the rounds of local

.markets. Somepeople estimate the
tparshes once provided 60 percent of
the fish on tables in Iraq and 70 percent

orthe .dairfproducts, said Reiss, the so-
cial anthropologist.

But how much of the marShes cari be .
restored might be entirely out of the
hands of the Iraqis. All but one of the .

Téhéran:
Delphine Minoui

. D'après les résultats dispo-
nibles hier soir, les conserva-
teurs l'emportent, sans surprise.
A Téhéran, les estimations du
ministère de l'Intérieur don-
l'laient en tête GholamaIi Hadda-
dadel, le chef du groupe de droite
Abadgaran Iran-e-Islaini OesBâ-
tisseurs de l'Iran islamique). Ah-
mad Tavakkoli, un vétéran de la
Ugne dure, candidat malheureux

. aux présidentielles de 1993 et
2001, semblait aussi devoir l'em-
porter dans la capitale. Et, ce
w'eek-end,la radio d'Etat annon-
~t la victoire d'autres figures
conservatrices, telles que Mo-
hammad Reza Faaker, un reli-
gieux farouchement antiamérl-

. cain qui avait perdu sOn siège à
.Mashhad lors du raz-de-marée
réformateur de 2000.

Sur sOnsite Internet, le Conseil
des gardiens, qui avait invalidé
un tiers des candidatures - dont
de nombreux réformateurs -,
crie victoire, n remercie les ira-
niens d'avoir « déjoué les com-
plots des adversaires ». Des pro-
pos qui rejoignent ceux de
l'ayatollah Khamenei. « Lors
d'élections parfaitement libres.
saines et justes,' le peuple a dé-
joué le complot de ceux qui vou-
laient faire croire que le fossé se
creusait entre la population et le
régùne islamique ». a déclaré sa-
medi soir le guide suprême.

Us détenaient déjà les rênes de
la justice, de l'armée et du.
Conseil des gardiens. Mainte-
riant qu'ils sont assurés d'avoir
récupéré la majorité au Parle-
ment, les conservateurs forment
un bloc uni contre le président
réformateur Khatami. Finis les
débats menés par les partisans
du changement qui ont animé
fhémicycle pendant quatre ans.
« C'est une nouvelle ère qui
S'ouvre ». commente l'analyste
iranien Ali Ghezelbash.

Seuls 50,57 % des électeurs sont allés voter pour désigner leurs quelque 290 députés. (PhO~ AP.)

"Les conservateurs
o
NI l'.emportent
N

isans surpriseI la ...... __ ................... aux éIectlons 1égisIa-
. lit tives s'est acooinpagnée d'un taux de participation le plus bas de

~ l'hfstoiie deJa République lsJamique. Seuls 50,57 % d~ électeurs
S'ont allés voter vendredi pour élire leurs quelque 290 députés. a
annonœ sur son site Internet le ministère de l'Intérieur. Le dé-
pouillement, achevé dans 199 circonscriptions sur 207. a
00nftrmé l'avènement d'une nouvelle génération de conservll,-
feurs, qui sonne Ja fin de Ja Hbéralisation politique et sociale.
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Les conserVateurs se félicitent
également du taux de participa-
tion qui aurait avoisiné les 50 'Yo,
en dépit des appels au boycott
des,-réforrn.ateurs; -lvlais,-œurs-ad".
versaires reviennent à la charge
en rappelant que, lors des précé-
dentes législatives, près de 70 %
des électeurs s'étaient rendus
aux urnes. D'après certains ob-
servateurs, une campagne d'inti-
midation aurait été lancée pour
pousserles Iraniens à voter: ins-

tallation de stands de vote dans .
certains aéroports et le long de
grandes avenues, mobilisation
des bassidjis, volontaires isla-
mb'tes;et menaces de sanctions
auprès d'employés d'Etat. Une
polémique à propos d'un pos-
sible trucage des chiffres de la
participation et des résultats
pourrait aussi émerger: certaiils
s'étonnent que les écoles, trans-
formées en bureaux de vote et de

dépouillement, aient été fermées
le lendemain des élections.

Hier, l'agence de presseISNA
rapportait des affrontements,
liés aux résultats deséleètidns,
dans deux villes du Sud-OUestde
l'Iran. Ils auraient provoqué la
mort de 8 personnes.

Selon Rajabali Mazroui, dé-
puté réformateur sortant, dont la
candidature avait été invalidée,
« il est difficile de.e!évoir ce qlli

va se passer aveé la nouvelle.
majorité ». Les conservateurs
sont loin de former uri groupe
uniforme. « Il y a. d'un côté, les
ultraradicaux;qui veillent au
maintien des lois islamistes, et, .
de ['autre, les pragmatiques qui
sont pour le développement et
['o/JJJerturesur ['étranger », pré-
cise l'analyste Ali Ghezlbash. Se-

. Ion lui, « il est encore trop tôt
pour dire lequel des deux
groupes mènera la danse ».

Iran hard-liners take Parliament
Dispute over election degenerates into a shouting match

Alta Kenare/Agence France-Presse
Ghodratollah Alikhani, second from right, was held back during a Parliament dispute.

Brussels for a meeting with his EU
counterparts.

In Brussels, the European Union
ministers approved a statement ex-
pressing "deep regret and disappoint-
ment" at the exclusion of reformist can-
didates, saying it made "a genuine
democratic choice by the Iranian
people impossible."

"This interference was a setback for
the democratic process in Iran," the.,
statement said, calling on Iran to "re.
turn to the path of reform and democra-
tization."

The EU ministers made no mention
of possible sanctions, but Foreign Min-
ister Joschka Fischer of Germany had
said earlier that Europe would "very
carefully analyze" how it should deal
with Tehran. . ...

Iranian lawmakers from opposing
sides traded accusations - and occa-
sional insults - on Monday during the
first session of the outgoing legislature
since the election.

. "Victory in a competition without
rivals is not epic but a historic fiasco,"
one reformist lawmaker, Rasoul Mehr-
parvar, said during a session of Parlia-
ment broadcast live on state-run radio.

Mehrparvar, who was barred from
. ... .

seeking re-election, said hard-liners
must await God's punishment.

The comments angered hard-liners.
"The vote was not a sham election. It

was a fair and free election," Ghodratol-
lah Alikhani, a conservative, said in an
emotional speech. He gestured so
strongly that his clerical turban fell off
his head. . . .

Alikhani said he was unhappy with
the mass disqualification of candidates
but would_ not accept reformers' crit-
icism of Khamenei, who has the final.
say on all state matters.

"If,.while debating resignations, you
object t9 sacred values or the leader, I'll
be the tirst to stand up to you with all
my power," Alikhani said;

When reformist Reza Yousefian told
him, "Don't holler," Alikhani shot back,
"Shut up, you idiot," as he ran toward
Yousefian, throwing punches in the air.
Lawmakers intervened to keep Alikh-
ani back.

final count was expected Thesday.
The results were expected even be-

fore the balloting Friday. Reformers
widely boycotted the election after
more than 2,400 liberal candidates were
banned from running by the hard-line
Guardian Council

The nationwide turnout stood. at
slightly more than 50 percent, a notice-
able. drop from the 67.2 percent in the
last parliamentary elections in 2000. In
Tehran, the capital and the country's
biggest city, just 33 percent of voters
turned out, the Interior Ministry said.

A drop in voter turnout was seen by
reformists as public backing for their
drive to weaken the almost limitless
controls of the theocracy. But despite
the lower numbers, Iran's supreme lead-
er, Ayatollah Ali Khamenei, welcomed
the turnout as a "national and an Islam-
ic epic in the true meaning."

European Union foreign ministers
Monday denounced the election as un-
democratic and warned of a new chill
on efforts to. warm relations between
Tehran and the West.

"It's plain for everybody to see that
these were from the start flawed elec-
tions," Foreign Secretary Jack Straw of
Britain said Monday as he arrived in

The Associated Press

TEHRAN: Hard-liners formally se-
cured enough seats to retake control of
Iran's next Parliament, but tension over
the election - denounced by reformers
as a. "historic fiasco" but proclaimed
free and fair by conservatives '- degen-
erated Monday into a shouting match
inside the~chamber.

The conservative victory denies lib-
erals .an important forum to challenge
hard-liners' policies and appointees,
who have final say in almost all affairs.
It also leaves President Mohammad
Khatami without a vital source of sup-
port in his foundering drive to ease so-
cial and political restrictions.

Interior Ministry figures released
Monday showed that conservative can-
didates considered loyal to I~an's Islam-
ic rulers took at least 149 seats in the
290-seat Parliament, which has been
controlled by pro-reform lawmakers
since their landslide win four years ago.
That put conservatives past the 146-seat
mark for a clear majority in the next Par-
liament, which will be seated in June.

Reformers and self-described inde-
pendents had taken about 65 seats in the
legislature, according to the tally. The
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Suicide bomber
kills10 at Iraqi
police station

back yard behind the building,
lying in a reddenedpatch of
snow, was a hand.

The station did not appear to
have been structurally dam-
aged by the blast but the win-
dows were blown in and flying
glass wounded at least 20 offi-
cers inside. Thewalls and
floors were smeared with
blood and hair.

Community leaders ap-
pealed for càlm as bystanders,
many of them Kurds, blamed
either Sunni Arabs or Turko-
mans.Kirkuk's Kurdish
population has been edgy
since two suicide bombers
killed 109 people at the offices
oftwo Kurdish political party
offices in Irbil, an hour's drive
away, on February 4.

Kirkuk is claimed by the
Kurds as their future capital
but this is contested by many'
Thrkomans and Arabs.

"Itis trap by our enemies,"
said Nawazad Ahmad . a
carpenter. "They want to'stir

. up our people to fight, to lead
us into atrap so that we will be
.beaten over Kirkuk by Ankara
and the Arab nationalists."

But Kurdish intelligence.
officers working in the city
have reported recent activity
by Iraqi and foreign Islamists
who they believe are
connected to Ansar al-Islam or
its offshoot, Ansar al-Sunna -
the latter having claimed
responsibility for the Irbil
attacks. . .
.Kofi Annan, the UN
secretary general, said yester- ,
day that elections in Iraq could.
not. take place untillate this'

. year or early next year,
depending on whether Iraqis.
enact an election law, among
other things.

In a report to the security
council, Mr Annan said elec-
tions could be held by the end
of 2004 if preparations for a.
"legal and institutional fra!"'~,'.
work"began immediately. ut
he said it was more likely t at
polling could not take pl ce
until2005.

'The report was issued aftler
the visit to Iraq, earlier Uiis
month, of an electoral team
headed by his senior adviser
Lakhdar Brahimi.

Mr Annan said that the
handover of political power
should take place as the US
wanted, on June 30, but hedid

.not recommend how Iraq
would select a provisional
government. UN officials said
it was likely Mr Brahimi would
go to Iraq again next month
and would help mèdiate a for-
!llula if the Iraqis and the'
coalition did not produce one .

. 'guardian.co.uk/iraq

A spokesman for the 25th
Infantry Division said: 'We are
making no assumptions as to
who isresponsible for this .
The Iraqi authorities are in
charge of the investigations."

He said he wa.s not aware of
"heightened activity by insur-
gents" in Kirkuk, but that ''ter-
rorism remained a constant
threat".
. Major Sherzad Marouf, the

senior officer at the station,
said the bomber had delivered
"a lethal terrorist package of
5ÔOkg [1,IOOlbs] of TNT and
mortar rounds'~

The wreckage of the
Ol<Ïl>mobile'ssteering column
lay.in the front garden ofthe
station. Among the metal and
wires was a human leg;In the

about 750,000 Kurds, Arabs,
and Thrkomans.

The police station, one ofthe
largest and busiest in the city,
was lightly guarded and had
no fortifications.

A group of policemen was
outside, ready to start work,
when the bomber struck. The
previous night had seen the'
first snow in Kirkuk for some
years and some of the officers
were throwing snowballs ai
each other.

Witnesses said that a white
Oldsmobile saloon left the
main road and drove up to the
front of the station compound,
which is next to a secondary
school.

Ibrahim Noureddine, 17, a
police recruit, was sitting on a
wall30 metres (lOOft) away.

He said: "I saw a white car
passing me, driving slowly.
There was nothing strange,

just that I saw that the driver
had a shaven head. He drove
slowly up to where my
colleagues were, stopped and
then detonated the bomb."

Those standing nearby were
killed instantly, and shrapnel
flew in all directions. Four stu~
dents entering the school next
door were seriously injùred,
and 18 vehicles were .de-
stroyed.

A US military rapid reaction
team arrived at the scene 45
minutes after the blast.

Michael Howard in Kirkuk

A suicide car bomb attack at a
police station in Kirkuk yes-
terday killed at least 10 people
andwounded 450thers. The
attaCk raised fears for the frag-
ile peace which has held in the
oil-rich, northern Iraqi city
since the overthrow of Sad-
dam Hussein.

The blast was the latest in a
wave of suicide and car bomb
attacks which have targeted
the poorly equipped Iraqi
security forces and those
deemed to be collaborating
with the US-led coalition.
More than 270 Iraqis have died
in such attacks this year.

The bombing occurred dur-
ing the fourth visit to Baghdad

. by the US defence secretary,
Donald Rumsfeld, to assess
whether Iraqi security forces

. can take over more responsi-
bilities from the United States
after a handover of power on
June30.

Mr R\j.msfeld told the Iraqi
televisionstation al- Iraqiya:
'"Myimpression is that on each
one of mymany trips to Iraq I
see improvements each time'
... Every week, the number of

. Iraqis who arè.participating in
the securityforçes is growing."

The Kirkuk bomber struck
shortly after 8am at a police
station in the Rahimawa
district in the north.ofthe city.
The area has a population of

..
J

Brennan LlnsleylThe Associated Press
Scorched debris filled the street after a bombing at a Kirkuk police station on Monday.

105



Revue de Presse-Pres$ Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

TIME FEBRUARY 16, 2004

MOURNERS Kurdish
militiamen honor a
leader killed in a
terrorist attack

Kurdish calls for autonomy are generating fears of
ethnic conflict that could complicate U.S. exit plans
By BRIAN BENNETT ARBIL

I
FYOU WANT A GLIMPSE INTO THE

challenge the U.S. faces as it tries to
. prevent Iraq from coming apart, con~

sider the plight of Salim Izzat. Five
months before the U.S. invasion last
March, Saddam Hussein's Baathist

regime ordered Izzat to vacate his farm
outside the northern-Iraq town of. Di-
bagan, 80 kilometers southeast of Mosul.
The command was part of the regime's sys-
tematic, lS-year-Iong campaign to populate
the predominantly Kurdish reaches of
northern Iraq with ethnic Arabs. Kurds like
Izzat were pushed out of their homes by

106

force; dissenters, including Izzat's brother,
were executed. A few days before the war,
most of the Arabs who had taken up resi-
denc~ in Dibagan left town, but not before
they demolished houses, ransacked shops
on the main street and plundered every
scrap of metal that would move. Izzat's Arab
tenants razed his crops, stole more than 200
chickens and ran off with his life savings.
Now Izzat lives with his wife and nine chil-
dren in a crumbling three-room guard-
house in a parking lot in Dibagan; every day
a policeman comes to tell him he has to
move off city property. Izzat isn't ready to
forgive the people he blames for his
predicament. "I hate the Arabs;' he says.

I.
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A TENUOUSBAlANCE
Ethnic and religioUs te~slons.threate~ .to..
rip Iraq apart,particulaity in' the' oil.rlCh"
Kurdish north

.Sunni Kurd
[JSunni AraboShi'lt.Arab
• Sunni TurkomanoSparselypopulatedareas

mate goal: indepEmdence. "The K;urdish
problem is themostdifficult for Iraq's
10ng~terrÎ1 territorial integrity;' says
.Phebe Marr, aveteran Iraq expert retired
from the Pentägon'sNational Defense

University, "because they are
.....really' separatists:'

The U.S. is worried that
Kurdish' ..hopes for greater
autonomy could spark clashes
.withArabsliving in northern

Iraq, .especially if the Kurds
. claim' control. over Kirkuk, an
ethnicallymixed city in an area
prized f<>rits vast oil reserves.
The prospect of an oil-rich,
auto.nom()us Kurdish state also

\ . frightens Iraq's neighbors-Syria,
.\ j IranalldThrkey-:-all of which have

'"....\I .large, restive Kurdish populations
':';i .. ;., \.\., f thatmight be emboldened and fi-

....... ~:\nancedbywealthy Iraqi Kurds.
Thrkey, which has fought a 15-
year war against Kurdish sepa-

ratists, has threatened to send
its anily into Iraq to prevent the

. Kurds from" attEimpting to secede. In a
towardchaos, Retired General Anthony pressconferenceinJanuary, the deputy
Zinni, the' foimer top commander of U.S. chief of staff of the Turkish army, General
forces in the Middle East, toldTIME thatIlker Basbug, warned that "Iraq's future
foreign jihadistsare tryingto incite a civil . might bè very bloody if there was a federal
war' in Iraq. "They' want. Iraq. tocome .'structure,especially based on ethnicity:'
apart;' he says."Theywant the U.S. to fail, The U.S.hasso far been able to ward
andtheywant to see it become three theo~ offsectarian violencebetween Kurds and
cratic states. They don't want to see Iraq' Arabs. "There isn't obviousethnic hatred
hold together asa democracy:' SaysHerro .'in the north;' says Mustafa, the U.S. offi-
Kader Mustafa,.a Kurdish-American coali- cial in Mosul. "But there isa real conflict
tion official in Mosul: "We are doing our that political partiesare exacerbating with
best to make sure things don't erupt:' their attemptsto manipulate public opin~

Nowhere isthattask moredelicate ion:~ Somelocals~ayKurdish authorities
thanio northemIraq;h()me tomost of the have incited ethnic hostility by giving
country~s 4 million Kurds. The lirea has benefits to their kinsmen. Nasser Rahim
been among. thellation's;most. peace~l Jusef,a Thrkish employee of the Northern
since the overthrow of Sliddam; but that Oil co., says the former regime's program
calm was shattered on Fèb;lwhenapair of "Arabization"isbeing replaced by
of suicide bombers detonated .themselves "Kurdization':,:,attiteel'pense of .other

. ill theo~icesofthe;~omaiIlK~rgishpo~ .éthl1iç'~Ô\Ù~s~)(prds,.at~being reci~,ited
litiëaJ parties in,'tpe "cit;y:ofArDil; .killing . }jack into j~bs $addain:Si:~gi",e pushed

'Jt.: '-' -:' .. ", "_:.-.:!~.~'"._'_ ".,-,,-,:,.,.;.' -'_'1: -'1"':.'-< .~J.-,' ',"/' .- ..... ,"0. '~""_', l"". ", ",'-:

more tharflOO. The,atta'cksni~s~d'fears> ,.theIl1bJitof,"TOé ôilbùsiness.needs fb be
'. that théviölehêeplliguiri~the ièstof Iraq' 'a fuêrItodiâçy;~#)'SJüsef,whQhas worked
. , mi~~?P\v,'r9P,~~~ely'spilq~~~,th.~,~~~?ish.:;,,~f'~~:ê~I1l1>~~yJo~'2~':~~~~~;,~;~otpne
'. ~r~asand, mlg~t. ha,ye,stren"gtl,1er~d}he. ,'l?<lS~fl. on~cl<lt.~hscr~mIn!lhon. Xf':hya
':.'Kurds' d~términ,ation,tO d~fendthe~"au-.":f\ss.i,M;ihn1pud','a:h ,Arab, attorney in
.. 't~lhorhy'tli~Y)liiv~erijbye,a" sirib~' '1991,' ...' 'Kirlhik; .säys'hës~wKU:rài~h"miIitias seize
.J'whetrthe Ü~S;estitblished'äno:fly zÔde in'" .,:28Afabhofu~si'hJ:hi~\iillage'. of.Shaheed
, ;'n6rthèm)iaq't6,pr~tec'tth~' K;urdtùorn' "iast ÄpriL'Iri!Jun~ liiqhit :tlJ.e ê;itY çöuncil
"'~àddàm:ThéttS:hatiiSslifed 'thé'Kurds to protest what he côiisidered 'hl' be

,,_"'.,~_ ..: ~.. _ ,."' ': ';:1:..: '.1' •. '_,":-' ',"'.',"-'1 ..;,':.-\(' ~, ".': - . "',c./" ':\" _.j'!,: : _,';",, .

that the newgovemtnent ili BaglIdad will: .American favoritism toward the Kurds;
'". ,-.,.,-:.,' _ :--""-"~':""_":-.:)" "::"__>.~:,~'.l "~",_., ".~.,-: ")'"'---';"',~:-- l', .... -,;~.~'., ,"-'.' '."~-' .'.- ,,' .,.'

allöw thein to 'màintaiil theîr oWnPàrlia- riowlie. fears. that thé co-rilirigtransfer of
ment and secur~~ forces .. But,manyol:)- .power wîll~esuJt. in;wide~scalereprisals
~ety~rs?~lj~re ~~p~~a:{~#f.if:~t~~t~~e 'is~_;.:W;1(4r~s;'¥gâin,~ftlt~~r:~~9reiglîbors. "If
only thêfirsfstep fowardtheKurci(ulfi-.:theU,S,.Jeftno'Y,K;urdswould mov~ in to

.' '," I

Ethnic grudges die hard in Iraq. In
towns like Dibagan all across the country,
long-simmering disputes between Arabs
and Kurds, Sunnis and Shi'ites, and even
secular and religious Iraqis are bubbling to
the surface-all of which has complicated
the U.S:s plan to transfer power to a new
Iraqi government by June 30 and raised
questions about whether Iraq will remain
whole after it does. And so it was not en-
tirely surprising that the Bush Admin~
istration last week scrambled for help in
sorting out the mess. In a meeting at the
White House, President Bush asked U.N.
Secretary-General Kofi Annan to
come upwith a plan for Iraqi self-
rule that the country's squabbling
factions could accept. A U.N. team
arrived in Iraq last week to evaluate the
coalition's plans for transition and assess
the feasibility of holding broad-based
elections before the June 30 deadline. The
elections have been demanded by Iraq's
top Shi'ite cleric, Grand Ayatullah Ali
Husaini Sistani, but are resisted by U.S. of-
ficials, who say a general vote cannot be
held safely. The intrigue deepened last
Thursday when Sistani's bodyguards said
the cleric had escaped an assassination at-
temptoutside his horne in Najaf. Sistani
aides later told U.S. military officials that
accounts of the purported attack had been
fabricated.

Still, the rumors seemed to underscore
fears that the country could quickly slide

",
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ethnically cleanse the remilining Arabs in
Kirkuk;' he says.

Kirkuk may be the most combustible
place in northern Iraq. The city is fairly
evenly divided among Arabs, Kurds and
ethnic Turkoinans. Kurdish leaders warit
the city and its environs, which hold some
40% of the country's oil reserves, to be part
of Kurdistan within a federal Iraq. That
way, says a U.S. official in Kirkuk, the Kurds
hope "to secure a su!!tainable source of oil
income for themselves in case a newgov-
ernment in Baghdad proves incapable of

runningthe country once the U.S. hands
over power. U.S. and Iraqi officials fear that
Kurdish authorities may try to run Arabs
and Thrkomans out of Kirkuk and move
Kurds south into the city, then hold an in-
dependent referendum to decide whether
Kirkuk should join Kurdistan; Says Rogar
Ali, a political adviser to the .Patriotic
Union of Kurdistan (P.U.K.), one of thè two
large Kurdish political groups: "Elections
will decide the destiny of Kirkuk and other .
Kurdish areas:'

For their part, the Kurds say autonomy
is their only safeguard against the possibil-

. ity of oppression by Iraq's Arab majority.
And as mostly Sunni Muslims, the Kurds
fear domination by a directly elected
Shi'ite government. While the perpetrators
of the suicide bombings in Arbil are
unknown-some Kurdish officials suspect
loyalists of Saddam's regime, whereas oth-
ers finger foreign terrorists from Ansar al-
Islam, a radicallslamist outfit linked to
al-Qaeda'---the attacks served as a grisly re-
minder to the Kurds of the ruthlessness of
their enemies. At the P.U.K. headquarters,
where a suicide bomber blewup more than

50 partygoers on the first day of the Muslim
feast of 'Id al-Adha, colorful streamers stilI .
hang from" charred walls pockmarked by
shrapnel and bits of human flesh. There
had been so much carnage to remove, the
cleanup crew had missed a severed right
hand that stilllay on the floor, between an
overturned couch and a stereo speaker.
Across town, at the headquarters of the
Kurdistan Democratic Party, Shwan Hala
Salih surveyed a similar scene of devasta-
tion. His cousin had been. killed in the
blast. "Terrorists are of many kinds;' he
said, holding a hand-colored photograph of

his relative. "Most are enemies of the
Kurdish people~'

The shock of such a brutal atrocity is
likely to bolster calls for revenge. Yet in
towns where Arabs and Kurds have lived
together for generations, members of.
both groups say they are determined to
stay. In Mukhmur, 50 kilometers south of
Arbil, locals have painted over the portrait
of Saddam witha picture of an Arab and a
Kurd holding a flagpole. Hanging togeth-
er above the two men are the Kurdish and
Iraqi flags, and above these fly the

American and British
flags. Naffisa Abdul-
lah, an Arab woman
dressed in a black head
scarf and a navy blue
aba, says she will resist
any attempts to force
her out ofher home. "I
consider this area my
native place;' she says.
"We Just want to have a
good life and get along
with each other:'

Such sentiments
seem wishful in a land
where so many stilI
have grievances to set-
tle. In Arbil last week,
Hajji Maluwd, 62, a
mechanic, walked in
the funeral procession
for a Kurdish leader
who was kilIed in the
'Id bombingsand ran

.down a list of personal
demands: he wants his
demolished home re-
built, and he wants to
move back to the land
that Saddam's regime

took away. At the same time, Maluwd
doesn't think a civil war wiII erupt be-
tween the Kurds and the Arabs, and he
says he's willing to wait for his house and
his land and let democracy work.
Gesturing his cigarette at the procession.
of Kurds mourning the death of a fallen
leader, he says, "We've walked in too
many of these:' Iraq's only hope is that
many more of his countrymen feel the
same. -With reporting by Massimo Calabresi
and Mark Thompson!Was"'ngton, Andrew Purvis/
Vienna, Philip Smucker/MoBu' and Vivienne
Walt/Naja'
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"If the U.S.left now, Kurds would move in to ethnically cleanse
th ... Ab. K. k" k" " -YEHYA ASSI MAHMOUDe remaining ra s In Ir u . Arab lawYer in Kirkuk

TIME, FEBRUARY 16, 2004
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Ansar al-Islam Reported Spreadingjn Iraq

~rapbsoyLy~yAddariolCortll!.lorllieNe'lll'Ym1F:TimeII

The Iraqi town of 8eyara is on the border with Iran, and Iraqi Kurds ride freely back and forth. Guerrillas from Ansar al-Islam, a Kurdish group
driven from Iraq by mainstream Kurdish forees, are said to be slippingback from Iran throu.gh unguarded openings along the border like this one.

Anti-U.S. Kurdish Militants
Rebounding, Officials,Say

trying to reorganize in Erbil, one of
the largest cities in Qorthern iraq.
The prisoners, kept in ajail in Sulai-
maniya in northeastern Iraq, were
madeavailable to The New York
Times by Kurdish security forces.

"Our leaders have been looking for '
men to send back to Erbil to make
operations," said Muhammad Kha- ,
lid, 30, an An~ar fighter captured last
summer as he crossed from Iran into
Iraq. "Th;it'S where I was going."

Shahab Ahmed, another Ansar
prisoner, said: "Our mission has be-
q>me bigger than Kurdistan. We
made car bombs from rockets, and
we were told tQat if we killed Ameri-
cans we would go to Paradise,"

Mr. Ahmed, who warmed his hand-
cuffed hands in front of a space heat-
er as he talked, said there were An-
sàr suicide cells in Baghdad, Kirkuk,
Falluja and Mosul.

According to a report,prepared by
,the J{urdish authorities, Ansar re-
cently had a pipeline of young men
schooled to die. In June 2002, the '
report sllys,l!, 19-year~ld former
mechanic, bidar Khalan, was tack-
led ata., Kurdish political party head-
quarters in Sayed Sadiq, in northern
Iraq,~'just as he was about to blow '
himself up.

Mr. Khalan told investigators that
Ansar's leaders sent him to the of-
fices orthe Patriotic Union of Kurdi-
stan wearing a vest packed ,with
TNT. To get into the office, Mr. Kha-
Ian was instructed to ask for Muham-
mad, a common name. Once inside, if
20 people or more were present, Mr.
Khalan was to connect two wires in
his pocket.

But as soon as he arrived, guards
noticed that he was acting nervously
and surrounded him, the report says.

The New York Times

IRAQ

soldiers discovered explosive ma-
terials and Jordanian documents
wiih Mr. Hamza, but American offi-
cials said they did not know what his
conneçtion was to Ansar.

AnsarUves lna landscape of .shad-
ows.The contours of its operations
are kno"01 but the details rel'l1a\n
'murky. ,

Several Ansar members captured
in,recent Irll?nths said thegroup was

By JEFFREY GE1TLEMAN "
BAGHDAD, Iraq, Feb. 24 - Ali

Hamaamin said he had been
,whipped wi~ electrical cords, hung ,
by his arms and kicked in the face.
Because he was aeçused of not beJng
religious, he was repeatedly tortured
by men from the militant Islamic
group Ansar al-Islam.

"They used to come to me at nigh~
wearing masks, and do the most hor-
rible things," said ~r. Hamaamin,

, who lives in Beyara, a village near
the Iranian border.

His ordeal ended with the United
States-led invasion of Iraq last year,
when American Special Forces and
Kurdishmilitias routed Ansar al-"
Islam, which once tried to set upa
Taliban-like state in the jagged
mountains along the border with
Iran.

But Ansar is making a resurgence, '
Kurdish and Americanofficials say;'

According to interviews with cap..
tured Ansar members, the group is
branching out from its form~r moun-
tain strongholds to cities across Iraq.
Its mission, too, has expanded, they

, say, from terrorizing local villagers
to planning suicide bombings against
the American-led occupation.

American officials are now blam-
ing Ansar for many, of the recent
suicide attacks that, they say pose the
greatest threat to the fragile Iraqi
state. So far this, month' at leilst 230
people, primarily:members of Iraqi
security forces, have died in suicide
bombings. '

"We've seen a real step up on the
'part of these professional terrorists
from Al Qaeda and Ansar al,Islam
conducting suicide attacks," L. Paul
Bremer III, the top American admin-
istrator in Iraq, said on Monday.

A senior United States military
official said Ansar was,in "an inteßl~e
period of evolution" and had recently
formed a partnership with Abu Mu~
sab al-Zarqawi, a Jordanian suspect- '
ed of having ties to Al Qaeda

"Mr. Zarqawi is the senior partner
and Ansar supplies the local exper-
tise," said the military official, who
spoke on condition of anonymity.

American officials announced
Tuesday that troops killed one of Mr.
Zarqawi's top aides, a bomb maker
named Abu Muhammad Hamza, in a '
shootout on Thursday in Habbaniya, :
about 50 miles west of Baghdad. ~e

~J

J.'

109



Revue de Presse-Press J(eview-Berhevoka Çapê:':RivistaStampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

p,

110

"They put me on the ground, and lncreasing. Three ,weeks ago, Kurd-
they gathered around me and they ish security,agents said, seven want-
took off the clothes and cut off the ed Ansar terrorists slipped through'
wire," the report quoted Mr. Khalan the porous Iraq-Iran border and
as. saying. were----arrestec;1.,-~lnclud-ing -a -Pa,lestin-

He said seven other Ansar mem- ian, a Yem~niim(t a member ~f the .
. bers in his operational cell had also - group's fatwa cClIlimittee, which is- .
been given TNT suicide jackets and sues,religious-inspir~d edicts.
trained to be human bombs. Some .
were Kurds, 'others Turkmen: All Though .the border- with Iranis~.
were from northern Iraq, like him- flash point in the campaign ag~p.st
self. terror, where the American-led accu-

According to the report, they were pation rubs up against part of what
told to attack the leading Kurdish President Bushhas called an "axls
political parties because they "wereof evil," it is not heavily patrolled.
working for American intelligence , In many places there are no.
and were Jewish." guards or even fences marking the _'

He also said that for three days - border, just thick, muqdy,roads plied
before his mission, he had been _ by sinewy herdsmen arid~dönkeys.
locked in a room with an. Ansar mul- "This is Iran," Khalid Karim, -a
lah who had talked about Paras;li~e. Beyara village official, said as he

planted one boot in a seemingly arbi-
and fed him a special soup that made trary spot. "And this is Iraq," he'
himJeel strong. said, straddling the frontier. There

Kurdish officials say Mr. Khalan is was not a checkpoint in sight.;
.now in American custody and may .' About an hour away along the bor- .
be a witness against Mullah Krekar'der stands a tall metal gate where
the Ansar leader arrested in January Jranian borderguards f(lce off withl
'in Norway on terrorism' charges. . Kurdish militiamen. On the Iranian

American and Kurdish intelli- side is a large. sign that reads:
gence agents suspect that the deadli- "Death to Israel. Death to America.".
est attack carried out so far in Iraq Kurdish officials say more than_
- the twin suicide bombings on Feb. 100 Ansar fighters livé just acros~;_
1 of Kurdish headquarters in Erbil, the border in Iranian viilages.
which killed at least 105 people - During a trip toBaghdad this.
was the work of Ansar. On several ',week, Defense Secretary Donald H. :
Islamic Web sites, a wing of Ansar - Rumsfeld said Syria and Iran were
al-Islam took responsibility, saying continuing to allow terrorists to slip
the Kurdish leaders were American 'across their borders. "We are .not
pawns. getting good cooperation with Iran

"Ansar is not finished," said An- and Syria," he said.
war Haji Osman, security chief for Ansar al-Islam; whose name
the Halabja area. "In fact, we have means Supporters of Islam, started
word they are planning another seri- in northern Iraq in 2001 as a merger
ous operation. The Erbil bombings of .several militant Kurdish groups
will only encourage them." dissatisfied with the mainly secular

policies of the two leading KurdishAnd Ansar activity seems to be

. 1~'"
Shahab Ahmed, an Ansar ai-Islam fighter, in the. main'piison in ~ ,-
Sulaimaniya, Iraq. He said, "We made car bombs from rockets, and we
were told that if we killed Americans we would go to Paradise."

poli~ical'parties, the Kurdistan Dem-
ocratiè Party and the Patriotic
Union' of Kurdistan.

After the Taliban fell in Afghani-
St-~ï,-..in--Decembei -~OPlt -ma..'ly'-me;:n~"

:bersof. Al Qaeda working with the -
Taliban fléd across lran and eventu-
ally'linked up with Ansar fighters in
nôrtl1~astern Iraq.

Villagers in Beyara said the Ansar
fighters, who included Arabs, Af-
ghans, Turks and Chechens, imposed
a strict religious code, prohibiting
women to leave their homes and
outlawing television, music and even
backgammon. They meted out public
beatings and strutted around with
swords.

"Sometimes' they told us it was
against the.Koran to laugh," said Mr.
Hamaamin, the construction worker
who was tortured.

What was curious, many villagers
said, was that the Ansar fighters did

,-.'" ," ". .

not work inthet:erraced walnut
groves or collect timber like most.
other people. "But they always had
money, lots of American mOQey,"
said Hamatofiq Abdul Ghafur, owner
of a tea shop. . .

Kurdish .and American officials
saidintertogations of Ansar prison-
ers and contactsin Iran led them to
believe that Al Qaeda was funneling
Ansar cash through Iran.

Beyara has changed sinc~. Ansar
was driven out. The television sets
returned .. So did the music. Village
elders even built a playground on the .
side of a mountain. .

But Mr.Hamaamin says he will
. never totally recover ..

"I know the Americans and the
. others will do their best to keep An-
sar away," he said. "But I still wor-

. ry." Sometimes, he said, it is hard to
-fall asleep, He says he still sees the
masks.
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Des Kurdes irakiens veulent un référendum sur
l'avenir de leur région

--'~-.', -.-

./

BAGDAD, 25 fév (AFP) - 17h21" Une organisation basée au Kurdistan irakien veut demander la tenue d'un référendum pour que la population
de cette région détermine si elle veut rester au sein de l'Irak ou non.

"Nous sommes un mouvement apolitique qui essaie de faire entendre la voix du peuple du Kurdistan (irakien) pour qu'il détermine son avenir",
a indiqué mercredi lors d'une conférence de presse à Bagdad Halkaut Abdallah, un des membres du Mouvement pour le référendum au Kurdistan
irakien. . .

"Nous avons rassemblé 1,7 million de signatures demandant la tenue d'un référendum d'autodétermination auprès de persomlesâgées de plus de
16 ans, de toutes les confessions et de toutes les parties du Kurdistan irakien", a-t-il précisé. Selon lui, ces signatures ont étécolledees entre le
24 janvier et le 15 février. .

Le Mouvement pour le référendum au Kurdistan irakien a été créé après la chute du régime de Saddam Hussein avec le soutien d~ deux
principaux partis kurdes, l'Uniqn patriotique du Kurdistan (UPK, de Jalal Talabani) et le Parti démocratique du Kurdistan (PDK,'de Massoud
Barzani). . .

Lors d'une conférence tenue à Erbil (350 km au nord de Bagdad) en décembre et réunissant 135 membres' venant de tout le Kurdistan, les
participants avaient décidé de collecter des signatures pour faire pression sur les autorités américaines et irakiennes. .

Cette organisation avait rencontré mardi deux membres du Conseil de gouvernement transitoire irakien, Salaheddine Mohammad
Bahaeddine, de l'Union islamique du Kurdistan, et le chiite Mohammad Bahr al-Ouloum, indépendant.

"J'ai rencontré un groupe de Kurdes du Mouvement pour le référendum et j'ai compris, d'après ce qu'ils m'ont dit, qu'ils veulent l'indépendance
pour les Kurdes et l'organisation d'un référendum au Kurdistan sur cette question", a indiqué mercredi M. Bahr al-Ouloum, lors d'une conférence
de presse. .

"Je leur ai dit que le référendum devait être étendu aussi aux Arabes pour qu'ils donnent leur avis sur cette question. Mais comme ils.ont insisté
(pour que la consultation populaire ne concerne que le Kurdistan, NDLR), je leur ai dit de présenter une demande officielle afin que le Conseil de
gouvernement leur réponde", a-t-il souligné.

Ce mouvement effectue cette démarche au moment où le PDK et l'UPK insistent pour la création d'un Etat fédéral. Le Kurdistanbénéficfe d'un
statut d'autonomie depuis 1991. .

Vive tension à Kirkouk .après des heurts entre
Turcomans et Kurdes

--~...-.---

It.

KIRKOUK (Irak), 29 fév (AFP) - 17h26- Des Turcomans se sont heurtés dimanche à Kirkouk à des Kurdes, dont des éléments armés .ont ensuite
saccagé le siège d'un parti turcoman, entraînant la mise en place d'un couvre-feu nocturne dans cette ville du nord de l'Irak .

Dans ia matinée, des milliers de Turcomans ont laissé éclater leur joie en accueillant des grévistes de la faim qui revenaient de Bagdad où ils
estiment avoir obtenu satisfaction de leurs revendications sur le.respect des droits de ce groupe ethnique dans la loi fondamentale en discussion.

Des manifestants ont tiré en l'air et d'autres se sont heurtés à des Kurdes, a indiqué à l'AFP le chef de la police de la ville, Tourhane Youssef,
faisant état de deux blessés et de cinq arrestations.

Il a admis que ses forces n'avaient pas "réussi à contenir la situation", dans la ville où vivent Arabes, Turcomans et Kurdes sur fond de tensions
interethniques.

. .

Quelques heures plus tard, des Kurdes armés ont saccagé le siège du Front irakien turcoman (FIT), la principale formation de cette communauté ..
Ils ont détruit des meubles et du matériel informatique et endommagé une vingtaine de véhicules garés devant le bâtiment, selon des sources
locales.

"Les Kurdes armés portaient.des drapeaux kurdes et des portraits des deux principaux chefs kurdes (Massoud Barzani et JalalTaléibani) mais
on ne sait pas s'ils ont agi spontanément ou sur ordre de leurs leaders", a déclaré à l'AFP un responsable du FIT, Sobhi Saber.

Les forces américaines etla police ont imposé un couvre-feu à Kirkouk à partir de 18H00 locales (15H00 GMT) et fermé plusieurs artères
principales pour prévenir les troubles éventuels dans la ville d'un million d'habitants. .

Une femme a été tuée et 10 personnes ont été blessées par balles lors de manifestations de joie samedi soir de Turcomans à Kirkouk après des
informations sur une promesse de l'exécutif irakien de garantir les droits de ce groupe.

Des Turcomans ont observé samedi une grève générale à Kirkouk, à 255 km au nord de Bagdad, et manifesté dans la capitale pour réclamer plus
de droits pour cette troisième ethnie d'Irak après les Arabes et les Kurdes.

Les Turcomans représentent, selon des sources diverses, entre 1%et de 2% des 25 millions d'habitants que compte l'Irak. Ilssont représentés au
Conseil de gouvernement par une femme, Songoul Chapouk, et au cabinet par le ministre de la Reconstruction et du Logement, Bayane Baqer
Soulagh. .
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The Ankara-Erbil Axis: America's Turkish and Kurdish allies are cooperating
National Rev:iew,February 26, 2004
By Andrew Apostolou

ERBIL -- One of the greatest headaches facing the U,S.in Iraq
,is how to addressthe aspirations of the long-repressed Iraqi
Kurds, whowork closely with U.S. forces, while not antago-
nizing its longest-standing ally in the region, Turkey. A year
ago Turkey was threatening to invade b:aqi Kurdistan~ whe-
ther theU.S. liked it or not - prompting the Iraqi Kurds to,
threaten to fight both Baghdad and Ankara simultaneously.
Much has changed in the last year, but few Americans rea-
ding the op-ed columns or listening to the Beltway pundits,
would know this. The belief that Turkey and the Iraqi Kurds
are almost at daggers drawn is still widely held.

The reality, as seen from Turkey and Iraqi Kurdistan, is that
the two U.S.allies are drawing closer together.

The best evidence of burgeoning Turkish-Iraqi Kurdish rela-
tions is the traffic jam on the road to the Turkish-I\urdish bor~
der crossing at Habur. Until last year the only trade in this
region was illicit: smuggled oil from Iraq, and the usual ship- '
ments of cigarettes, whiskey, and bootleg films from Turkey.
There were U.N. sanctions on Iraq while Turkeyapplied its
own partial embargo against the Iraqi Kurds, NQw the border
is open and trade isflourishing, giving the underdeveloped
southeast of Turkey a signifiqmt lift. Getting to the border
can be tricky. The roads are narrow and the snow has been
deep in recent days. The biggest challenge is weaving your
way through the line of hundreds of tankers and trucks that
stretches for a couple of dozen miles on bothsides of the cros~.
sing point. Turkey sells Iraq gasoline, liquefied natural gas,
and consumer gooçis.Jn return, Turkey buys Iraqi diesel and
fuel oil. Perhaps the strangest sight on the road going north,
out of Iraq is of trucks carrying broken-down Iraqi armored
cars, made in Russia but now heading for Turkey where they
will be turned into scrap.

The growing Turkish-Iraqi Kurdish rapprochement is based
on the notion that by cooperating commercially the two sides
can build confidencepolitically. Turkish companies are win-
ning contracts all over Iraqi Kurdistan. With a healthy appe-
tite for the sort of risky environments in which U.S. compa-
nies barely dare to dream to operate, working in places like
Iraqi Kurdistan is second nature for Turkish firms. For their
part, the Iraqi Kurds are keen to open the door to foreign
investors. The unquestioningly pro-U.s. Iraqi Kurds have
created the most secure region in Iraq and their administra-
tion works more efficiently than any other in Iraq, including
that of the U.S.-IedCoalition Provisional Authority.

One of the most important deals betWeenthe two sides is to
develop an oil field at Taq Taq in the cent,er of Iraqi

, Kurdistan. The Taq Taq contract was signed by a Turkish
company and the Iraqi Kurdish administration of the
Patriotic Union of Kurdistan (one of the two dominant"
Kurdish parties)based in Suleimani. TheTaq Taq field could
contain a couple of billion barrels in oil reserves. By way of
comparison, Britain, with all its North Sea oilwealth, only
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has total national oil reserves of five billion barrels of oil.
Development of the field is currently on hold pending appro- '
val by the u.s. and Iraqi authorities in Baghdad. Far from
objecting to one of its companies striking an oil deal withthe

,Iraqi Kurds, the Turkish government has beenthôroughly
supportive, lobbying the U.S. govemmentto signoffon.the
contract so that work cart begin. '

Publicly, the Turkish government has said 'that it rejeèts the
idea of an autonomous Iraqi Kurdistan, fearing ,that this,

, could lead to the breakup of Iraq. Turkish officials also avoid
referring to Iraqi Kurdistan or the Kurds, preferring to talk of
"northern Iraq" and the "northern Iraqi people:" Turkeyhas
also had discussions with Iran and Syria, notcountri~swell
respected in Washington, D.C., to build a diplömaticfront
against a possible independent Iraqi Kurdishstate.,

, ,

Yetwhile the careful choice of language seem.stomcisk latent
hostility to the Kurds, an inability to acknowledgethatthey
are a separate ethniè'group, Turkish officials stress their yéais
of help to the Iraqi Kurds. Claiming that Turks and the "nor-.
them Iraqis" are relatives, Turkey was involved in recOnciling
the twomain Iraqi Kurdish parties after bloodyinfighting in,
the mid-1990s. The reconvening of the Kurdistanparliament
in October 2002, the most democratically electedbody in
Iraq's recent history, was facilitated by patient Turki~hdiplo-
macy. The Turkish desire to stress good intentions;n6tethiüc'
hostility, was made clear when Turkey stePPl:!~'i.ry:withIl1eçii-,
cal assistance following the al-Qaeda-linked suicide bômbing
in Erbil on February 1, 2004. The worst suicide,bombingin
Iraq to date, the Erbil atrocity claimed more than 100 lives
,and jnjured scores. The Turkish foreign' minister, Abdullah
GuI, made a point of visiting the wounded in Turkishhospi-
tals, drawing praise from the Iraqi Kurds.Turkey, which
opposed the Iraq war, now says that it backs the U.S. policy
of democratizing the Middle East. ThebestÈ!xàmple of how
pluralism can be promoted in the Middle Easthas beenthe
experiment in democratization in Iraqi Kurdistan, which
began during the northern "no-fly zone" yeari:rbetween 199k,
2003.. The "no-fly zone" could nothave existed ,without '
Turkish support. For all the occasionally barbedrhetoric bet-
ween Turkey and the Iraqi Kurds, both, parties know that
they are the two Muslim nations in the Middle East with the
closest links to the U.S. Turkey and the Iraqi Kurdslookat the
rest of the Islamic Middle East with ill-disgllised dismay.
Both favor the emancipation of women and a prédom.inantly " .'
secular political system. Close to a year on fromthelibeJ;'ation
of Iraq, the promise of trade, rather thartÙ1ethreat-of wâr, ,

"between Turkey and the IraqiKurdsshöw:sh<>.w;theiMid.d.I~: ' •
East can change for the better. '

Andrew Apostolou is director of research at the Defense
Foundation for the Democracies. He is presently traveling in
the Middle East and went into Iraq with an engineer working
on the Taq Taq oilfield '

* * * * ..
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Kurds Demand Vote On Independence

RFE/RL, Prague, 26 February 2004
By Valentinas Mite

..'

Kurdish activists have collected 1.7 million signatures on a
petition demanding a referendum on the future status of nor-
thern Iraq's I<:urdish region. Organizers want the opportunity
to decide whether the region should declare independence or
become a part of federal Iraq.

Iraqi Kurds have taken a step toward their goal of achieving
an independent state. Yesterday, a. Kurdish popular move-
ment delivered a petition to the Iraqi Governing Council.
They group claims the petition, which demands the right to
hold a referendum on the future of the Kurdish region, bears
1.7 million signatures. The group, called Referendum
Movement, was established following the ouster of Iraqi lea- .
der Saddam Hussein last spring.

Referendum Movement spokesman Halkaut Abdullah says
the signatures were collected in a relatively short time, bet-
ween 24 January and 15 February. Only Kurds aged 18 and
over and living in the Kurdish autonomous region of Iraq
were permitted to sign the petition. Mahmud Uthman is an
independent Kurdish member of the Iraqi Governing
Council. He told RFE/RL the Referendum Movement has also
appealed to the U.S.-led Coalition Provisional Authority, the
United Nations, and other international bodies for support.
"They [informed] the coalition forces [about the petition], they
gave [the signatures] to our GC [Governing Council]," he
said. "And they appealed to the United Nations, to the
European Union, and to other outside organizations --.even to
the Arab League~"

Uthman says the main aim of the Referendum Movement is
to give Kurds the possibility of deciding their future for them-
selves -- an opportunity they have been denied since the foun-
ding of the Iraqi state. He says the group wants to get a clear
picture of what the Kurdish people want -- to remain a part of
Iraq, or to be an independent state. "They have gathered those
signatures and they ask. for a referendum to be held in
Kurdistan to ask the KUrdish people what they really want.
And they think they should have this right, because since the
establishment of the Iraqi state in 1921 this right has not been
given to the Iraqi Kurds," Uthman said'.

Uthman says the Referendum Movement is not a political
party but a grassroots organization with no official ties to the
main Kurdish political parties. "OffiCially,there is no relation
to the main Kurdish pol.itlcaf parties but obviously the main
Kurdish political parties are also part of the Kurdish popula-
tion," he said. "They can't go against such a demand, which is
quite a fair demand.There is nothing wrong with it." Sami
Shoresh of RFE/RL's Radio Free Iraq says the main force

behind the Referendum Movement are not politicians but
intellectuals like Asso Karim, a well-known publisher and
journalist. Poet Sherko Bekes and journalist Saio Kard also
took part in the petition drive. He says many Kurds support
the idea of a referendum, and notes severallarge derrlOnstra-
tions were held in AI-Sulaymaniyah and Irbil last week to
support the plebiscite.

Shoresh says recent terrorist attacks in Kurdistan have heigh-
tened anxiety about the region's political future. The conti-
nued refusal of neighboring TurkeyandIran to grant their
own Kurdish population~ autonomy have further intensified
the desireamong Iraqi Kurds for the right to self-determiJ;la-
tion. Uthman says the Referendum Movement is seeking to
hold the plebiscite before the future of Iraq is decided and a
basic law is adopted.

The Coalition Provisional Authority has yet to comment on
the Kurdish petition. The proposal, however, could complica-
te U.s. efforts to transfer power to an Iraqi interim govern-
ment. Yahia Said of the London School of Economics and
Political $cience says the demands fora referendum could
seriously destabilize the country. "Obviously it won't be a
positive development, especially if the referendum willlead
to a demand for independence," he said. "I think it will play
into the hands of forces that are trying to ignite civil strife in
Iraq."

Said says normally areferendum is the best way to gauge
public opinion. But, he says, it is not a process that can be
used effectively or fairly in present-dar Iraq. "First of all, there
.has to be an Iraqi government in place. Iraq is under occupa-
tion, in a transitionalsetup," he said. "The decision about
Kurdish [independence]-- if it isabout Kurdish independen-
ce -- would have, somehow, to involve the rest of Iraq -- and
the rest of Iraq is incapable at this point of addressing this
issue."

Said says the organizers orthe referendum did not formulate
in which parts of the country a referendum will be organized.

"There are tens of thousandsofKurds in Bagh,dad," he noted .
"Will theybe given an opportunîty to vote?
Will the Kurds, living in Kirkuk, an oil-rich town, vote? Will
Kirkuk be.a part of an independent l<urdistan?"

To questions like these, Said says, there are ho 'answers

* * ". * *
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used to make up one of the oldest and .
most storied communities in the Di-
aspOra. Many traced their origins to
the sixthcenturyB.C. and the re-
lease, by Cyrus the Great, of .,the
Jewsheld captive in Babylon;' &Y
1948,the year of".fsra,el's lnde~~.,
ence, the Jews oftlagl1aad nuinbëi'id"
nearly 120,000.

The trouble for Iraq's Jews bègan
in the 1930's withthe end of the
British Mandate, when successive
Iraqi governments embarked on dis-
criminatory policiesagainst them.
WithIsrael's independence, the Iraqi
government at first discouraged and
finally allowed the Jews toemigrate,
and in 1950enacted a law .requiring
that any Jews leaving for Israel re-
nounce their citizenship.

By the early 1950's, all but a few
thousand of Iraq's' Jews had fled.
M~y of those who remained hift
after 1969,when a dozen men, seven
of them Jews, were hanged, from
lampposts in Liberation Squarein,
Baghdad on charges ,of treason. Sad~
dam Hussein, then a senior Baath .
Pany member, toured the scene.

Today, the Jewish community in
Iraq has dwindled to, just 13 mem-
bers. The old Jewish neighborhoods
along the Tigris River have long
since been bulldozed.

An estimated 250,000 to 400,000
Iraqi natives and their descendants
now livein Israel, with 40,000more
,elsewhere, primarily in North Amer-
ica, Britain and Australia

Despite the history; Iraqi society
hasseemed to exhibit less of the
intense anti-Semitism visible in oth-
er countries in the Arab world. With
the fall ofMr. Hussein's government,
that may be changing. , ,

Membersof"the Iraqi Governing
Coùncil:sâiajUy~fjrst took up the

.~e ofUiC'J!ti'ibJ)ecember, when
they began considei"inga broad piece
of legislation that wouldallow tens of
thousands of. Iraqis who had been'
expelled from the country to return~
Among those are thousands of Shiite.
.Muslims and Kurds sent into exile by
Mr. Hussein.

Manycouncil members said they
favored restoring the revoked citi-
zenship of Iraqis until the discussion
turned to the Jews. Some said they
were ardently opposed to the idea of
allowing the Jews to return. Ot,hers
said they. were more.' concernl'd
about whether the issue might ISO~ .

late Iraq among its neighbors in the
Arab world. .

Council members said they ulli-
mately agn!ed that that they would
allow all Iraqis who had been
stripped of their citizenship to return
except for the Jews.

"No onesaid the Jews, but this was
the clear intention," said Mahmood
Othman, a council member. "The

IraqiCouncil Weighs Return ofJews,
R .. rc"r:' . I,aw,w,aswrit,t,e,n in ,sucha w,ayas to" ' e-'ecil~ng.--l.t ùTJ:rarexCliidetlièm." --

:1 Dara Nuradin, a Ku'rdish judge on
. the governingcouncil, said most
council members supported prevent~
ing Jews from returning to Iraq.'

'~Because they are Jews and con-'
neeted to Israel, it's very sensitive,"
Mr.Nuradin said. "Everybodyon,the
council but two or three people,want- .
e<J to keep them out.'" ,

Some governing council members
said they feared a mass return of
Jews to Iraq.

The Israeli defense minister men-
tiOI}~ ~ Mr. Sal!l,din.~"'itzhak
MoFCfechai,who. wasborn, in tile
Kurdish. region' cif northem.~Iraqin
1944;He was Israeli defenseminister
in 1999.

The specific language used to pro-
, hibit Jews from returning is unclear.

Neither the Iraqi Governing C!luncil
nor the American authorities would
providea copy of the law.'., , " ,

Thétè~are indicatiOJÏâ4hafAnierj~
can'8uthOrities hete'tOO1è)Sàrlin 'dlll-
cu~sions on the Jewish provisions of
the law.

Heskel Haddad, president of
American Committee for the Rescue
and Resettlement of Iraqi Jews, said
he came to Iraq in December to meet
with American officials.

"We told the Americans that if
Iraq restored citizenship that the
Jews lost in 1950,they might come

. back~"hesaid.' ,
Dr. Haddad, a Manhattan ophthal-

mologist, said he had talked to hun~
dreds of Iraqi Jews aboOtthepossi-
bility.of returning. "For so many of
uS,it is a dream to go back," hé said.

Dr. Haddad 'said he met with an
American official in Baghdad named
MikeAdler. Mr. Senor,Mr. Bremer's
spokesman, saidhehad spoken with
Mr. Adler, whohe said denied that he

,ever met with Dr. Haddad.
InStead, Mr. Senor said, Mr. Adler

exchanged e-mail messageswith Dr. '
Haddad in which theydiscussed,
Jewish claims on' property in Iraq
and the possibilityof Dr.' Haddad.
shipping medical equipment there. '

Other council members said that
as they were discussing thé legisla-
tion, they met with Mr.Bremeraild
senthim a copy of the law forhis
signature. Theysaid they never

. heard back. '
With the failure. of the nationality

legislation to be enacted jnto law, it is
unclearwhat will become of the is~

. sue. Somecouncil members said
they had discu!;sed the possibility of
insertingthe language into the coun-
try's tEimporary constitution, which .
is still under discussion. .

But not everyone on the coul)cil
supported the legislation. Yonadam
Kanna, an Assyrian Christian, said
heopposed the idea of keeping the
Jews out. "I think we should allow
everyone to return," Mr. Kanna said.
"It should not matter that they are
Jewish." .

John F. Burns and Jeffrey Gettle-
man contributed reporting for this
article.

By DEXTER FILKINS
BAGHDAD,Iraq, Feb. 27-' For

several weeks, members of the Iraqi
Governing CoUncilhave been trying
to decide whether theyshould allow
tens of thousands .of Iraqi Jews who
fled the country in the 1950's and in
later years to return.

So far,: the answer appears to be
no.

Late laSt. year, the council ap-:
proved proposed legislation that
would have allowed thousands of
Iraqis who fled or were expelled
from the country' to reclaim their
Iraqi citizenship - unless they were
Jewish, council members said.The
proposal did not specificaIly mention

'Jews, they said, but it contained
language' that would have kept in
place the revocation of citizenship of
tens of thousands of Jews by the

. Ira.qi government in 1950.
"My feeling is, as long as the Pal-

estinian problem exists; as long as
there is a state of war, then we
should not allow the Jews to return,"
said Muhammad Bahaddin Saladin,
a member of the Governing CounCil.
"The minister of defense in Israel is
an Iraqi Jew. Should we let him
return?"

But the proposal did not become
law because the chief American ad-
ministrator here, L. Paul Bremer III,
did not sign it.

Although council memberssaid
they had sent it toMr. Bremer for his
approval, his spokesman, Dan Senor,
said Mr. Bremer had never seen it.
"Ambassador Bremer neverconsid~
ered it, never read it," he said.

Mr. Senorsaid that international,'
,treaties signed by the United States
prohibit it from alteringa country's
citizenship laws.

But some Iraqis say the Ameri-
cans played a role in trying to settle
the Jewish issue. Some governing
council members saytheymet with
Mr. ~remer on the propoSed law, and
a lawyer who helpeddraft the legis-
lation Said he discussed it with a
member of the Americ'an-Iedcivilian .
administration.

A spokesman for Iraqi Jews in the
United States said he traveled to
Baghdad in December and discussed
the issue of Jewish repatriation with
American officials. '

The 'debate over the possible re-
turn of Iraq's Jews reopensa turbu-
lent chapter in the country's history,
which included the official harass-
ment aild killing of Jews; apd:-.the
flight of tens of thousands of them,to
Israel. ,.,...

While the ~umber of Jews'in Iraq
has dwindle<!to near extinction, they
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Les::bbjedifs 'définis par George Bush
. George Bush a évoqué à plusieurs reprises les objectifs d'u'ne politique de
« remodelage" de la région, notamment le 20 janvier, dans son discours sur
l'état de l'Union: « Tant que le Proche-Oriimt restera en proie à la tyrannie, au

,désespoir, à la colère, il continuera à produire des hommes et des mouvements
qui menacent la sécurité de l'Amérique et de nos amis. L'Amérique poursuit
donc une stratégie de liberté au Proche-Orient. Nous al/ons défier les ennemis
de la réforme. "

l~ 26 février 20~3,.d~vant "American Enterprise Institute,le président expli-
quait :.«.Un Ir~k "b!re po.urra montrer comment la liberté peut transformer
cette regIon qUIrevêt une Importance extrême. (...)./1 existe des signes encoura-
geants d'un dési( de liberté au Proche-Orient. Des chefs de file de la rigion par-
Ient d'une n.o~vel!e cha,!~ atab~ qui prônf!rait la réforme intérieure, une plus
grande partICIpatIon polltlque,'1 ouverture économique et le libre-échange. »

DE LAMAURltANIË AU PAKISTAN;U5 PAYSCONCflRN~S'PARL'INI~tniEÄM~RICAINE .
"..'("'(j '. ~ \-~)
"\Lr,«~~)~.,,~f.i[~:"?;

•; : l'OTAN,elle laisse ;~~lexe à Paris
__________________________ ......_ .. comme dans les'milieux bruxellois

n<>mique',ils font reinarquer que' ..' où.l'on estime quece serait <<lepir~
l'Europe n'a pas ~ttendu les Etats-' ' .des instruments» et qu'il ne peut.
Unis. Le « processus de Barcelo- '. provoquer qu'une réaction de rejet.
ne », lancé en 1995 entre. l'Union Les premières réactions dans les
européenne et les pays du sud etdc~ 'pays concernés ont été négatives.
l'est de la M~diterranéc, a lui au;,j . Les dirigeants arabes soupçonnent
pour but de nouer avec cespaysd~s... . les Etats~Unisde vouloir faire diver-
relations stabilisatrices,en les tirant' ....'sion par rapport à la question israé-
vers le développement économiq\ie. lo-palestinienne. TIsn'ont été infor-
et vers la modernisation des socié" ..... 'més .des projets en gestation à
tés civiles. L'Europe a cOI1~aqé:Wiishington que par des diplomates

depuis 1~~5des rnilliald:Sd'.~~?~~\.,.t{:':~u:~~~~~~;e ~~r Il'~~e~~~~~~
cette ~~litique.Les~tat~-Uru~l),gpt":jt/tenariat» que peuvent se faire les
pourl1IJstant a~sortileur proJetqu,e;::,,' Américains.
de cré~~s se chiffrant tout au plus~y,.'>. Ces dernières semaines, l'admi-
150millionsd~ dollars. '. . nistration américaine s'est efforcée

«Notre cramte, déclare un exper,t , '.de, corriger l'impression que les
eun;>péen, est. que les ,Etats-Ums,.>; ,Etat~~Unispourraient vouloir impo-

. veull/en~ se semr de nos m~~ments .. 'ser une « démocratie clés en
pour f(l/re avancer leur VIsIOngéo- main» aux pays musulmans. A'
politique du Proche-Orient,qu'ils.J'OTAN,les diplomates américains
nous demandent de financer ce plan,~'efforcent de relativiser le volet
titanesque.» ." .,: sécuritaire de ce plan. «Plusieurs'

Alire le document de travail ainé- ',' "pays veulent des relations plus étroi-
ricain préparatoire au sommetdu" .te.save~l'OTAN, assure l'un d'eux. Il
G8, il est frappai1t de voir àqueU,pourralt s'agir d'entraînement mili-
point il reprend,. jusque dans le~/ ;taire, de formation d'officiers, d'assis-
détails, des idées de coopération. ; Jançe dans la lutte contre le terroris-
déjà mises en œuvre par l'Europe .,',me e~la prolifération d'armes de des-

. avec ses voisins méditerranéens. fi truction massive. »
puise ainsi sans complexe dansJes:;.,', .pes Européens. font remarquer
conclusions du derniersominet ..• qu'il s'agit là, peu ou prou, des
euro-méditerranéen consacré.auX. ; tâches remplies dans le cadre du

.moyens de réduire la «fracture' «Dialogue méditerranéen» que
numérique ». 'l'Alliance atlantique poursuit avec
"LE PIREDESINSTRUMENTS»;,<Sl:Pt pays de la région (Algérie,

.Lo~ 'de la réunion des miiûstÏes<;,Méir()C,Tunisie; Mauritanie, Egyp-
européens des affaires étrangères,: .te.Jor~anie etls~aël). :< Mais ~voir
lundi 23 février, Javier Solana, haut' ,une meme st:at~gte de l 'Af~hamstan
représentant de l'Union, a mis les à Ja ,Maun.tame, cela n a aucun
choses au point: «L'impulsion doit sens », souligne l'~ d'eu~. En ce .
venir de la région. L 'Union européen~début de concert~ti0!l,lesdlVergen-
ne doit définir une approche distincte, .. c~s .•euro-aménca~nes sur le
qui corriplètecel/e des Etats-Unis, et ..' .'« Gra!ld, Moyen-One~t» ne sont
travailler à travers ses propresinstitu- .peut-etr~ pas toutes msunnonta-
Hons et instruments. » . bles, malSelles sont réelles.

Quant à la dimension sécurité de. . '.
ce projet et l'idée d'y impliquer.;;q~eTréan et Laurent Zecchini .

tire son' mspiration des idées de
remodelage du Moyen-Orientdévè:-
loppées par George Bush. Mais,
avec ce projet, l'administration
Bush n'en reconnaît pas moins
pour la première fois qu'il faut s'at-

• taquer au sous-développement, à la
pauvreté et aux retards économi-
ques pour espérer extirper les raci-
nes du terrorisme et de l'instabilité

. politique. Une thèse que les Euro-
péens ne cessent de défendre..

Le premier à réagir publiquemènt
. en Europe a été Josçhka Fischer.'

Lors de la rencontre atlantique.
annuelle de Mur1ich,le 7 février, le
ministre allemand a saisi avec
enthousiasme laproposition améri-
caine et développé la façon dont il
envisageun partenariat euro-atlan-
tique pour le Proche et le Moyen-
Orient. Mais d'autres Européens,
parmi lesquels les Français, restent
beaucoup plus circonspects.

LÉ CONFLITISRAhO-PALESTINIEN.
Eft.premier lieu, toute entreprise

de stabilisation et d'aide à la réfor-
....me dans cette région doit, pour eux,

être précédée d'un traitement à
fond du conflit israélo-palestinien.
Apropos du volet politique et éco-

~

Les Etats-Unis lancent leurprôjefd'un
« Grand Moyen-Orient ».

L'EXPRESSIONs'est répandue
comme une traînée de poudre. En
quelquessemaines,dirigeants,diplo-
mates, experts en relations interna-
tionales se sont mis à parler du
« Grand Moyen-Orient», certains
avec inquiétude ou condescendan-
ce comme la dernière lubie en date
de l'administration Bush, d'autres
avecun réel ou prudent intérêt.

L'initiative 'pour, 'le « Grand
Moyen-Orient» - Greater Middle
East - ist devenue le thème imposé
de la diplomatie occidentale. Elle
est inscriteà l'ordre du jour des pro-
chains grands rendez-vous euro-
américains de juin. L'Union euro-
péenne, obligéede définirune posi-
tion commune, a rajouté ce sujet au
menu de son prochain sommet de
latin mars.

Le projet des Américainsconsiste
à définir,avec leurs alliéseuropéens
et leurs partenaires du G8,une stra-
tégie globale susceptible de favori-
ser un cercle vertueux dans une
région allant «du Maroc à l'Afgha-
nistan ». Au sommet du G8,du 8 au
10 juin à Sea Island, en Floride,
Washington exposera à ses parte-

'naires des propositions liées aux
aspects civilset politiques de cette

•initiative.Le volet sécurité sera dis-
cuté au sommet de l'OTAN à
Istanbul, les 28et 29juin.

Pour Nicole Gnesotto, qui dirige
l'Institut d'études stratégiques de
l'Union européenne, cette affaire
est issue des difficultésrencontrées
par l'administrationBushnon seule-
ment sur le terrain en Irak, mais
dans les relatioIl6.des Etats-Unis
avec le reste du monde. «George
Bush devait trouver une idée plus
consensuelle que celle qui a présidé à
l'intervention en Irak, dit-elle. En
année électorale, il doit réconcilier
l'Amérique avec ses~lliés, ainsi que
les différents courants de son adminis-
tration, au moyen d'un concept dans
lequel chacun puisse se retrouver. »

Cette analyse est partagée par
nombre de responsables euro-
péens, qui rappellent d'autre part
que le pr.ojet américain, à l',origine,

Ii
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Le meeting IICofltrecette TUf
fait salle comble
Deux mille personnes se sont mobilisées au Palais des Congrès
le 1er février dernier pour ((empêcher la Turquie de rentrer
par effraction dans fUnion européenne !J,

Etait-cel'effet Aznavour, dont l'appel
aura été entendU en boucle suries ondes
de Ayp FM "CelIX qui ne viendront pas
devront avoir honte le restant de leur vie"

(sic) ?Toujours est-il que les organisateurs du mee-
ting du 1er février se sont vu refuser du monde,
"Que la salle salue le millier de personnes qui attend
dans le hall et les couloirs" lance Harout Mardiros-
sian (voir interview) à l'adresse de l'autre millier, ar-
rivé plus tôt et occupant jusqu'au dernier strapontin
ou marche d'escalier. Sur le plan de la qualité des
débats aussi, l'initiative du COCA - placée sous
l'égide du CCAF -aura dépassé ses promesses,
même si chacun des engagements formulés par les
représentants politiques furent obtenus à l'arraché
par les animateurs: Mikaël Cazarian (délégué aux
affaires européennes du COCA) et Agnès Vahra-
mian (grand reporter à France 2).
Il faut dire que la position sur le dossier turc de cha-
cun des partis représentés était loin d'être lisible
lorsqu'elle n'était pas carrément inconfortable.An-
dré Santini (UDF) avait beau être l'ami officiel de
la communauté arménienne, ouvertement scep-
tique face à l'entrée de laTurquie, le recordman ab-
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solu à l'applaudimètre ("Santini. président l"), le
seul également à maîtriser le dossier et à échapper
aux sifflets, il fut d'abord gentiment tancé par Vah-
ramian "nous ne sommes pas à lUi meeting de
l'UDF" puis ramené à la réalité par des questions
sur la cohérence de l'UDF sur le problème turc,lI
conclut par un "je ferai le nécessaire auprès de Bay-
rou ", après avoir habillement balayé l'épisode du
Général Morillon et de son rapport pro-turc.

Une salle chauffée à blanc

S'abritant derrière une austérité presque jospi-
nienne, Harlem Désir (PS), quant à lui, tenta péni:

. blement de dénoncer les "critères cachés" imposés
par les "démocrates-chrétiens" à la Turquie pour
des raisons religieuses. Mais devant une salle chauf-
fée à blanc et peu encline à supporter les leçons de
tolérance, l'ex de SOS Racisme fut finalement
contraint à définir clairement la position de son
parti sur les quatre critères attendus: la reconnais-
sance du génocide arménien par .IaTurquie, le re-
trait de ses troupes à Chypre, le règlement de la
question kurde, la reconnaissance du droit des mi-

norités, des droits de l'Homme et de la démocratie.
Enfin, des trois personnalités politiques, c'est sans
conteste Roger Karoutchi (UMP) qui avait la tâche
la plus difficile.La mine boudeuse, l'air d'abord ab-
sent, le n02des listes UMP sur la région parisienne
eut le plus grand mal à faire oublier la real politique
de son gouvernement ou les récentes déclarations
de Raffarin en Turquie. Se cachant derrière l'alibi
Devedjian, il chercha en vain à entamer une joute
politicienne qui n'eut pas lieu tant les animateurs ne
lâchèrent jamais lesquestions essentielles.Tous trois
ne s'attendaient pas à être bousculés de la sorte. Un
état d'esprit amorcé dès l'ouverture, sur grand
écran. par un Charles Aznavour enfin libéré: "Pen-
dant 80 ans, nOllSavons fait profil bas, c'est terminé.
La nation arménienne est debout. On ne sacrifie pas
l'honneur d'llll peuple pour des raisons commer-
ciales, On a déjà vendu le sang des Arméniens pOlir
des raisons d'Etat. Celte fois-ci nollS ne l'acceptons
pas." Salve d'applaudissements. Unthème repris
par l'historien YaÏrAuron à la tribune, martelant à
l'adresse des invités: "il ne peut y avoir de politique
sans morale", Un esprit de revendication renforcé
et légitimé par les remarques du psychanalyste Gé-
rard Miller selon lesquelles on ne peut tricher avec

René Rouquet, maire
d'Alfortville (au centre)
entouré des.militants
de la FRA
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It,

la vérité historique: "le négationnisme n'est pas line
divergence d'opinion, c'est tOllcher à la réalité elle-
même et remettre en calise le lien social".
Finalement, pressé de répondre "concrètement"
aux revendications arméniennes, chacun des res-
ponsables présents s'est engagé à agir au sein de son
parti. "Peut-on lellrfaire confiance? ",demande,ma-
licieuse, Agnès Vahramian au psychanalyste, en
guise de mot de conclusion. Réponse de l'intéressé,
drôle, subtil et lucide de bout en bout: "ilfallt les ai-
der à ne pas trahir lellrs engagements ". Autrement

dit, ne pas relâcher la vigilance et exiger le passage à
l'acte. Côté scène, c'est sous les flashs des photo-
graphes que Désir, Karoutchi et Santini sont deve-'
nus les trois premiers signataires de la pétition. Côté
salle, d'intenses discussions ont déjà commencé
entre responsables de la FRA Dachnagtsoulioun et
Jean-Paul Huchon, tête de liste pour la région pari-
sienne du PS arrivé à 17h30et le maire d'Alfortville,
René Rouquet. A voir la mine satisfaite de certains,
le désamour entre les deux partis'poUfrait ne pas
survivre à l'hiver.

Varoujan Sarkissian

Verbatim
Gérard Miller, psychanalyste: "II y a des
peuples et des Etats qui fondent leur lien
social, leur ciment social, sur le négationnis-
me. C'est la raison pour laquelle nous nous
heurtons depuis tant d'années au négation-
nisme en Turquie".

André Santini: "II faut stopper la mécanique
qui va permettre à la Turquie de rentrer dans
l'Union européenne par effraction".

Harlem Désir: "La reconnaissance du géno-
cide arménien ne serait pas une défaite de la
Turquie mais une victoire sur elle-même".

Roger Karoutchi : "On ne peut pas parler
d'un Etat démocratique lorsqu'à l'intérieur
de cet Etat, il n'y a pas de volonté de voir
son passé".

Harlem Désir: "La reconnaissance du géno-
cide arménien ne serait pas une défaite de la
Turquie mais une victoire sur elle-même".

,L'appel'
Contre cette Turquie dans l'Europe
Pour l'applicatiofl de la résolution ,
du 18juin 1987

"Moi, citoyen européen, épris de justice, ap-
, pelle la Turquie à reconnaitre le génocide" ,

commis à l'encontre des populations armé-
niennes de l'Empire ottoman et à respecter
les conditions contenues, dans la résolution
dV Parlement européen du 18juin 1987,

" avant toute ouverture des négociations
d'adhésion à l'Union européenne.

l.'Europe SieSt bâtie sur des valeurs com~ "
munes, respectueuses des droits de
l'Homme et des libertés individuelles.

• J'attends de la Turquie qu'elle adhère, elle
, aussi, ä ces prinCipes et fasse la lumière
sur son histoire afin de favoriser la paix et
la stabilité dans la région."

Pour signer cette pétition
CQnsulter le site du CDCA :

http://wwiN.assö.fr
ou pour l'obtenir écrire

17 rue Bleue, 75009 Paris
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• Déput' UMP du Val-d'Oise,

égalité de statut (Two Equal
Constituent States).

Il est prévu une seule ci-
toyenneté chypriote dans )e
cadre d'un État laïc et démili-
tarisé, deux langues officielles
(grecque et turque), des ajuste-
ments territoriaux, le retour

des réfugiés, une réduction
importante du nombre des so)-
dats turcs stationnés à Chypre,
une Cour suprême composée
de neuf juges dont trois pour
chaque communauté et trois
non chypriotes, un drapeau et
un hymne national, les compé-
tences du gouvernement fédé-
ral, une présidence tournante,

. une commission de réconcilia-
tion. Ce plan serait ensuite
soumis à référendum aux
deux communautés le 21 avril,
ce qui permettrait l'accession

du conflit israëlo-palestinien ou
de celui des Balkans. TIs inflige-
ment à des minorités une nou-

. -~-_._.-~:vena-:doln-i-na-t-ion-,--- 'calle-- -des
chiites.

Longtemps l'Irak a été consi-
déré comme une frontière néces-
saire à l'expansion éventuelle
des ayatoIahs iraniens. Ce risque
est en voie de banalisation.

L'aventure irakienne aura
au moins permis des avan-
cées dans la réduction du ris-
que de prolifération au Moye~-
Orient. L')ran a accepté le

principe des
inspections
de ses sites
nucléaires.
La Lybie a
renoncé aux
armes de
destruction
massive en
décembre

. dernier. La Syrie a reçu le mes-
sage cinq sur cinq et va de
.concessions en concessions. Le
risque de prolifération est au-
jourd'hui bien plus présent au
Pakistan d'une part, et dans )a
Come de )'Afrique de l'autre.

Reste alors l'idée « déran-
geante » que l'on ne désas-
Semble pas ce qui est assemblé.
Mais qui imaginerait aujour-
d'hui raisonnablement vouloir
reconstituer la Yougoslavie
d'hier ou l'Union soviétique
d'avant-hier? Personne.

La sagesSe conduit à s'orien-
ter vers trois États indépendants
et souverains selon des fron-
tières respectant les séparations
ethniques. Le conformisme
l'emporterait-il sur la sagesse ?

... L'État Irakien, né des ruines
de la Première Guerre mondiale,
a été organisé autour de la cu-
vette allUviale de la Mésopota-
.mie et desplateawc du croissant
fertile.l.es Britanniques installè-
rent sur le trône, en 1921, l'émir

.Fayçal Bin HUSSeinde la famille
. des Chérifs de la Mecque et
. conservèrent le contrôle du pé-

trole irakien jusqtfau coup d'É-
tat du général Kassem en 1959.
La suite ne fut qu'une succession
de régimes militaires autori-
taires que le doigté ..incompa-

. rable de Saddam HUSSein;à par-
. tir de 1979. né fit que porter à

son paroxysme.
Ainsi. l'Irak n'a jamais formé

UJle uJlité, sinon sous la
. contrainte, ni géographique, ni

éthnique. ni çommûi1ii.utariste.
Les Kurdes sunnites au nord,

les Arabes suI1nites au centre et
les Arabes chiites au sud Sehaïs~
Sent cordialement. Et à vouloir
péteniliser cette situation en im-
posant une unité artificielle, les
Américains et la communauté
internationale risquent de pro-
duire UJl chaudron à la mesure

Qutimaginerait aujourd'hui
.vouloir rreconstituer .
.la Yougoslàvie d'hier
ou l'URSS d'avant-hier ?

'PAR
.JOSEPH yACOUB ••..

PM
AX~ PONIATO ....

MOYEN-ORtENT

L'ONU prépare S()Ii retour en'. l800nirain~ ét par 1& Corœ,On Se
Iralç à la demande des Améri. plaît souvent à rappeler que les .
cains, afin d'éValuer la faisabilité plaines' de Mésopotamie donnè.
de l'élection d'UIlParlemenUra- rentnaissariceaux plus an-
lden transitoire aVantœ 30 Juin~.' ciéIlIles civilisations .et furent un

L'Administration ainérjcaiIle .hautlieu de culture et d'histoinl;
..Dèl!'642,.1es empires des dynas-
ties' .des. califes arabes
omeyyades puis abbassides cou-
vrirenfune large partie dll
monde oriental et asiatique. La
longue période de décliß qui s'en
suivit se traduisit par le morœlla-
ment du t8rritoireen de nom-.brauses priricipautés arabes. A.'
pl'lrtir de 1250, les Mongols dont

resSent le besoin de cette c;llution l'empire s'étendait du Danube
internationale. afin de POUVOir" au Tonkin, eXercèrent sur la poo'
annoncer l'été prochairrsonpUlation de Mésopotamie une

S41gutière .terreur pendant plusdésengagement du pays ..Cette.. de deux siècles. La dynastie per-
phaSe est nécessaire à Georges sane des Séfévides conquit l'Irak
W. Bush pour aborder la cam~ .au début du XVI"siècle et.contri-
pagne présidentielle sous. les bua à IaproNtion du chiisme
meilleurs allSpices. .panni' .... '.'les trib. us.frontali.'ères et du •

Au-delà de la confirmation
aiiIsi apportée des limites d'une'" Sud. ~ sultans turcs adeptes du
politique américaine fOQdameri- . ~ene tolérèrent pas la pré-
talement tinilatéraliste,TONU '. Serice de cette dolninationchiite.
Serait bien inspirée d'apprécierét à partir de 1638 l'Irak futÏm-
précisément ce qu'on lui de. n~éàl'empireottoman.
mande de cautionner; àsavoit
une nation une et indivisibIé.

JePßl1S8 que vouloir; à tout ..'
prix, !Paißtel!4: l't1Dicitéde l'~ ..
est une fa~boni1e idée. . .

Les périodesd'unité.quel'Irak.
aconni1es au courS de sOn.hiS". ....
~ire n'ont été obtenuesqueso~ ..

GO . . .... . ..... ...... . .. .... ..... .
"I '.' . . . :

ffi CHYPRE Le plWldel~ONlJ pour réunifier lile~ . .... ... .... ' ..

•jFin de la «ngne verte »?
. ~ '. Le conflit' chypriote a écla,tê. s~r"leplan institutionnel, là . plan, révisé le 23 février 2003,
. ..:Ien 1963, trois aD!' après l'iri. Constitution èhypriote du d'union de deux États chy-

. dépendance, et)a Force des. 16 août 1960s'est avérée pra- priotes, qui fut aussitôt salué

. Nations unies.cbargéesdu tiqu~mentinapplicable SUFparAthènes et Ankara. A
maintien de la paix y es~e"plusieurs!le Sesdi$positions. moins de trois mois de l'adhé"
place d~müs le 4mars 19~.e <Aujourd'hui ~adonnea sion de Chypre à l'UE, les né-

... .cf1l1.Ilgé. Les pressIons tant des gociations entre les deux par- .
'États~OQis que de l'Europe ties (grecque et turque) ont
semblent payer, après cinq repris le jeudi 19 février sur la

. .ans de blocage des négocia-base aénenne de l'ONU à Ni-
. tioDs.De plus; les Ch}1)rlôïës . co sie, conformément au

... ' '. .' ... tui-cssesont~oiésd'~gou_«planAnnan»qui.prévoitun
. . . .'. '. vernement proeuropéen en Ét~t sur un mo~ele belgo-

long de la « ligne verte ». Dé.. janvier dernier après de diffi- swsse : un État fedéral c0113-
puis lors, la crise est ouverte; eil~séle~ons. Quantà la Tur-' mun (Common State) repre-
acCentuée par l'oCcupation du . '. quie,sa physionomie politique . ~entant. Chypre ~ur le pla~

. nord de l'île par l'armée a évolué. Kofi Annan a .pro~ mternatlOn~l: m~l~ compos~
. turque en 1974. D'autiLntque'poséen novem~re 2002 un de deux entités qlStinctes et a
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d'une Chypre réunifiée à l'UE
le 1" mai.

Ce planest-tl ie premier du
genre? Depuis l'occupation
turque du nord de l'île en.
1974, illégale aux.yeux de la
communauté internati(male,
Chypre est partagé en deux
entités politiques séparées. et
les négociations ont été long-
temps gelées en dépit des ef"
forts déployés. En no-
vembre 1974, l'Assemblée
générale de l'ONU avait de-
mandé le respect de la souve-
raineté de Chypre, le retrait
des forces aimées étrangères
et le retour des réfugiés dans

leurs foyers .. En février 1977,
les dirigeants' des deux com-
muIiautéss' entendaient sur
les principes devant régir l'ou-
verture d'entretiens commu- .
nautaires visant à mettre sui
place une Répubique de
Chypre indépendante, lion ali~
gnée, fédérale et blcommu-
nautaire, Les plans de règle-

ment concernant. les 'aspects
constitutionnels et territOriaux '.
et les négociations se succédè-

. rent sans résultat. Les deux
parties' étaient en désaccord.
total sur le règlement des
principales questions liées aux
réfugiés, .à la sécurité, au ter-
ritoire, aux garanties mu-
tuelles.:.

Les Chypriotes turcs, crai-
.. gnant pour leur autonomie, .

réclamaient une. présidence

touf1lante, un véritable pa r"
tage du pouvoir gouvern e-
menta:! avec les Chypriot'3s .
grecs et l'entière égalité sur le

..plan de là souveraineté, e:'(i-
gences toujoursrefusées par
la partie grecque faisant valoir

Les pressions
'tant des États ..Unis
que de t'Europe
semblent payer

que les Turcs ne représent! int
qU'.:lJ8 % de la population

'de l'île. Aussi plusieurs ré:so"
'lutions onüsiennes ont été
adoptées' mais. sans succès
réel: tantôt acceptées par lIDe
partie, Ilussitôt refusées

par l'autre. C'est
ainsi que eies
négociations ont

. eu lieu en ju.illet
.'....etaoÛt J 997,

organisées sous
l'égide del'ONU
quiproposaict la

. création d'uri
État fédéral bi-

zonaI et biçommunautllire
pour réunifier l'île. Cha que
communauté posséderait .ses
propres territoires mais parta-
gerait tin ceItain nombrl3 de
fonctions et ministères gou- .
vernementaux. Les poUl par- .
lers repris début décembre
.2002 avaient été .stoppés.. Ini-

tialement, même l'actuel plan
Annan avait été refusé parle

.'.président turc chypriote Rauf

Denktash. Mais contrairement
aux tractations antérieures, .
cette fois le désir d'aboutir sur
la question de la réunification
de l'île est partagé par les
deux communautés, tant elles
sont lassées par la séparation
et l'isolement.

De par son histoire, Chypre
est l'exemple même d'une so:
ciété multiculturelle qui a
colinu une succession de
conquérants depuis les ori-
gines. Carrefour et creuset de
peuples, le règlement de la
question chypriote ne peut
donc aboutir que par la recon-
naissance de son autonomie
par rapport aux pays vöisins
(notamment la Grèce et la
Turquie), sa singularité insu-
laire et sa diversité ethnique
rassemblée dans une unité
qu'il faut deviner et réinven-
ter. C'est le défi de demain.
Mais c'est loin d'être aisé.

• Professeur
de sciences politiques
à J'Université catholique de Lyon.

Divisions over Islamdelay moves
. .

.to""ards sovereignty

~.

Michael Howard in Baghdad

. Today's deadline for flnalising

. Iraq's interim constitution,
which is to underwrite the'
transition io full sovereignty,
will not be met; senior officials
said yesterday.

The committee drafting the
transitional administrative
law is splitover isSues su.ch as .
the role of Islam and the
powers of the federal region
proposed bythe Kurds in the
north. There are also diff-
erences on therepresentation
ofwomen in the assemblyand
the form andfunction olthe .
presidency, officials said.
. "There are many important .
points still to beresolved," said .
Mah~oUd Othman, an inde-
penden,t K1Àrdish memberof

..thégovëmflig council whb ,sits
on the drafting committee. "I
don't think we can meet the .
Americans' deadline. It needs
more iime." . .

Anothercommittee membtir .
said: "The procesS isgoing, but
it isgoing very slowly. On some

.' issues it's the secularists ver-
i sus the Islamists, on others it's

the Kurds versus the Arabs."
The failure to meet thè first

deadline on the road to sover-
. eignty is ~mbarrassingfor the

US-led coalition. It is under
strong presllure from WaSh-
ingto.ll to keep the plans on

track.
Tl1e timetable for the

constitution was included in
the much-revised November
15 agreement between the
occupation authorities and the
governing council. The deal
provided a road map for the

creation of a sovereign gov-
ernment by June '30 and.
national elections.and a per-
manent constitution by the
end of 2005. Paul Bremer, the

'.US chief administrator, would .
, retain a veto over any'interim .
constitution. '.

Thea:greement also included
provisions for agreements, by
the end of next month, on the
status of US and other foreign
troops in the country. .

That deadline will probably
be missed too, said .Dr
Othman.

.But Ayatollah Ali al-Sistani,
the most revered Shia cleric in

'.Iraq, .rpined US plans. by
insisting .that any interim
legislature must be elected .
directly and. not appointed
through the system of cau-
cuses proposedby the èoali-

tion authorities. A UN team
which Visited Iraq ruled out
early elections, citing the lack
of preparedness and security.

'.'The teiup, led b)'the former

Algerian diplomat Lakhdar
Brahimi' will return .next
monthto help Iraqis finda
mechanism for creating a
transi~ional assembly. .
. On .Thursday, Ayatollah
Sistani called for international
gua.raJltees for elections by the
.end of theyear and said he
would '. only accept "an
unelected government" on
June 30 if it had "limited
authority", and if it prepared
the country for free elections
"without being allowed to take'
major deCisions that could be
consideredas bindingto the
electedgovernment~

. The. draft law, a copy of

.which. has been seen by the
Guàrdian, is farreachingbutit
puts off some of the big issues
facing Iraq until a permanent
constitution is written. Once
\niplemented it would be diffi- .
cultto undo.

This is one re8$on whythè
25-member governing council,.
whiCh .reflectS.the country's
ethnic and sectarian diversity,
is battling so hard to reach a
consensus.

The law includes guarantees
to freedom of speech, religion
and çqual rights regardless of
gender, sect and ethnicity; and
anindependent judiciary.

It sees Iraq as .a "federal,

democratic, arid pluraHstic
state based upon the prinei-
.pIes of geography, good gover-
pance, and separation ofpow-
ers, and not upon the basis of

origin, ethnicity, nationality, or
confession~

Islamists on the committee
want to ensure that no law can
be passed that contradicts
Islamic values. Many women
fear that this would -reverse
the social and legal freedoms
gained during decades of sec-
ularrule.

Yesterday, eight of the 13
Shia members of the govern-
ing council walked out in
protest after a majority voted

. to cancel Resolution 137,
passed inDecember, which
proposed replacing civil fam-
ily law with sharia, or Islamic
religious law. The resolution
was opposed by'groups who
fel~ it would set women's rights
baekdecades.

TheGuardian
February 28 2004
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IRAK I~I
, "U" , d'. · Lt. L. b ·'~--ne-.-a.'mtntf.-'ratO-n.-o"ulû.u-rs" 'aaslsJe

L'épuration n'a pas éliminé les cadres de l'ancien régime. Notamment .dans
les ambass-ades à l'étranger, où les baasistes font tO\.J.joursla loi, constate An Nahar.

AN NAHAR (extraits)
Beyrouth, '

I1e.xiste de rio,,mbreu s,e,,s simili,-
, ,tudes entre la situation qui pré-

valait ~ Iran, en 1979, après l'ef-
,. fondrement du régime du çhah,

et celle de l'Irak actuel, après queles
Américains ont renversé le régime de
Saddam Huss~in. Le plus frappant est
que, dans les deux cas, l'administra-
tion ait réussi à échapper aux chan-
gements intervenus dans la direction
des affaires du pays et que certains élé-
ments de l'ancien régime [fidèl<;sdu
chah en Iran; baasistes en Irak] aient
uniquement' changé d'apparence,
adoptant uIi ,jiscours neuf tout en
poursuivant, dans la'pratique -chaque
fois qu'une failledans l<;snouvelles lois
le leur permet -, la politique qtii régnait
précédemment. Cela s'applique parti-
culièrement à certaines ambassades
irakiennes qui ont rouvert récemment

. leurs portes, à la grande joie des Ira-
kiens exilés qui ont dû vite déchanter.

"'ANCIEN FONCTIONNAIRE
CONSQLAlIlE EST RESTÉ EN POSTE
Durant le régime précédent, tous les

, IrakieIis souffraient: à l'intérieur de
l'Irak, où nul n'était à Fabri des guerres
ni des sévices exercés, dans des sous-
sols isolês, par les M()ukhabarat (Ren- .
seignements généraux) ; cömme à
l'étranger, pour les centaines de mil-
liers d'Irakiens ayant réussi à échapper
à lamort quotidienne, mais qui se trou-
vaient sans cesse harcelés, jusque qaps
leur exil, par les agents d'un régime
tyrannique; les priyant du re110l,lyel-
lement ou de la légalisationde lçur pas-
seport, à moins d'accepter d'en payer
le prix fort: devenir .elix-mêmes des
agents de renseignement pour l'am-
bassade irakienne. Dans ces copditions,
Îà majorité des Irakiens à l'étranger
vivait un véritable cauchemar pour
obtenir une carte de séjour légal ou des
documents.olliciels, obligés de !ianter
sans répit les administrations des pays

.où ils s'étaiept exilés..
Dès le déclenchement de la guerre

de 2003 en Irak et avec les premiers
signes indiquant la chute du régime
despotique, l'anxiété des Irakiens exi-
lés a baissé d'un cran, confiants qu'ils
étaient que leur douleur touchait à sa
fin. Dure surprise, lorsque les portes
des ambassades irakiennes' se sont

120

Â Dessin
deS.Toma
paru dans
AI Mutamar, Irak.

ouvertes à nOl,lVeau: l'a'ncien fonc- '
. tionnaire cons\llàiré qui avait)1habi~
tude de faire endurer aux Irakiens les
pires ~upplices était, la plupart du
temps, resté au mê~e poste, même s'il
avait dû, vu les çirconstanées, changer
de comportement et abandonner le
langage ~enaçant qu'illenait aupara-
vant. Rien que de revoir la même per.
sonne deqièrç le comptoir aurait eu

, de quoi justifier le mécontentement
eies ressortissants ~rakiens,m~is l~
goutte qui ~ fait déborder le vase, c\$t
qu'il ait été exigé de tO\lsceuxqui vou- '
laient proroger la validité de leur pas-

,seport de présenter un engage~ent
écrit certifiant Ii'avoir jamais ét~décQu
de leur nationalité; pour quelque rai-
son que ce soit'! C'est Cf;qui se passe
aujourd'hui à l'amb!lssaded'Ira~ à
Vienne, en Autriche, où il est exigé 'qe'
rédiger cet engageplent ppUr llccpm-
pagner le formulaire de demande de
renoqvei1e~ent du passepot't ;fonn~~
laire qui d'ailleurscomport<; toujours
presque toute~ les ques1ions contenues '
dans l'ancien ql,1estio~aire des ren~
seignementS ir!ikiensdu régime déchu.
. Plus étonnant encOre: l'ambas~ade ..
d'Irak à Beyrouth, au Lipan, refuse de

, renouveler les passeports desJrakiens ..
ayant acquis une seconde nationalité,
sous préte~e que la loi irakienne ne
permet pas d'avoir une double citoyen-.
neté. Quand les demandeurs protes •..
tent qu'un décret du Conseil de gou.
vernement provisoire irakien a annulé .

çette,'ancienne disposition, ils se voient
réporidre par l'employé consulaire que
le Conseil ep question est illégitime,
parce que nommé par les Américains,
et que s~sdécisions n'ont aucune légi~
timité ! Mieux: al'ambassadè ira-.
kiennf; de Damlls, ~esfpnctionnaires
...;.dont'plus de la moitié sont de l'an.
ciepnç éqw.pe - refu,sent de proroger
la validité des ~tres de voY!lgeq~ n'pnt
pas de' tam.ppn de sorlie ciu territoire
irakien. [La majorité des lrakiens exi.
lés avait dû quitterl'lrak en cachette.]

Le plus étrapge dans tous ces faits
est que les responsables, au ministère
deS Affaires étrangères, nient avoir'
connàissan'1edeces agissements et
e~cor7 moins avöir qonné des dir.ec':'
tives en ce sens. Vun des a~isdu
ministre.des Affaires étrangères,.
Hochiar Zibari, rèlate l'~gllcementdu,

, ministre envers l~scompOrtements de
ses collab.o~te1,Jr5ex-ba.asistes,qui, dit-
il, ont déjà j.mitésa signature ,etfalsifié
les d~çrets <;>tlicielsqu'ilavaitprQmul..,
gué!>,concernant la nomination de cer".l ,. , ", , ' "

, t!lins consJ.llsà l'étrànger,
Salllfll Machkour
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